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• .~~~~ +~+~~ 
MAN D E 1\11 E N T 

DE M 0 ~ S E I G N E U R 

VILLUSTRISSIl\1E ET REVERENDISSIME 

EVEQUE DE QUEBEC. 
JEAN OLIVIER par la mifericorde de Dietl et 

·la grace du Saint Siege Apoftolique, Eveque de 
Q.!;!ebec, &c. &c. &c. A tous Ies Cures, Pretres, 
Catcchiftes et a tous les fideles de notre Diocefe6 . 

Salut et Benedic1:ion. 

L E Catechifme que nous vous prHentons, nos tres-chers 
Freres, n'efi pas une nouvelle DoClrine; elle eft unique,: 

elie eft invariable: c'ell: celle de tous Ies temps etde tous Ies liel:x 
ou s'etend Ia religion Catholique, repandue elle meme clans 
tout l'U~i,vers. Mais dans la neceffite au nous nous fommes 
trouve, d'ordonner une nouvelle Edition du Catechifme de Sens 
qui a ete jufqu'a prefent it l'ufage de ce Diocefe; Nous al'o:JS 
eru, pour Ia plus grande utilite des catechiftes et des Peuples, 
devoir y changer quelque chofe dans Ia methode, fur-tout au 
petit Catechifme, aU-.juel no us avons de plus fait donner une 
etendue fuffifante pour I'InftruClion nece1Taire des plus jeunes 
cflfans, et des perfonnes If~ plus groffieres; et pour fix~r k; 
Catechil1es fur ce gu'il eft nece1Taire d'exigcr d,= C~5 :0,·::5 d:! 
gens. 

Pour Ie grand Catechifme, nous l'avons laiiTb dans fon an­
cienne methode, pour ne point trop derouter Ies enfans qui font 
deja inftruits ; et dans toute fon etendue, en y ajoutant meme 
quelques fois des Demandes et des Rec·onfes plus detaillees, 
afin que Ies Fide!es de tout age puiirent s'yinfiruire it fon~cd~ 
tout ce que Ia Foi enfeigne de dogmes, de toutce que la plcte 
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infpirede fentimens, et de teut ce f}ue Ies. vert1lS Chretiennes 
exigent de pratique. 

Par-tollt nOlls fommes demeures tres lttoitement attaches a 
,Ia Docl:rine de l'Egliie Catholigue', definie dans tous les COIi­
~:iles, et enfeignee par tous les Eveques, bien afi'ures par les 
pfomefi'es eXl'refi'es {aites ~! J tfus Chrift a fes Apotres, qu'il 
{eroit avec ,eux et avec leurs Succefi'eurs, tous les jours jufqu'a 
Ia confommation des fiecles, et que l'er,eur ne prevaudroit 
jamais contre la Saine Doctrine;qu'il ne permettra pas que Ia 
verite b:mnie tout a la fois de la bouche du Succefi'eu'r de 
Pierre, Vicaire de Jefus-Chrill: en terre, et du corps des pre­
miers Pal1:euTs, foit concentn~e dans un feLll pays, et ne trouve 
dal}'lc que Gans des p~'Jpl,;s fans ,c:1-TafLerC; ou dalis un pet.it 
nom1.>re d'Eveques. 

Mais comme nous fommes convaincus que c'eft. de I'inftruc­
t.ion des en fans que depend principalement la confervation de la 
Foi et des bonnes mreurs dans notre Diocefe; Nous vous ex­
hortons, n()s tres-ehers Freres et nos Co-operateurs dans Ie fa­
cre lninifiere, de faire de cette. fonction un de vos principaux 
devoirs. Nous nous fornmes fouvent apper~us dans Ie cours de 
nos vilites, que ia fidelite en ee point eft Ie caractere diilinctif 
des bOils Pretres, et des familles veritablement Chretiennes; et 
fi qLelluef<Oois nous avons ellla donteur de trouver des Miniftres 
negligens fur l'article des Catechifmes, nous avons auffi fou­
vent eu la conColation d'cn trouver de fide!es et de zeles, qui 
fOllt notre joie, notre gloire et notre couronne. 

C'efl pour feconder Ie zele de ces bons Minii1:tes, et pour 
ranimer Ie courage des foibles; qu'en vous pr~ntant eette 
nouvelle Edition du Catechifme, nous avons ef.u devoir re­
r,ouvclle( toutes les Ordonances de nos Illuftres 'Predeeefi'eurs 
i!.l 'aecafion des I nfiruCl:ions FamiJieres: A CES -CAUSES 
Nous Ordonnons ce qui fuit. 

r. Dans toutes les Paroifi'es de notre Diocefe, Ie Catechifme 
k fera ordinairement tous les Dimanches et Fetes de I'annee. 

II. Dans Ie Careme, et autres temps oil il fera quefiion de 
preparer 'proehainement a la premiere Communion ceux qu'on 
trouvera en age et. en ctat d'y etre difpofes; outre Ie Dimanehe 
on fera encore Ie Catechifme deux ou trois fois la femaine. 11 
fefoit bon qu'en Careme (autaRt que Meffieurs les Cures le 



k'OUveront pratic:uble) la Priere Chretienne [e fit publiqurmcnt, 
al'Eglii'e, a l'jfrue du Catechifme; et dans ce cas tous les fidclc5 
font exhortes a {e trollver a l'un et 11 l'autre. 

III. Les Pretresqui fe t~ouveroient charges du foin de deux 
ParuilTes, Ie feront ordinaircment dans celle de leur priucipale 
rdidence. Et de plus ils feront tous leurs efforts pour avoir un 
Catechifte qui fupplee dans Ia feconde; mais ils I'y feront par 
eux-memes, au mains une fois Ie mois, et dans Ie Careme, au 
moins une fois'la femaine. 

IV. Los Maittes e! M c,ltreifes d 'Ecole ae paroiife Ie feront 
regulicrement en tout temps, dans leur Ecole, deux fvis Far 
femaine. Et nous fouhaitons qu'apres que les enfans auront 
quitte l' Alphabet, Ie premier livre de lecture qu'on leur don­
nera, foit Ie petit Catechilme, g ui pour cette raifon Cera im­
prime feparement, ~ fin qu'on puiue fe Ie procurer a IT.cinore 
prix. Cependant poe r recevoir aux InfiruCtious rour la pren,i­
ere communion, on exigera des enfans qui favent lire, qu'ils· 
aient encore un grand.: at echifme a leur ufage. 

V. Le Catechifte aura un Catalogue exaCt des noms, fur­
noms, et de l'age des fnfans; et ille lira de temps en temps 
pour connoitre plus facilement Ies abfens; et dans les EgJi[e~ (·u 
Salles de Catechifme, on aura foin que les gar~ons [oicnt rang ~ $ 

d'un Cote et les JiJ1es de l'autre. Et on ne rece,'!a per[onne aJa 
premiere Communion, qu'il ne foit .{uffifamment infircit ct 
qu'il n'ait donne, dam les Catechifmes,-des marques d'aiEdu­
ite ct de modefiie. 

VI. Ceux et celles qui auront nouvellement fait leur pre­
miere Communion, (eront obliges de continuer ';l venir aux 
C2.techifmes, au mains pendant quelque terns, pour .',,;Lrmir 
dans ce qu'ils fa\;erit. Et dans les familles Chretioollcs, ce 
fera eux qui devront etre charges de faire it haute \·oix, en com­
mun, les prieres Chretiennes du foil' et du matin. 

VII. NOlI! exhortons auffi les perfonnes de tout age ct de 
toute cond:tion, d 'aRilter,Ie plus q u'elles ponnont. it ces inilruc­
tions fa1tliJeires, tallt pour I'emulation et Ie bon exunpJe, 
que pour y etre temoins du progres des enfans, ct pour s'idi­
fier elle-smcmes par Ie fouvenir des verites et des vertuf Clue­
tiennes. C'eft une excellente maniere de fanClilict les :v iu:an. 
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VHr. ' Le£ Pe'res,et' Meres,;, les Maitre~ et Mai'trelres dof~ 
v.entfe reifouvenir ,de l'.olDBgation etroite au ~ls [ont de veiller 
a Einfil'uCtion des pf:rH:mnes qui leut .[ont [oumifes, et de le& 
cnvoyer exaaemcnt au ·9Itechifme. ' . . 

IX. Nous [uuhaitons auffique d .. ns toutes les families Chre­
tiennes, 'dans celles meme ou 011 ne. fauroit pas lire, on con- ' 
fc:n~.e' toujours un on pluftellfsexcmplaires de notre Catechifme,. · 
p.our avoil'. Ut facilitc, dans les"occ.afioos qui fe · prefcntent Jon­
vera, de Ie -fair!; expliquer ou repeter.aux,enfa\ls. " 

Sera Ie prereQt M anoemeot imprime ala . tete du nou,veau­
Catechifme, ct on en fera, .la .leC1u&e auProne 'tous les ans, a~ 
llremier Dimanche d 'OCtobre. 

Donne , a ~ebec_, fous notre Seing et Ie SCClau de nos arme, 
t't Ia fignature de notre ~ecretaire, Ie 7 Mars 1777. Signi 
,/ t J. OL. Bvequede Quebc!a., 

E: plus has 

FarJy1onfcigneur,. 

• 

AU.G. D. HUBIlRT,Pretl~e 
et Cure de OHepec • 



A V ·E R T. ISS E MEN T. 

LES anciennes editions du Catechirme de Sens, 
en ufage depuis long-tons dans ce Diocefe, 

ctant tFuifees, ila ete nece!faired'enfaire une nou­
velle, d211S laquelle 011 a ttO'ir,f apropos de i:1ire 
quelql.1c,: additions et Cju;:L:}Ue3 changemens, non 
pas 0,1;'., h l~Gc'trii1e ql1i eft ll}','ariable, mais dans 
la h1ethode c;u'on a cru rendre plus claire ct plus 
facile. Ce Cat,~chifme feradans la fuite Ie Cate­
chir:~iC propre du DioceseM ~ebt;c. 

Cependant pour ne pas embrouiller Ia memoire 
des en fans qui font deja inftruits, ni derouter Ies 
Catechlfics,. OD s'eH ecarte Ie moins qU'on a pu 
de I 'orc1rc et de: la methode du Catechifme de Sens, 
dent on a prefque toujours employe jufqu'aux 
memes mots. 

Le tout, dans l'un comme dans l'autrcJ [era 
divifi:: en quatre parties: 1a premiere contiendra 
Ie petit Catkhifme ou l' Abrege de 1a Doth-iDe 
Chrctienne; la [econde, une explication plus etcn.­
due de cctte ITltme Doctrine; la troifieme aura 
pour ot-jet Ie Catechifme des principalcs Ffte3 
de I 'annee, ct La quatrieme, une inftruCtion par­
ticuliere pourpreparer a la premiere Communion. 

Ces quatrc parties ne feront qu'un feul et 
meme Catechifme; cependant afin de faciliter aux 
perfor:nc, peu air c:,' Ie moyen de fe pro­
curer a. moindre pri::, au moins ce qu'il .y a 
de plus effentid dani. un livre fi neceiIaire; on 
vcndra a part, a ceux qui Ie voudront, Ie Petit 
Catfchifme, ~u(~ud en a donne un pel! plus d'e­
t(:ndu..:- (ju'il n'en ;].voir allparavant. 
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INTRODUCTION .. 
I" _ 

LES Catechijfes aurontJoin d'olferver; 
PremieremeJtt, que fa connoijfance des quatre pre­

miers ariZ( les au petit Catechijmc, dOlzt Ie premier trai­
te de l'Uni!e de Dieu, Ie Jecond de la 'Frinite des Per­
jonnes Dt·vines, ie 'i'roijihne, de l'Incarnation du Ferbe, 
Ie quatricme, de la Redemption des hommes, ejl ab-

Jolu1hent 1tecd/aire au Salut, et, comme difent les q-hi­
Qlogiells, nece/1aire de neceffite de moyen, au moins 
qual'lt a laJubJlance. ~ant au>.: articles quijitivent, 
quoique moins e/1entiels, ils jont pourtant d'une tell~ 
imporlance, que la negligence it les apprendre re11-
Jroit coup able de pecht celui qui les igltoreroit par fa 

,faute. . 
> lis oijerveront en Jecond lieu, que dans totd Ie corp! 
Ju Catechifme, on a fait imprimer e11 (araBeres Ita­
liques, les Demand,es et ReponJe.r moim importantes, 
Ft qU'OlZ plut 11(' pas e)l.iger des enjans qui n'ont point 
de memoire 12i d'ouverture I.' ifpri!: il Jv.jfira pour (fUJi 

-la, que Ie Catechijle par une (ourie e)'plicaiio12, leur 
ill donne quelque idee. > 

lis obJerveront encore, qu'on a euJom de 1appeller 
toujours la demalUie dans la Reponft, afin de donuer 
~tUj.,: eilfam ltn& connofj{alZce plus precife, ei moins ab-. 
jiraite des veritis qu'on leurenJeigne.; chaqlfe repol1jt 
nnftrmant une 'ZJerite complette. EnJorte, qu'en om­
mettant toutes les demandes, on pourroit des repo1ljes 
Ju Catechijme reunies, faire une feft.ute juivie. 

lis obJerverol1t enfin, qu'il faudra ordinaireme11t 
e~m~le~cer 1'~'l1jlru~ion par,ies quatre demandes pre~ 
ltmmatres miJes cz-apres; a moim que celui qu'on in­
}lruiroit ne fiitpas baptijf; auquel cas on commencerot't 
Ii' abord par L' article premier de I' Unite de Dieu. 



PREMIERE PARTIE. 

Petit Catechifme, 
ou 

ABH .. EGE 
DE LA 

DOCTRINE CHRETIENNE. 

Demander Pretiminaires. 
D. F Tes-vous Chretien? 
R. .J Je fuis Chretien par Ia grace de Dietl. 
D. O!:!'efl-ce qui 'vous a fait Chretien? 
R. Ceft Ie Baptcme qui m'a fait Chretien. 
D, O!:!'elle eft la marque du Chretien? 
k. La marque du Chretien eft Ie Signede la:Croix. 
D. Faites fur vous le Signe de Ia CToix. 
R. t. Au Nom du Pere, et du Fils,et duSt. Efpirit 

Ainu foit-i1. 

ART I C L E PRE M IE R. 

, De l' Unit e de Dieu 

\D.QU I vous a cree et mis au monde ? 
~: Ceft Dieu qui m'a cree et mis au monde •. 
\ Pourquoi Dieu vous a-t-il cree? 



S Lt'I'ETITCA'TECH!SME. 
R. Dieu in'a cree pour Ie.connoitre, I'aimer et Ie 

fervir, et acquhir parce moyen la vie eternelle. 
D. Qg'eft-ce que [neu? 
R. Dieu eft un Efprit infiniment parfait, Createur 

et MaItre abfolu -de toutes chofes.· 
D. OU eft Dieu? 
R. Dieu eftpartout; il remplit leCiel et la Terre. 
D. Si DitJu eJl pm-tout, pourquci ne Ie voit-on pas? 
R. Nous ne voyons pas Dieu, parce qu'il efl un PUf' 

EJprit qui n' a point de Corps. 
D. Dieu voit-il tout? 
R. Dieu voit t~)UtJ et memece qui eft de plus cache 

dans notre creur. 
D. Dieu a-t-il' commence d'etre ? 
R. Dieu eft eternel; il n'a point eu de commenct­

rnent~ et il n'aura jamais de fin. 
D. ComlJien y a.t-il de Dieux? 
R. II n'y a qu'un feul Dieu, et il ne peut y en 

avoirplufieurs. - . \ 

ART I C L E II. 
De la '1rinite des Perjonnes DivilZ·tS. 

D. COMBIEN y a-t-il dePerfonnes en'Dieu? 
R. II y a trois Perfonnes ell'Dieu, qui font Ie 

Pere, Ie 'Fils et Ie St. Efp-tit. 
D. Le Pere efi-il Dieu ? 
R. Le Pere eft Dieu. 
D. Le· Fils eft-il Dietl? 
R. Le Fils eft Diell. 
D. Le St. Efprit eft-il Dieu? 
R. Le St. Efprit eft Dieu. 
D. II Y a done trois Dieux? 
R. Ces trois Perfonnes Divines ne [(lllt qu'un [eul 

et rnerne Dieu.' 



L £ PET 1 TeA TEe HIS M ~. 

D. Comment cela? 
R. Parce qU'eUes n'ont qu'une meme Nature et 

une meme Divinite. Cejl ce que Jl)ItS appellons 
Ie MvjiEre de la tres-Sail/te 'l'riuite .. 

D . .£tU'~llt"ildl"-·7)OliS par te mot MY:S'I ERE? 
R. Un ]~)jre"e efl une choje que l1ousJommes ajJin'is qui {jl,parce 

que Dieu I' a dit .. 111t~is que nous :Ie IWDolls pas dire {on!,t,'nt 

eUe ell, paree que 1,0t,.: e/pru efl trop jOlble ft trop borne 
pour (O/!fl(:zLre la f.lafu1·e Di-viile. 

D. ~'entendez-vous par Ie mot TRINITE'? 
:R. Lemot TRINl fE' fiqnll1eun feul Dieu en trois 

PerfollE':3, Ere, 1 ~L et St. Efprit. 
D. Y a-t-il queIqu 'une des trois Per[onnes Divines 

plu; grande ou plus p'lrfaire que les autres? 
R. Les troi" i)erlonnes Divines, n'ayant qu'une 

meme nature, font egales en toutes chofes. 

III. 
De I' InClllll<7tion lilt r~TZ'e. 

D'QU'eft-ce que JESUS-CHRIST? ' 
R. ]ESUS-CHRIsTeftla fecondePerfonnede~a 

tres-Sainte Trinite, Ie Verbe DivinJ ou Ie FRs 
de Dieu fait Homme. Nous l'appellons auffi 
NOTRE SEIGNEUR. 

D. ~e veut dire, Je faire Homme.? 
R. Se faire Homme, eft prendre un Corps et une 

Ame 1emblable aux neltres? 
D. all Ie Fils de Dieu a-t-il pris un Corps et une 

Ame? 
R. Le FIls de Dieu a pns un Corps et une Ame 

dans Ie Sein de laGlorieufe Vierge Marie, fa 
lllIere, par I'operation du St. Efprit. C'ej/ c~ 
que lZ?US appellons Ie Myjtere de I' incarnation. 

D. N) a-t -£I que Ie Yube au Dietde Fils (juiJe fait 
inca,me? 



t.O L E P E T'I T CAT E CHI S M I!l. 

R. lIlt)' a que Ie Verve au Fils de Dietl, la Jeco."tIt!~ 
,Pe.rJonnede la Saz"ltte'l'rinite, queftfoit incarne. 

D. J efus-Chrift eft-il un homme comme les autres ? 
R. Jefus-Chrift eft,I?ieu et Homme tout enfemble. 
D. Peut-on voir JeJus-ChriJi.p 
R. En t!tnt que Dieu, JeJus-Chl iJi e.fl mvifible ;mais 

on peut Ie voir en tant qu' Homme. On l'a vu 
tandis qu'il ftoit fur la terre; et on le verra en­
core dans Ie Ciel, et ~ fa}in du monde. 

D. Q!el jour dt-il ne? . 
R. J. Co Notre Seigneur eft ne Ie jour de Noel. 

ART I C L E' IV. 
De fa Rfdemptiondes Hommes. 

D.pOurquoi Ie Filsde Dieus'eft-il fait Homme 
et 'eft-il venu au monde? I 

R. Le'Fils deDieu s'e£l:f.ait Homme etileftveInl 
au monde, pour nous racheter (gus. 

D. De quoi nous a-t-il rachetes? 
R. e'eft de la damnation eternelle que J. C. Notre 
. Seigneur nollS a -rachetes. Sans lui nous eti~ 

ons tous damnes. 
D. ~ui nous a'voit engagls a cette dam11ation /' 
R. C'e.fl Adam notre premier Pere, qui, en dtjobtij­

Iant aDieu, nou.ravGit, par Jon picbe, engages 4 
fa damltatioll. 

D. Combtende tempsJ.C.e.fl-ilre.flevijibl.efur laterri? 
R. JeJus..:ChriJi e.fl refif 'l:ijible fur la terre pendant 

environ trente-trois ans. 
D. ~u'<lfait J. G.furla terre pendant Cf! temps-ltd 
R.J. C.Jurla terre, afaittrois.choJes. r U Ilqe1ifei­

gnf aux Hommes it vivre fainteme1Zt. 2· II leur 01 

, adomz! I' exemple. 30 Illeut e~l a mfritf fa Grace. 
D. ~·a.:t-il fait pour nous racheter? 

t 



LE FETIT CATECHIS!,Jll. Ii" 

R. Jefus-Chrift) pour nous rachcter, a donne fa 
propre vie. 11 a foufrert et il eft mort pour nous. 
e' ejl ce que nOIJS appelollS Ie lvl):/fcre de fa Ri:do?lption. 

D. Comment eit-il mort? 
R. J efus-Chriit eft mort par ie fuppllee de 1a CroiX' > 

D. ff(r,£eZ jour tjl-if7ill;ri? 
R. Le VC71dn:,ii Saint. 
D. Si J efus-Chrift eft mort ilne vit done plus? 

, R. J. C. vit er:core, et il viuJ. eternellement, par­
ee qu'il eft refiufcite Le jDur de PQ(jlft'S. Ie 
t ";;f'~" 0'1 }'-"( f.a 1/,,01'" IV'J;tll~!.. i'_ L~JI "J i-. 

D. 021 e'H n':li~te!Unt J. c. depuis fa RcfurreCtion? 
R. Comme D~c1i, Jcfus-Chrifteitpartout: comme 

Homme il eft au Ciel) et au St. Sacrement. 
D. ff(r,1.e! .1°1; r f'Jl-i! moait! au Ciel? 

CR. ]. C. dl Ji7:71fe au Ciel Ie joltr de t' Ajcet!/ioJl, {j!icl­

{mzte ju:trs aprh ja Rt)I!rreDiGll. 
D. fi?Jie fait ]. C dmzs Ie Cicl dE puis ]oil LljCC'Iif;an ? 
R. ]. C. dans Ie Ciel, COI;lIile Homme, ,/'Vadore Diett 

jon Pere, et Y pYie pour noZls; Et (C!;ZJIlt' Dim, 
il nous e71',,'oIC de fi:/Cl1St. E/pr£t dIe'S Graces. 

D. ~uel jour a-t-if envofl! plus /0!eiiZilellc1llet:t ct vi­
j,/;/ement j(;.'2 St~ E/prit a Jon ElJf/e: 

R. C' ejl au jour de fa Peni f{ 6te, Ie div\ iL'-;llL' LIJHh};'Jl 
Ajcen}I07Z, que J.C. a fIlVO)'t! pllUjoiclll'!d!c,';zt'l;t, 
e/ par des jigncs vljit/cs, (O1l St. Ajpri! t3 /1>7! 

Ex/ife. 
D. J efus-Chriit doit-il revenir fur la terre? 
~'t. J. C. revicndra fur la terre it h fin (~U moade 

pour juger teu;: l'Uni',Ci';. C u aj-
'i).:le I' J' "n·t'!"·'!'" f)'t~}l ~" .. ,I 0" ",,;.- ~}'I'i _/:,I.. /1 '- vt.:S ,J;c;.j,' ~ L I ",.l n J/j".t, ... I.-., J_~" 
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ART I C LEV. 
Des fins de I' Homme. 

D. G)Uelles Jontlesfim de I'Homme? 
R.' II ya quatre fins de I' Homme, Javoir; la 

Mort, . Ie Jugeillent, Ie Paradis, ou l' Enfer. 
D. ~'eit-ee que la Mort? 
R. La Mort eft Ia feparation de I'ame d'avec I.e 

corps. 
D. Devons-nous mourir ? 
R. N ous devons tous rnourir en punition du pee he. 
D. §(,uand cfl-ce que nous filourr:JllJ? . 
R. Nous nefclvons ni Ie temps, ni Ie genre de notre 

, mort; ce Jera qual1d et commeif plaira it DieuJ 

c'd! a nous a 110US y prlparer. 
D . .f(;:e deviendla notre corps apres notre mort? 
R. N"lre corps apres notre mort retournera en terre doni if a ete 

tire': mais ce jera pour reJTuJciter a fa fin dzt monde, et 
pour lomparoitre au Jugemenf general. 

D. O!:!e deviendra notre arne apres notre mOrt? 
R. Notre,arne, apres notre mort, paroitra-devant 

Die,u ,pour etre jugee. C'eJl ce qu'on appele 
Ie Jugoizcnt particttlier. 

D. Sur quoi [era-t-elle jugee? • 
R. Notre arne [era jugee fur Ie bien, et fur Ie mal 

'. qu'eHe aura fait. 
D. O!:!e deviendra-t-elle apres ceJugernent? 
~. Notre arne, apres Ie Jugernent particu1.ier, ira 

, en Paradis, ou en Enfer, ou en Purgatoire, 
felon qU'elle I'aura rnerite. 

D. ~'eft-ce que Ie Paradis? 
R. Le Paradis eft un lieu de del ices, ou voyant et 
, aimant Dieu, onjouit a'un bonheur hemel. 
D. J.tul.font CtUX qui '])onl en Paradis! 
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R. Le PardiJ ('jl PO;t)' ceux qui n'ollt point oJ!eJ~!f 

D/eu, au qui, l' {!V:7i!t ojf ('I{", en OJlt jait pelliiellte. 
D. ~'eft-ee que I' i:,nltr ? 
R1 L' Enfer eft un 1" eu de tourmem OU Ies rnce hans 

feront eternelletncn~ pum, a';cc les demons. 
D. !i2Jtiftat (es melb",l~- q:ti "-'JJ1t ell EJifcr.? 
R. L' Eujer ijl p '/,,)" taus (rr'x qlli jmt tid j)/[/'/s mar-­

leIs et qlli ,1,dtrOlI fll15 e,l llvoir j:iI't pinl/ellee. 
D. ~'e[t-('e que Ie :el'rZl.toire? 
R. Le Purgatoire eft un lieu de peines) ou Ies Juf~ 

-tes ache vent d'e::pier leurs p~ches anLt d'en­
trer en Paradis. 

ART I C LEVI. 
Du Piebe. 

D. QU'ef1:-ce que Ie Peche? 
R. Le Peche eft une d~fob·~iifance aDieu, la-

quelle fait une tache a notre ame et merite 
punition. 

D. Combien y a-t-il de fortes de peches ? 
R. II y a deux fortes de pechts; Le peche Ori­

ginel et Ie peche ACtuel. 
D. ~'eft-ce que Ie peche Originel ? 
R. Le peche Originel eft une tache a notre arne, 

que nous apportons en venant au monde, et 
dont Ia defobeiifance d' Adam, notre premier 
Pere, nous a rendu coupables. 

D. Qu'eft-ce que Ie peche Ac'tuel ? 
R. Le p~che ACluel eft une defobeiifance aDieu, 

que nous comrnettons par notre propre volonte. 
D. Combien y a-t-Il de fortes de peches ACtuels? 
R. IIya deux fortes de peches Actuels; Ie pecM 

Mortel, et Ie peche Veniel. 
D. QU'eft-ce. que Ie pcche mortel? B 2 
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R: Le peche Mortel eft une de[obeiffitn~e aDieu en 
matiere importante, qUi nous faIt perdre la 
Grace fanc1ifiante, et nous merite l'Enfer. 

D. ~'eft-ce que Ie peche Veniel ? 
R. Le peche Venier eft une defob~iffance en rna­

tit:re Iegere~ qui ne detruit pas' en nous la 
Grace fanc1ifiante, mais qui 1 'affoiblit, et 
nOllS engage ii. des peines temporelles dans 
cette vie ou dans 1 'autre. 

ART C L EVIL 
Des Peches Capitaux. 

D. @)U'entendez-'Vous par les pecbes Capitaux? 
R. ~ Parjes pecbis Cv7pitaux,j'enfends certaines mall'L'aiJes 

inclinations de notre n(lture corrompue, qui nOlls portent or­
dinairement au mal, et qu'on peut appeler autremenf, 
VICES ou CONCUPISCENCE. 

D. Com bien y a-toil de V ICE S OU peches Capitaux? 
R. II y a Jept rices ou pichis Capitaux, qui font, I'Orgueif, 

l' A'v.arice, l' ImpuretE, l' E/Z':.Jie, la GourmandiJe, fa Colere 
ella Pare!fe. . 

D. POltrq,uoi nomme-t-on as rices CAPITAUX? 

R, On nomme ces rices CAP I TAU x, paree qu'ils .font fa flurce 
de pre/que tous les peches. 

D. f0.t'ell,ce que I'Orgueil? 
R. L'Orgueil eft un amour derEg!e de foi-meme qui fait qu'on 

pre/ume de foi, et qlt' on Je pre~"'Cre aux autres_ 
D. f!?!.t' eft-<:e que l' A'VG1'i,e ? 
R. L'A'variee eft,zm amour deregli de,s biens de,la terre, pn'nei­

paiemeJIt de l' m-,';eJZt. 
D. !f0'e}l-ce qlte I'Impur'tte ? 
R. L'Impurcti eft ulle aJle8iciz direg!ee pour les pfaijirs lie fa 

chair. 
D. !i!.3' ejl-a que l' En'Vie ? 

R. L'Envie 
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R. L'ETc';" eft une :,vUJdlZ'dubien1" noire Prochaill, entant que 

nOllS '--"~'/(jIlS iN d L:l;,';,/i;ti It: Jiufn? 

D. ~t'~'d-{e 1u:' I~,- G'jbl-iJ1:~!lj~I;;? 
'R. 1.1 GJ'iO,!,lIl/~I;' f}l une rli,3ioil dirigUe pOllrle boire oupour 

Ie lrU1flgcr. 

D. !i0 'f/l-ee que fa Cele.",'? 
R. L" Colere ej1 tl11 J,%WV,'meilf 'Violent de notre ame, qui nous 

porte a !lOUS 7..','fI!tT. 

D. ~'eJl ce !jut' /I-I c:'-'.u·,j;::? 
R. La Parrj}~ ejl /"'1 de,>"1 'L'C!clll,-,ire dcsexereices de lapiite 

Cbrellt,l,'It, Cl l{lU~ i1,;gli,?;olce des de"..Joirs de foil etat. 
D. :0:'t:!}-a que Ie pe,1;; de SWlldale? 
R. Oil} ed,( p",' Scand,,je loute; Ies fois que, par des paroles Og 

par des al.-"]if):!S mau'-:.Ja~/eJ· I)U leu reg/its, Oil doune oc cofoJ! 

a;/ P"('/.>";/I tic ped·,'}' ou de fl relihher dans fa pratique (ill 
bien. 

D. ~els rcm~des :l\'Ol1s-nous contre Ie peche? 
R. Lee; S3.cremens b1(:n re<;:us font des remcdcs 

al1urescontre toutes fo'rtes de p,~ches, 

ARTICLE VIII. 
Des S£?CrCJ77fllS. 

D'QU'eft,-ce qU'U:1 ::acreme:1t? 
R. Un Sacrement en un figne fenfible, infii-

tue }'1.f Notre Seigneur J efus-Chri1t, pour 
nous fanctifier. 

D. Combien y a-t-il de Sacremens ? 
R. Il' y a fept' ~acremens, quiJ~nt Ie Bapteme, la' 

ConfirmJ.tiol1, l'Euchanfhe, la 1'en,[enc('" 
l' Extr2me-Ondiol1, 1 'Ordrc et Ie M:uiage. 

D. ~'en-ce que Ie Ihpteme? 
R. Le Bapteme eft un Sacremcnt qui efface Ie pe­

che Origincl ct nous fait Chreriem, Enlaris 
de Dieu et de l'Eglifc. 

B_1, 
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v. 1?.:!' eft-a que la Confirmation?' 
R; La Confirmation eft UII Sacrement qui 110ur donne Ie St. Ejp,.it 

avec l' abondance de fis graces. 

D. Qg'eft-ce que l'Euchariftie? . . 
R. L' Eucharifl:ie eft un Sacrement qm conUent 

reellement Ie Corps, Ie Sang, l' Arne et la 
Di vinite de Notre Seigneur J. C, fous les 
efpeces ou apparences du Pain et du Vin. 

D. OU fe fait Ie Sacrement de l' Euchariftie?, 
R. Le Sacrement de l'Eucharifiie fe fait a la. 

Sainte Meffe. 
D. ~'eft-ce que Ia Meffe? 
R. La Mefie eft l'Olfrande du Corps et du Sang, 

de J. C. -faite a, Dieu par Ie Pretre. 
D. QU'eft-ce que h l--\~nitence? 
R. Li Penitence, (qu'onnomme autrementetvul­

gairement, CO~ISSION) eft un Sacrement­
qui remeties pechcs commisaprcsIeBapteme. 

D. ~e faut-il [alre pour recevoir ce Sacrement? 
R. Pourreccvoir Ie SJ.crcmentde Penitence, il faut 

confeffer, avec douleur, tous fes peches a un 
Pretre, et en demander pardon a DieuJ dans 
la refolution·de fatisfairc. 

D. IfJt' eJl-ce que l' Extreme-0l1c7iol1? , 
R. L' Extreme-Onllion rjl unSacrement i?~(lituf pour 

Ie /oulagemellt Jpirituel ct corpore! des malades. 
D. ~-t' tji-ceque l'Ordre? . 
R. L'Ordrt: 11 un Sacre77~ent qui dome Ie pouvoir de 

faire lesj01iEJion:; Ecclijiijliques, et la grace pour 
les faire digncment. 

D. ~feJl-ce que Ie 1 .... 1ariage? 
R. Le iYJariage eJl un Sa(rement quiJa1l8i}ie Z' alli-

411ce de I'homme e/ de fa Femme. 
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ART I C L E IX. 

Des Commanderrle71s. 
D'QUe faut-il faire pour ::tiler en Paradis? 
R. Pour aller en Paradis, il faut garder les 

Commandemens de Dieu et de l.Eglife. 
D. Combien y a-t-il de Commal1demens de Dieu? 
R. I1 y a dix Commandemel13 de Dieu. 
D. Recitez-les. 
R. 1. UN feul Dieu tu adoreras, et aimerasparfaitement. 

z. Dieuen vain ttl nejurtras, ni autre chofe pareille 
ment. 

3. Les Dimanches tu garderas, en fervilnt Dieu devotement, 
+. Pere et Mere honoreras, afin de vivre longuement. 
5. Homicide point ne {eras, de fait ni volontairement. 
6. Impudique point ne {eras, de corps ni de confel'ltement. 
7. Le bien cI 'autrui til ne premlras ,.ni tie retiendras fciernmenL 
8. Faux ternoignage ne diras, ni mentiras aucunement. 
9. L'reuvre de chair ne deiireras, qU't'n Mariage {eulemenL 
10. Biens d'autrui ne delireras rour les avoir injultement. 
D. ~eleft l'abrege des dix Commandemens de 

Dieu? 
R. Vabrege des dix Commandemens de Dieu eft 

renferme dans ce peu de paroles. Aimer Dieu 
de tout jon Ca:ttr, et Ie Prochain comme Joi-merrl( 
pour i' amJur de Die!!. 

D. ~'eft-ceque Ie Prochain? 
R. Taus les hommes qui [ant dans Ie monde,fans 

exception, [ont notre prochain. 
D . .f<!,,tels Jont ceux des dix C017llJlandemens qui ont 

Dieu pour objet immfdiat ? ~ , 
R. Les trois premiers Commmldemens ont Dim pour 

premier et principal objet. 
En voicilaJubJlance. 1 0 Croire et ejpereren Ditu, 

~t i' aimer de tout joil ccr;ur. 2 0 Ne point jurer ni 
blaJphemer jon Jaillt Nom. 3 0 Sanllijier ies Diman­
ches pas ia Priere e! les bQnnes reuvres), et par 1m 

Jaint repos, 



1·8- . , .• ' L E PET· IT C A,T E CHI S rvr £; 

D. Qge}s font ceu~ des dix Commandemens qui, 
rep-ardent imm€diatement Ie I'rochain? 

-R. Les [ept derniers Commandemens regardent 
ilTllflc,:diatement Ie t rochain. 

L,t ,--'oz'u;a /UljWlli f'. J a Honorer Jon pere et fa 
1I:,re e/ ,,)1<5/-.1' i1. /res_J'tplrieur:;, et I{'ur obfir en 
tu/tt {e'jill (:/f :1-:.' '.i~O. 

2 0 }Vel::C!, <it:' (}(I/Ire, /2L' !!lll 1/raiter, ni.fcalzdalijer 
perjollm, nipt,;" (z";':';J·j, ni },,:r parole, ni. de volonti. 

a" d'.[;" 3 l!.,irt' ("':,' 'c'IPS et 0Przt, et n attentet 
a fa pudeur c:e quz 'que ceJo't. 

4 a Ne prendre, ni 1"f'tenir, lli 771bne dijlrer inju}le­
ment Ie bie!,- du prochain; ni luifaire c;ucun tort ou 
iOlllmage. ' 

5 a Enfin, ne Ie flJi"t tromper, 1'li par 7lleJ1Jollge, 
ni par faux temoil'Jage. 

ARTICLE X. 
£es Commandemem de I' EgliJe. -',' 

D'SoMMEs-nousaufIiobIiges d'obeir a l'Eglife? 
R. Tous les Chretiens [ont tres-ttroite-:. 

ment obliges d'obeir a I'Eglife. Et les Saints 
nO!.ts aJJurent que Dieu ne regardera pas (Olr~nze 
fes enfans, dans Ie Ciel, (eux qui, fur la terre, 
n'auront pas rc!petie I'Eglije comme leur mere. 

D. O!:!elle eft cette Eglife a laquelle nous fommes 
obIig6s d'obeir? 

R. L'Eglife a laquelle nous [ommes obliges d'o­
beir Q'eft l'i' glife Catholique. 

D. QU'entendez-vous par l'Eglife Catholique? 
R. L'Egli[e Catholique eft l'afi"cmblee des fideJes, gOllver­

nee par notre St. Pere Ie Pape, et par les Eveques [ue­
cefi"eurs des Apotres, hors de laquelle il n'y a point de. 
falut. 

D. Cette Eglife ~aus H·elle fait que1'lues Commandemens~, 
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R. 11 y a fept principaux Commandemcns de l'E­
glife. Les voici. 

I. LE S Fetes tu [anctifieras, qui te font de Gommandement. 
z. Les Dimanches MeJfe entendras, et les Fetes paeille-

ment. 
3. Tous tes peches confeiTeras, a tout Je moins une fois 1'an. 
4. Ton Createur tu recevras, au moin3 a Paqups humblement. 
5. ~atre-Terns, Vigiles,jeun~r!\s, elle Careme entierement. 
6. Vendredi chair ne mangeras, ni Ie Sarnedi memement. 
7. Droits et dimes tu payeras, a l'EgIife fidelement. 
D. If<!!elle eft fa jubflC!i!ce des Commandcmens de I Egli{e? 
R, L' Eglife par ces !cpt Commandemens noZls ordo;me 

Jpecia!elJJel7t quatre chofes. 
lODe Jalll7i}ierlesjo1l.i' s de Fetes, ccmme nousJommes 

obliges de jaJtllzjier ies DimclIlci:Jes, et de faire entrer 
dans.!' une et l' autre janllijz'catioiZ, l' afs~flance ala lv1ejJe. 

2 0 De Ie confefser au moins u:ze fois l' an, et de 
communier a Pdques. 

3 0 De faire maigre en jetlnant, tout le Careme; 
aux'fJ2..uatre-Tems. et a quelques Vigiles commandees, 
et faire maigre jans obligation de jeuner, tous ies Ven­
dredis et Samedis de l' annee. 

4 0 De payer jidelement la Dzme et autres Droit; 
de l' Eglife. 

A R 1 I C L t: XI. 
De ia Prihe. D.p 0 U VON S-nous, par nos propres forces. 

obferver tous les Commandemens de Dicu 
et de l'Eglif{!? 

R. Pour obferver fidelement et avec fruit tous les 
Commandemens, nous avons befoin de la,­
grace de Dieu. 

D. Comment pouvons-nous obtenir cette grace? 
R. On obtient la grace en la demandant a Die.~ par la Prier.::.. 
D. ~:el1:.ce que la Priere ? 
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Ro La Priere eft une elevation de notre efprit etde 
notre creur a Dieu, pour lui rendre nos de­
voirs et lui demander nos befoins. 

D. ~elleeft la plus excellente de toutes les Prieres? 
R. La plus excellente detoutes les Prieres eft 1'0-

raifon Dominicale, appelee communement Ie 
PATER: e'eft J.C. Iui-mcme qui nous'l'a 
enfeignee. 

D; Recitez l'Oraifon Dominicale. 
En Franfois. 

N OTREFere,quietesaux 
Cieux. 

I. Que votre nom roit fanEtifie. 

2. ~e votre regne, arrive. 

3. ~e votTe volonte foit faite 
en la lerre comme au Ciel. 

4. Donriez~nous· aujourd'hui 
, notre pain de chaque jour. 

5· Et pardonnez.-nous nos of. 
fenfes, comme nous par­
donnous a ceux qui nous 
ont offenfes. 

En Latin. 

PA TER nofter, qui es, 
in crelis. 

I. Sandificetur nomen 
tuum. 

2. Ad'veniatRegnum tu­
um. 

3. Fiat voluntas tuaficut . 
, in creIo et in terra. 

4 Panem n0ftrum quoti~ 
, dianumdanobishodie. 

5. Et dimitte nobis debi­
ta noftra, ficut et nos 
dimittimus debifori-

- bus noftris. " 
6. lit nenousinduifezpointen6. Et ne nos inducas in 

tentation. 
tentationem. 

7.. Mais d61:.vrez nom da mal. 7. Sed libera nos a ma:lo_ 
• Ainii-foit-iI. Amen. 

D. Peut-on invoq1,ler, par la Priere, laSte. Verge 
et les Saints? ' 

R. On Ie peut~ et i1 eft trcs-bon d'invoquer, par 
la Priere, la Ste. Vierge et les Saints. 

D. Par queUe Priere l'Eglife invoque-t-elle Ja... 
-Ste. Vierge r 



LE PETIT CATECfIISME. 21 

R.. On invoqlle, Ie plus ordinairement, la Sainte 
Vierge I-.~r la Salutation Angelique, que nous 
appellons auili I 'A VE MARIA. 

D. Recittz Ia Salutation Angelique. 
En FraY!fJis. En Latin. 

I. JE vous falue, l\:arie, plei. -I'A Ve Maria, Gratia 
ne de grace, Ie Stigneur plena, Dc-minus 

eft avec vaus. 

2. Vous etes benie par deifus 
H,utes les feIllllies, ct JJ'SUS 

Ie fruit de: vas entrailles eft 
beni. 

3. Sainte Marie,MeredeDieu, 
priez Four nous pauvrcs pe­
cheurs,maintenanted.l'heu­
re de notre mort. Ainli-foit­
il. 

tecum. 
2. BenediCta tu in muli­

eribus, et bened ictus 
fructus ventris tui,] crus. 
3. Sancta Maria, Mater 

Dei, ora prnnobis pec­
catoribusJ nunc et in 
hora. mortis noftrre. 
Amen. 

ART I C L E XII. 
Des Pertus erhiologales. 

D_QU'eft-ce que la Vertu? 
R.. iLa Vertu, engcne:al.eft uneh~ur~ufedi~po­

'Hion de notreame qUI 110l:S porte'R f.ure Ie blen. 
D. [J;ze dijpqjllion naturellefidfit-elle pour les Vertus 

Chrltzemzes? 
R. Pouries Vertus Chrlliemzes et/u1'naturelles, c'efl 

Ie Saint EJprit qui produit en nous ceUe heu1'evje 
di/pqjitiolZ pOltr Ie biell, qui demeure en 110t1'e am~ 
par maniere d'b"liludc. 

D. Combein y a-t-il de fortes de vertus Chretiennes? 
R. II Y a deux fortes de Vertus Chreiiennes: les 

Vertus Theologales, et l€s Vertus Morales. 
D. Combien y a- t-il de Vertus Theologales? 
R. II y a trois Vertus Theologales qui font, la Foi, 

l'Efperance etia Charite.. Dules appelle 'Thfo-
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log-ales, parce qu'elles regmrdeJlt Dieu plus im­
medid!eiltClt/ que les au/res Ver/us. 

D. Q:'efr-ce que la Foi ? 
R. La Foi eft une Vertu furm.turelle par laquc11e 

nous croyons :Ilermement tout ce que Dieu a 
:rev21e, et que l'Eglife nous enfeigne de fa 
part; parce que Dieu l'a dit. 

D. Pourquol faut-il croz're tout ce que Dieu a dit ? 
R. Il faut croire tout ce tfue Dieu a dit, par ce qu'il 
. ne peut/e trumper lui-meme, 11i vouloir Jiaus trompe r. 
D. Oil/ont conlcl1ues les principales veritis de fa Foi? 
R. Les prtncipales·viritis de la FOtloHt canlenues dans 

les douze articles du Symbole des .1lpotresl qu'on 
appelle autrement Ie CREDo.. 

D. Recitez Ie Symb01e des Apotres. 
En Frani(ois. En Latin. 

I. J E crois en Dieu Ie Pere I. Cr-,REDO in Deum 
t?ut-puilfant, Createur ~ J Patrem omnipo-

du Cle1 et de la Terre. '-"" C 
tentern, reatorem 

·ceeli & ternI~, 
2. E.ten Jefus .c~rift fon Fils 2. EtinJefum Chriftum, -

unLlue notre Seigneur. Filium ejus unicum,. 
Dornirtum noftrum. 

3. Q!i. a ete c?nyu du ~aint 3. ~i conceptus eft de 
Erpr!t, eft ne de Ia Vlerge Spiritu Sancto, natu!> 
Mane. M 'A V' . ex . ana lrgme. 

4· A foulfert fous Ponce Pilate, 4. Paffus fub Pontio Pi­
~ ~te cruci~e, ell: mort et a lato, crucifixus, mor-
ere enfeveh. t & r 1 uus . lepu tus. 

S· Ell: defcendu aux Enfers, te 5. Defcendit ad inferos, 
troifieme jour ell: relfufcite tertia die refurrexit a 
de mort ~ vie. t ' mor UlS. 

6. Ell: monte aux Cieux, eft 6. Afcendit ad co::l08, 
a~s a la dro}re de Dieu Ie fedet ad dexteram Dei 
Pcre tou:t-pulffant. Patris omnipotentis. 
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7. 1)'ou it viendra juger les vi 7. Ind~ vcnturus eft judi-
vans et Ies'morts. care vi vos et mortuos. 

8. Je .crois au Saint Efprit. S. Credo in Spiritum 
Sanctum. 

9· La SainteEgIife Catholique, 9. Sanctam Ecclefiarn 
la .Com!llunion des Saints. Catho1ieam, Sando-

rum Communionem. 
10. La remiffion des peches. ro. Remiilionem pecca-

torum. 
I I. La refurreCl:ion de la chair. I r Carnis refurrectionem 
12. La vie eternelle. Ainii 12. Vitam.reternan1. 

foi!· il. Amen. 
D. Faite3 un r\cte de Foi~ 
R.l\ jfOI"J Dieu,je crais fermement tout ce que 

.1" J ... eroit en enfeigne 1a Sainte Eglife, paree 
que c'eft vous, [) mon Dieu, qui l'avez dit, et que 
vous ne pouvez mentir, etant 1a verite meme. 
D. ~'eft-ccquel'Efperanec:? 
R. L'lifperance eH unc vertu furnaturelle par 1a­

quelle nOllS attendons de Dieu, avec une fermc 
conf1ancc, res grares en ce monde et Ie paradis 
en l'autre. 

D. Sur quoi .tjl jo!Ulie ceNe Jenne cOllfiallce ? 
R. Notre con/iante c} tlppu~vfe fur les promtjJes d~ 

Dint et JM In IF/rites de J. C. 
D. Faites un Acte d'Efperance. 
R. MON Dien, j'efpere avec une ferme eonfi-

. anee vos graces et man [alut par Ie&: 
merires inf1nis de J. c. man Sauve~lr'Farce que 
VOllS ,me j'a,ez promis. 
D. ~'eH-ee q~e 1a Charite? 
R. La Charite ·.eftune vertu fumaturelle par 1a­

quelle nous aimons Dieu pour lui-m2me, par­
deffus toutes chofes, et notre Proehain enmme 
nous-memes pom 1 'amour "de Di\1u.C 
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D. It,uel eJlle motif propre de la Charill!, , 
R.. Le motif propre de, la Charitl eJlla bonl! JOUVt~ 

raine de Dieu, qui en lui-mime eJl infinilllent ,at".:.. 
mable, et a qui it eJl agriable que nou. airnions notre 
Prochain,comme ll'OUS devons llJUS aimer nou's-mbnes. 

D. Faites un acte de Charite.' 
R. MON Dieu, je vous aime de tout mon c~ur 

et plus que toutes chofes, parce que VOWl 

etes infiniment aimable; et j 'aime mon Pro­
chain comme moi-mcme pour:l 'amour de vous. 

D. Sommes-nous obliges de faire quelquefois les 
ACtes des Vertus Theologales? 

R. Nous fommes obliges de faire quelquefois lea 
Actes des Vertus Theologales: Ie plus fou­
vent dl: Ie meilleur. 

ART I C L E XIII. 
Des Ver/us Morales. 

n'QU'eft-ce que les Vertus Morales? 
R. Les Vertus Morales font celIes qui doivent 

regler les ma=urs et la conduite des hommes. 
D. ~elle eft Ia plus excellente de toute.sles Ver­

tus Morales? 
R. La plus excellente de toutes les'Vertus Morales' 

eft la RELIGION, parce ql1'elle reg.arde pIUi 
immediatement Dieu que les autres. 

D. Que! eft l'objet propre et immedi.at de la Re-
ligion? . 

R. Vobjet immediat de la Religion eft Ie CULT[ 

que nous devons aDieu. 
D. Combien de rapportse ffentiels trouve1.-Vous 

dans la Religion? 
R. La Religion a deux rapports effentiels. Vun eft; 

imerieur, qui regarde Ie Culte en efprit; l'au_ 
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tre eft exterieur, qui regarde la Culte exteri­
eur et fenfible. 

D. Ne fuffit-il pas d'adorer Dieu en efprit? 
_ R. L'homme etant compofe de corps et d'ame, 

do it effentiellement aDieu l'hommage de 
1 'un et de l'autre. 

D. Ne peut 011 pas au moins fe contenter d'ado­
rer Dieu en particulier, et fans eclat. ? 

R. Dieu qui eft auteur de la fociett des hommes 
comme de chaque individu en particulier, 
doit etre honore d'un Culte exterieur et pub­
lic. Cen ce qu'on appelle communement, 
la RELIGIO~. 

D. N e peut-on pas etre indifferent en fait de Re-
ligion? , 

R. Dieu ayant bien voulu nous donner par lui­
meme une Religion, il n'eft pas permls d'etre 
indifferent, ni d'en avoir une autre que celle 
qu'il nous a donnee. 

D. ~elle eft la Religion que Dieu nous a don nee ? 
R. La Religion que Dieu nous a donnte eft la Re­

ligion Catholique, Apoftolique et Romaine, 
hors de laquelle il n'y a point de falut. 

D. ~i eft-ce qui nous a enfeigne cette Religion? 
R. CeftJefus-Chrifllui-meme, lorfqu'il ctoit fur 

la terre, qui a enfeigne la Religion Catholique 
a fes Ap6tres, et quiles a charge de la precher 
dans tout l'Univers, par eux-memes et par les 
Eveques leurs fucceffeurs; en les affurant qu' il 
feroit avec eux jufqu'a Ia confommation des 
fiecles, et que l'erreur ne preva,ud,roit jamais 
contre la veritable Dourine. 

:D. Le Pape et Ies Eveques n'ont-ils pas change 
la Religion de Jefus-Chrifl:? C 2 



.26 LE PET.!.:r CATECHISME •. 

R. Le Pape et les Eveques n'ont rien change a 1a 
Religion de]. C. i1s en omfQuiement regibia 
Difcipline et les G:remonies, felon lesdiffe­
fentes circonfiances des temps et des heux et 
felon Ie pou voir qu' eux feuls en ont recu de]. 
C. qui les a emoye aflJ10ncer fa Religion, C0111-. 

me Dieu fon Pere l'avoit envoye lui-meme. 
D. Les hOI;r:mes ne peu.vent-ils pas auili eta.blir 

une Religion? 
R. 11 n'y a que Dieu qui puiffe etablir une Religi­

on; parce qu'il n'y a que h .. i qui puiffe nou's 
marquer Ie Culte qUi lui cit agre-ableJ et lui 
dOll.l1ef lavertude nOllS fanctifiet:. 

D. Que-but il done penCer de toutes ees differenres 
. Religions que nous yoyon!3 dans Ie monde? , 

IL Toutes les dilferentes I{eligions que nous voy­
ons dans le monde, la SEULE CATHOLI<l,yE 

EXCEPTE'E, ne font que des inventiom hu­
maines, qui n'ayant pas Dieu pour auteuI, 
nc fauroient lui plaire; ni DOUS conduire a 
lui et fcrvir au Salut. 

D. /zuellesjant les autres prmcipales Vertus Morales?' 
R. 1/ y a encore quatre auires Jrincipales Vertus /'110-

raitlS, qu'012 1l0nJme azd/i Ver1us Cardinales ou 
Fer/us Capitales; qui/ont la Force) laPrudence,. 
la JUflice et la 'I'emperance. 

D. ~'dl-ce que la Force? 
R. La force Chritienne eft une vertu qui nous fait for. 

monter les diiJicultiJ qui Ie rencontrent it faire Ie 
bien et it eviler Ie m:1l. 

D. ff<.u'eft· ce que 10, Prudence? 
R. La Prudmce Chretienne eft une vertu qui nousfa.it 

cOI1f/dtre et choijir les moyens les plur propre.! pour 
mus condllire it notre dernierejill. . 
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D. Qg' e/l-ce que la .'luflice? 
R. La Juflice Chretienne eft une volqnfi con/lantc, de' 

rendre a chacult ce qui lui appartient. 
D. Qg'efl-ce que la 'Temperance? . 

. R. La C[ emp;rance eft une vertu qni modere tous ItOS' 

appitits fen/lie!s, et nous fait contenter du nicef­
Jaire, furlout dans Ie boire et Ie dans Ie manger. 

D- Pcurquci appele I-on ces quatre vertus Cartiina~ 
tesou Capitales?' 

R. On 1!omme ces qua/revertttl CARD'INALES Ott CA­
PITAI.ES, parce qU'elles influent dans fa pratique de 
toutes If'S autres Vertus et en dirigent l'exercice. 

If y (J plujieul'S autres '1..'ertus·folorales ,dont fa pra­
tiqt!~ eft jpecialement recommende~ dan .. l' Evangile, , 
Idfef jOl1t priJh"i:Nlement, la Pau':Jreti, la Cbajlete, 
l'Hd1zilite~ h lviJrtijication,I'ObHlfance, &c. 

ART I C L E XIV. 
E X E R Cl C E A B REG E' 

De fa Vie Cln-etienne. 

D. QUE cloit (Lire un Chretien pour;vivre fairi ... , 
tement? 

R. Pour vivre fainte mem, un Clitetien doit faire . 
principalcmcnt trois chofes : Premieremcnt, . 
eviter routes fortes de peches. Sccondcmcnt 
pratiquer Ies vertus propres de fon etat. Troi­
iiemement fandifie:r les adions de fa journtco 

D. Par que! mo fell peut-on evitet Ie pecht? 
R. Le principal moyen pour ('viter Ie peche eft, 

10. d"en eviter les occafions, et. 2. 0 • de fuir. 
Ies mauvaifes compagnies. 

D.Quelles·font Ies principles vertus propres c!CG; 

differens ttats: . C 3" 
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R.· Les vertus propres des differens etats font: dani 
les riches, Ia Modefl:ie et I' Aumone, Dans les 
Pauvres, la Patience et I'Humilite. Dans les 
Peres et Meres, Mallres et Maitretfes, Ie foin 
de leur famille et Ie bon exemple. Dans les 
Enfans envers leurs parens, dans les Domef­
tigues envers leurs Maitres; et dans. tous les. 
t.'hretieris envers leurs Superieurs -Ci viIs ct 
. EccIe-fiaftiques, Ie refpeCt et l'obeiffance. 

:D. Comment peut-on fanCtifier les actions de la 
jo~rnee ? 

R. On peut fanCtifier touU'S les actions de lajournee 
par la purete d'intention et par la PJ'iere. 

D. ~'eft-ce que Ia purete d'intention? 
R. La pur'ete d'intention confifie a faire toute!! 

fes aC1ions pour obeir a Dieu qui les a n'glee$ 
par fa Providence. 

D. Comment fanc'1:ifier fes adions par l'a Priere ? 
R. On fundifie fes actions par la Priere, en s'ac­

quittant"chaque jou.r, fidflement, et avec rc­
'fpeer et devotion, des Prieces Chretiennes. 

D. Comment: faut-il fanctifier fon reveil? 
:R. Le Chretien, it fon reveil" doit d'abord faire­

fur foi Ie Signe de la Croix, en difant: Au nom 
flU Pere, &c. Prononcer enfuite, avec ref­
pect, Ies noms facres de JESUS ct de MARIE .. 

et dqnner fincerement fon creur a Dieu par ces. 
paroles, bu autres fembIali>lc3, MON DIEU ... 
JE VOUS DONNE MON creUR. 

D. ~e(a1Jt-il faire lorfqu'il eft temps de fe lever? 
R. A I'heuce convenable pour fe lever, il faut Ie 

faire fans pareffe, et !>'habiller promptement 
ct modeftement. en s'occupant interieureme.n.t 
tie qudqlJe bonne penfee .. 
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D. Lorfqu'on eft habille que doit-on faire? 
R. La premiere action, des qu'on eft habille, doir; 

etre de fe mettre a genoux et faire Ia Priere du 
Matin,qu'il eft im portant d'apprendre par cceu r. 

D. Eft-ce une bonne pratique d'entendre la Meffe 
tous les jours ? 

R. C'eft une exeellente pratique, d'entendre la 
Meffe tous les joursJ lor[qu'on Ie peut. 

D. Comment faut-il fanctifier fon travail? 
R. Pour fanCl::ifier fon travail, il faut premierement. 

avant de Ie commencer, I'oifrir it Dieu par une 
elevation de cceur. Secondement, foufi-rir, en 
travaillant, pour I'amour de Dieu et en efprit 
de penitence, la peine qui y eft attach£e. 

D. Comment faut il fancbfier fes repas? 
R. On doit fanctifier fes repas en ne Ies prenant 

que par befoin, avec humilite et avec reconnoif­
timee pour Dieu qui nous l1ourrit; difant exac­
tement Ie .BENEDICITE' et Ies GRACES. 

D. Dites Ie Benedicite. 
En Franrrois. En Latin. 

BEni{[ez, 0 Mon Dieu, la BEnedicite. R. Domi-
nourriture que nous allons nus. Nos & ea qure 

prendre. r. r. . b d· lumus lumptun ene 1-

cat dextera Chrifii. 
Au nom du Pere, &c. t In nominePatris,&c. t 
D. Recitez les Graces. 

En Franrois. En Latin. 

N OUS vou, rendo~s g~~ces AGimus tibi gratias, 
_. de t~us vos .blentaltS,. Rex omnipotemDe-

Q Dleu ROl tout pU1{[ant, qUI . r b fi 
vivez et regnez dans toas les u~.' pr~ um ~er ,I s. ene -
fiedes des fiecles. eus tUiS, qUi VIVlS et re-

R. Ainu foit-il. gnas infecula fcculorum. 
. R. /lmcn. 
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Au/remen!. V. Beata vifeeraMari~ 
Je vons remercie, [ouv~raine Virgini~, .qua': portave-

Donte, runt reternipatrisfiIium. 
pe ~'~v?ir nOLlrri, fans J'a· R. Et beata ubera qUa:! 

VOH mente.. 1 :1. C'h . n. . aCLaverunt . flllUm 

DDminum. 

D. Dans Ies peines et afflictiDns de la vic, que 
faut-il faire? 

R. Dans le~ peines et affiiC1:ions de Ja vie, il faut 
~'uni;:- a Notre Seigneur J. C. qui en afouffert. 
de plus gralldes pour notre amour, et lui. of­
frir nO) peines pour l' expiation de nos p~ehfs. 

D. Corn:rr;.ent faut-il Ie comForter dans Ies ten- . 
tations? 

R. Dan~ les tentations, il [ ... ut avoir reeou'n prin­
cipalemcDt aJefus et a Marie, et ~'adrefIer ~, 
Dieu en res termes, ou autres femblables : 

MonDieu,ailiftez-moi de votregraee; j'aime- . 
rois mieux mourir que de VDUS Dffenfer. 
D. Comment fuut-iI fanCl:ifier Ie cDucher ? 
R. On doit fanClifier Ie cDueher, I o. Par Ia Priere . 

du Soil" qu'ilfaut faire a genoux. 20. Benir 
fon lit. 3 0

: Se dHhaqi1ler et fe coucher rno­
defiement, et ticher de s'endonnir dans quel-. 
que bonne p~nfee. 

Le Matin, a Midi et Ie Soir, lcirfqu'on fonne ~ 
t' Angelus, il eft de la piete du Chretien de reciter'" 
fur Ie champ cette Priere, ou au moins de Pajou­
ter aux Prier-es du Matin et du SDir; et a midi" 
aux Graces apres Ie repas. 

Ceux qui ne fauroient pa!; cette Priere) p~uve~t:;: 
y [upp~~er p~r troi~ i\ y~ MARIA. .. 
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COUR TE PRIERE 
DU MATIN. 

31 

"itt nom du Pere, et du Fils, et du Saint Efprit. 
Air/ifcit-il. 

Eenie foit a jamais la Tres-Sainte et Tres-Adorable Trinite. 
R. Ainfr foit-il. 

ACTE D' ADORATION. 

M ON Dieu, qui etes iei prefent, je vaus adore et vous re­
eonnois pour mon Createur et man Souverain Seigneur, 

et Ie Maitre abfolu de toutes chofes. 
ACTE DE FOI. 

M' ON Dieu, je crois fermement tout ce qlle cr,oit et enfeigne 
la fainte E6life Catholique, parce que c'eft VOIlS, 6 mon 

Dieu, qlli l'a\'ez 'dit, et que vous ne pouvez mentir, etanfla,. 
Verite meme. . 

ACTE D'ESPERANCE. 

M ON DietJc, j'efpere avec une ferme con fiance, vos Gra­
ces et man Salut, plr les merites infinis de Jefus-Cllrill: 

n.on Sauveur, parce que vOlls me l'avez promis. 
ACTE DE CHARITE'. 

MON Diell, je V01:lS aime de tout moncreur etpIlls que 
, toutes chofes, parce que vans etes infiniment aimable; 

et j'aihle mon prochain comme moi-meme, pour I'amour de 
vous. 

ACTE DE CONTRITlON. 

M ON Diell, j'ai un grand regret de VOIlS avoiT offente, 
parce yue vaus ete. infiniment bon et infiniment aima­

ble et que Ie peche vous deplait; j'enerpere Ie pardon par les 
merites de J .C.monSauveur; et je me propofe-,moye1mant votre 
[ainte GraceJ• de ne plus vou' oifenfer et de fdire peni tenee. 

ACTE DE REMERCIMENT. 

M ON Dieu, je vous remercie' de tous Ies biens que j'ai 
. reyll de vous, et principalement de m'avoir cree, J"a­

chete pac votre Fils et.fait enfant de votre Eglifc. 
ACTE D'OFFRANDE. 

M ON Dieu, j 'ai tout reyu de vous ; je YOUS oifre mes pen­
fees IDes paroles, mes actions, rna vie et tout ce que.je 

pofsede ; ,je ne veux I'employer qu'a'votre fervice. 
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ACTE DE DEMANDE. 

MON Dieu, fou!:ce infinie de tous Ies biens, donnez-moi 
tout ce qui m'eft nece1Taire pourla vie etla fante demon. 

corps; et fur-tout Ia grace de ne jamais vous offenfer. Je VOUt 

Ie demande par les merites de Jefus-Chrift mon Sauveur, etpar 
I'interceffion de la Ste. Vierge et de lOus les Saints. R. Aid. 
foit-il. 

{

Notre Pere, &c. page 20 •. 
Je vousfalue~ &c. page 21. 

II fauf dire enfoite J e crois en Dieu, &c. page u. 
Les Commandemens de Dieu, page I., . 

. Les Commandemens de I'EgIife, page 19-
PYiere a I' Ange Gardien • 

. ANGE, mon Proteaenr, ne m'abandonnez pas. 
. Kclairfz mon efprit et conduifez mes pas. 

Gardez-moi bien toujours, aimable Tutelaire. , 
Infpirez-moi en tout Ie delir de vous .plaire. 

Priere a I' Ange Gardien, en Ltlti,p. 

A NGELE Dei qui cuftO! es mei, me tibi commitrum pietat& 
'fuperna hodie illumina,cuftodi,rege,et guberna.R.Amen. -

Prthe pour les Morts. 

MON Dieu,faites mifericorde aux ames des fideles trepalfes. 
Au nom du Pere, &c. t 

.. '*~*.* »> <+'*'«+.'*'~*~*"*'**'**~. ! COURTE PRIERE ' 
DU SOIR. 

In nomine Patris, et Filil~ et Spiritus San Eli. Amm. 

BENEDICT A fit fanaa et individua Trinitas, nunc et 
femper, et per infinita fa:cula fa:culorum. R. Amen. 

{ 

d' Adoration,} , 
.Atl de Foi, Gomme a la Pritre 

eJ d'Efperance. 11M Mllli". 
et de Charite. 

L'Examen de Con/dence. 

M ON Dieu, donnez-moi Ia lumiere necelfaire pO\Jr con­
noitre mes peches et la Grace pour les detefter. 

11 fout rtpaJ!er en Jilenee filr toutn les aE1jons dt lajDurnet, ,t 
.pres a'1Joir reconnu toutes les faute( fju' on y II ummijis, dire /" 
CII1!!e§ion Ginirale, alfelil "utremmt CQNFl'UOR.. 
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En Franr0z's. En Latin. 

IE~econfefre~Dieutout- COnfiteor Deo omnipa_ 
• p~ljfal1t,.a,laBle~heureuf~ tenti beatreMari fi _ 
l\bne touJours Vlerge, a . '. . ~ em. 
Saint Michel Archange, a perVlrglfil,beato Mlchaelt 
Saint Jean-Bapti!le, aux A- Archangelo, beato Joanni 
potres Saint Pierre et Saint Baptiftre Sanctis A po[tolis 
Paul, a tous 1;:5 Saina (et a Petro &. Paulo omn'b 
vous mon Pere) parce que . ..' I ~s 
j'ai grandement peche en fanc"bs ~ &: tl~)l Pat~r) .qUIa 
penfees, paroles et ceuvres: peccavi filmiS cogltatlOne, 
par rna faute, par rna faute, verba & opere. IVldt cul-
par rna tres-grande faute. a me' I A A • 

C'eft pourquoi je prie la p 1 a
A 
cu p~, mea maXI-

Bienheureule Marie toujours maculpa. Ideoprecorbea­
Vierge, S~int Michel .Ar- tam Mariam femperVirgi_ 
change, Samt Jean Bapufte, nem beatum Michaelem 
les Apotres Saint Pierre et A h' I b J 
Saint Paul taus Ies Saints rc ange um, eatum 0-

(et voas m~r. Pere) de prier :innem Baptiftam, Sandoll 
pour moi Ie Seigneur notre Apoftolos Petrum & Pau­
Dieu. lum, omnes Sanctos (& te 

Pater) orare pro me ad Do­
minum Deum noftrum. 

~e Diea tout-puilfant Mifereaturnoftri omni-
nous faife mi!ericor~e,et q~e poteNs Deus & dimiili, 
nous ayant pardonne nos pe- . ' . 
ches il nous conduife a la p~ccatls nofins, perducat 
vie e'ternelle.R. Ainfifoit-iL nos ad vitam reternam. 

<l!:e Ie Seignellr tout-pui.f­
{ant et tout mifericordieux 
nous accorde"1epardon, l'ab­
foI.tion et la rtmiffioft de 
tous nos peclies. R. Ainfi 
iOit-iI. 

R. Amen. 
IndulgentiamJ abfolu­

tianem &remiilionem pec­
catorum nofrrorum tri­
buat nobis omnipotens & 
mifericors Dominus. 
R. Amen. 

ACTE DE CONTRITION 

ikJmmt ci-deJ"us en I", Priert Ju M~tin. 
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I 
Pater Noi1:er, &c. page 20. 

En/uia Ave Maria, &c. page 21.' 

Credo itl Deum, &c. page 22. 

M aN Diell, je VOIlS reeomm~n~e mon arne, et VOIlS eJfre 
Ie- r'pDS .que je vais pre~dre en l'honneur du repos que 

J efus .Chrilt mon Sauveur a PrJ: fur la terr~. . 
S"inte Vierge, rna bonne .Mer~, mon Samt An&e Gardlen~ 

mon Sai:1t Patron, et tous les Samts, recevez-mOl fous votre 
proterlion etm'o~tenez une nllit tranquille etlagrace d'une 
Sainte et i1eurellfe romt. 

Priere pour les lvIorts 
Fidelium anima:, per mifericordiam Dei, requiefcant in pace. 

R. Amen. 
:In nomine Patris, et Filii, et Spiritu! Sanm. Amen •. 

AV IS. 

On trouvera, a la fin du Grand C:itechifme, les Prieres dl! 
Soir et du M:nin plusetendue§. 

FIN 
De l'..Ahr:ege de la DoElrine ChrCtienn~ ou Premi~re Partie du 

CatechiJme d~ !f?3e/;ec. 

REM A R ~ lJ E. ' 

Q uoique pourIes ,plus jeunes Eufans et pour, les perf on- _ 
nes groffi&es, tout ce qui eltcontenu dans eet Abf(~ge'de 

la Doar-ine Chretienne plli{[e eire regarde,comme [uffifant; t't 
que rneme pour les plus groffiers,et pour ceux qui ont peu de 
memoire, on pui{[e abfolument fe contenter de ce qui y eft e­
crit en earaCleres romains; cependant, s'il etoit queftion de 
difpofer quelqu'un proehainement a quelqueBacrement', i'i £'tu­
droit y ajouter "le·s Articles .du Grand Cateehifme qui traitent 
des Sacremens -auxguels on voudroit les preparer, et en pren­
dre aumoins.ce qui y eft ecrit 'en caraClert:ll romains. 
~ant au commun .des Enfans et autres perfonnes capables 

d'InlhuClion, il faut en exiger toute la DoClr.ine du Grand 
Catechifme' qui eft en caraClcr~- romains: ce qui eft en carai:­
teres italiques, [era pout'les plus favans. 

On a encore1lljoutcHci, en faveur de ceux qui ont moills de 
facilite, une pratiqpe abregee pour les Sacremens de Penitence 
ft d'Euch~fiie, qui font ceui( qu'on frequente Ie plu~ fOLlVent. 
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PRA'iI~UE ABREGEE 

DES SACREMENS 

DE PENITENCE ET D'EUCHARISTIE. 
f(u'on appe/fe autremen! 

La CONFESSION ct Ia COMMUNION. 

C~IAPITRE PREMIER. 
De fa Penitence. 

ART I C L E PRE M I E R. 
De la Penitence eJ1 general. 

D'QU'entendez-vous paria Penite nceengeneral? 
. Par b P(~llitence en general,j'entends deux 

cl-ior:. 10. Une vcrtu qui nous fait detcfter et 
cxpi.::r nos peches. 20. Un Sacrcment inftitue 
pour lcs remettre. 

D. Q~'efi-ce que Ie Sacrement ae Penitence? 
R. La Penitence ou Confeilion, eft un 5aCfement 

qui remet Ies peches commis apres Ie Bapten1e. 
D. Le Sacrement de Penitence efi-,il necdfaire 

pour etre fauve ? 
R. Le Sacrement de Penitence, au moins quant a 

la dou 7rur du pechi et a la '1)olonti jindre de s' erz 
con/eJJer, eft abfolument neceffaire pour e'tre 
fauve, a tous ceux qui ont commis quelq.ue 
peche mortel apres Ie Bapt~me. 

D. ~e £'lUt-il faire pour une bonne Confewon ? 
R. Pour une bonne C:onfeilion, ii y a quatre chofes 

a faire. I o. Examiner fa confciencc. 20. S'ex­
citer a la Contrition et au propos de nep!l!s 0/­
jeJ1jtr Dirt{. 3 0

• Declarer tous fes peclKs a un 
Pretre. 4 0

• }- tre dans la r([olution de fatisfairc 
aDieu ct '.u Prochain. D 
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ART I C L E II. 
'~r ' 

De /' Examen de Confcimce.: 
D'QU'eft-ce qu'cxaminer fa confcience? '~~ 
R. Enminer fa confcience, c'eft rappeler fOl~ 

gneufement dans fa memoire Ies ~ches dont 
on eft coupabIe, pour Ies declarer~'au Pretr.~ 

'D. Comment t..ut-il examiner fa confcience ?,; "\ 
R, ,Pour bien examiner fa confcience"ilJaut 1

0
: fe ~; 

"r,c,cllcillir queIquntl11s en la prefence de Dieu. \ 
etih,li e.lcmander fonfeeours. Ce qu' on peut jair~' 
pcr'ia CCITte Prilre jUi'1}a!2./e) Olf par qu-efqu' autrt .', 
('),IO/{7Ue ' . ,~ .. t, 

J '~!I~~ D'ieu, donneZ-rtl ",,' . ere neceiair~'· 
pour connoitre mes peches, et 1· ace pour Ie. 
detefter. Je VOllS dCJJl(lizdr:: cetfe grace par les me 
rites de ]. C. mon Sauveur, par l'intercejJion de /" 
Ires-Sainte Vierge, de mon Saint Ange G(;rdien, d6 
~;les Saints Pa/rom N. N. et de tous les Saints 

:2 o. II faut enfuite repafrer dans fon efpnt 
et rappeler dans fa memoire tous Ies peches 
gue l'on acom;~lisdepuislac1erniereConfeffion. 

D. Sur quoi faut-ils s'examiner? 
R. II faut s 'examiner 10. Sur les Commandemens 

Ct Dieu et de l'Eglifc. 20. Sur les fept peches 
Capitaux. 3 0

• Sur Ies devoirs de iQn etat. 
"I- o. Sur fes habitudes et pailions dominantes. 
50. Sur les perfonnes que I'on a frequentees 
et fur les lieux ou l'on a ete. 

D. Combicn faut-il mcttre de temps a examiner 
£'} confcicncc ? 

R. I: faut mcttre ~ I'Ex2.lTlcl1 de confcicilc' le 
'L:':rr,ps CjU'C>l1 mettroit r~c:~~onnablcmet al~'<:­
L~lfcr une arTaire imF('r~~:Lte. Plus OJ< 111'Oil:S, 
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Juivant la longueur du temps qui s' eft ec()uli depuis 
la derniere Con~~on. 

Pour les perfplll1eS timodcs et qui fc conJeJlent Jou­
vent, un quart d' heure Juffit ordilwirement. Mais 
pour ceux qui Ie confeJJent t'dremellt, if faut un temps 
plus conjidirabfe, etJouventy re-venil' tI plujieursfois. 

D.Par ou faut-il finir fan E:Xamen ? 
R. It faut finir fon Examen par un Acle de Con­

ti,ition. 

_<>C<T-~' ART I C L E Ill. 
De fa COlltritie}!. 

D. QU'eft-ce que Ia Contrition? 
R.La Contrition efl: une douleur et un r('­

gret d'avoir offenfe Dieu, avec Ia rtfolution de 
ne Ie plus offenfer. 

D. Combien y a-t-il de fortes de Contritions? 
R. II y a deux fortes de Contritions: la Contrition 

parfaite, et la Contrition imparfaite, qu'?l'I,. 
nomme auili Attrition. ..; 

D. ~'eft-ce que Ia Contrition parfaite ? 
R. La Contrition parfaite efl: une douleur d'avo~r 

offenfe Dieu) parce qu'il eft fouverainement 
bon. 

,D. ~el eft l'effet de la Contrition parfaite? 
R. L'effet de la Contrition parfaite, efl: de recon­

cilier avec Dieu Ie pechcur qui a un vrai et 
ferme propos de recevoir Ie Sacrement de Pe-
nitence. . 

D. ~'eft-ce que la Contrition imparfaite au Attri­
tion? 

R. La Contrition imparfaite efl: une douleur d'avoir 
offenfe Diell, moins par la confideration de [. 
bonce infinie, qU'a caufe de la laidellr propre du 

D 2 
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peche, ou parce qu'il TlOUS expofe a etre exdus 
du Paradis & a itre CQndarnnes a la damnati­
on etcrne!le. 

ID. Q.l.el, eft l'effet de la Contrition imparfaite ? 
1(. L'effet de la Contrition imparfaite, eft de dif­

pofer Ie p€chcur a recevoir la Grace de Dieu 
dans Ie ~acrement de p€nitence. ' 

D. Mais peut on Je rCccncilier a'1:ec Dim jans.r aimer ? 
R. On nepeut pas fe retoncilier a'1.!cc IJieu jMs /' aimer; 

mais la 'veritable Attrition /urnaturcllc"quoiqu' e/!~ 
1!e renjer1J?t pas un amour de (harite, renferme 
tcujours.un c.mour d''ejpirancc; par lequel nous pri­
J6v12s Dhu it icutes choles: et la grace du Sar;re­
ment pefeCiir;nne eet atJJfJ1tr .• 

D.~'eft-cequ'uneC onftflionfaitefansContrition~ 
R. U ne C onfdfion faite fans C ontritionJ eft uric' 

Confeffio~ nulle, et fouvent facrilege, 11 c~eft 
par notre faute. 

D. ~e faut-il t~tire pour a voir une vtritab1e C 011-

trition? ' 
n. 'llour av'oir une veritable Contrition, il faut 

I 0: la demali.der a Dieu avec ferveur" :2 0. S 'y 
excit-er par la confidetation des motifs capables 
de nous l'infpirer. 

D. ~els font les motifs les plus propres a exciter 
en nous la Contrition? . 

R. Les motifs les plus proptes a exciter en nous la 
contrition, font la confideration I 0 • De la bonte 
infinie de Dieu, que nous a vons offenfee. 20. Des 

bienfaits que nous en avons reITus, dont nous 
ayons abufe et que nous n'avons .payes que 
d'ingratitude. 3 Q • Ue la Pafficn ~t de La mort de 
J. C.' dorit nos peches font la caufe. 4 0

• eu 
P~radisque nous avons perdu et de !'Enfer 
flue nous aYons merite. 



LE PETIT CATECHISME. 39 
D. A pres Ia confideration des motifs de Contrition 

que faut-iI fai re ? 
R. Apres Ia confideration des motifs de Contriti­

on, il faut en produire des Actes. 
D. Faites un Acte de Contrition. 
R. Mon Dieu, j'ai un grand regret de vous avoir 

oifenfe, parce que vow; etes in finimcnt, bon et 
infiniment aimable et que Ie peche vous de­
plait. fen efpere Ie pardon par Ies merite~ de 

; J.C. monSauveur; ctje me propafe, moyenmnt 
votre fainte grace, de ne plus VOllS oifenCer ct 
de faire ·penitence. 

ART 1 C L E IV. 
De fa Conf~!fion. 

D. QU'eft-ce que Ia Confeilion? 
R. La Confeilion eft une declaration que I'on 

fait de tous fes peches au Pn~tre, pour en rc­
cevoir Ie p3.rdon ou l' Abfolution. 

D.Les Pretresont-iis le pouvoir de par donner les pechh? 
R. Les Prelres ApPROUVE'S ont Ie poftvc:ir d.: pardon­

ner ou de retenir les pe(bis. 
D. Peuvent-ils remettre tous les picbes meme Ies plus 

enormes? 
R. II y a des perU's (normes dont I'Abfolutioll eft d. 

fervee au Pape et aux Eveques ; ies CorifI'J)t-:urs cr­
dina ires ne peuvent pas ell abfoudre fa;ZJ Zinc per. 
mijJion pJ1rticuliere: mais avec celte p'ermijJirm, ils 
pewvent abfoudre tous Ies picbeurs qui jont viri­
tablement peni/ws. 

D. De qui Ie Pape, Ies Eveques et autres Confeffiurs 
ont-ils r'I'FZI ee poZ/voir .? 

R. C'eflde]. C. Iui·meme que les Apotreset leurs Sue­
ceJ!eurs ont refu Ie pouvoir de pllrdonncr ort de f':­

___ -Imir lcs peeNL Lorfqzlapres [a r~!urrc/h; 'f!, ap-
J) .~ , 
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paroiJJant a fes Apotres, illeur dit (et a P/erreen 
particulier) je VOtts envoie avec la meme autorite 
que men Perc m'a envoye...Recevez leSt. EJPrit.\,' 
Les~picbesJeront remis a ceux a qui vaus les reniet­
!rez, el ils ferrmt retenus a CtUX a qui vou; les 
aurez retenus. " 

D. Comment les Pretres ou Co nfeJ!eurs peU"oent-ilfjuger 
quand il faut pardo1inr:r ou relenir les pfc'his ? "" 

R. C' e.ft par la ConfdJion Ott acculation que les pini- " 
tensIon! tux· memes de leurs picpis, que kr Con­
fojjeurspeuvenl jugrr s'ils dOivent pardonncr par 
l' AbJolution ou retenir les Jf!cbis. 

D. ~eIles conditions ddit avoir l'accufation dll 
penitent, pour metr..re Ie (onfefieur en· etat de 
juger s'il doit lui donner- o~ ·refufer l'} .. bfo-
lution ? " 

R. La Confeilion ouaccufation du penitel'lt, pour 
etrc: bonne, doit avoir trois conditions. EUe 
doit etre, I " . Humble" 20. Sincere, 3 0

• Entiere. 
D. ~'cft-cc qU'une ConfetTion humble? I 

R. La Confeilion eft humble, lorfqu'on ne racont~" 
pas fes peches indifferemment corn me une hif-
.. I 

f to1n~, ma.lS qu'on s'en accufe avec Ie regret et 
]a confufiond'ul1' criminel devant fon juge. . 

n. ~'eft-ce gU'une Confeffion fincere ? 
R. La Confeffion eft fincere, lotfqu'on dit fimplc­

~ent fes peches comme on Ies connoit, fans 
exagrration ni excu[e. 

D. (J.::1'efi-ce- qll'une confeffion entiere;? 
H .. L; Confeffion ell entiere lorfc}U'on declare tOllS' 

j~.; 11' l hes, au .moi!l1s mortels, leur nature, leur 
IK"mbre et circonft"ances aggravantes, autant ." 

. qu nl1 peut les coniloitre. 
n, llL: \.lui par ~10D.:e p:hcc .;it volontairement un ~ .. ~ .... 
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peche mortel, ou une circonftance notablement 
aggravante, feroit-il une bonne Confe!fion? 

R. Celui qui par hontecacheroit VlOlontairement un 
peche mortel ou une circonLi '1C'e notablement 
aggra vante, feroit une ConreiJion Ill,lle et facii­
lege, qu'il ferait oblige de recommencer toute 
cntiere, en y ajoutant l'accufation de ce nou­
veau fc'lCrilege. 

D..Eft-ilauffi neceffaired'accufer ies ptches veniel~? 
R. II n' eft pas abfolument neceffaire d 'accufer Ies 

peches veniels j mais cela eft fort utile pourvu 
qU'on Ie faffe avec douleuret contrition. 

ARTICLE V. 
Exercice pour fa Conjejjion. 

D.QU. E doit faire un Chretien, lorfque Ie mo­
ment de fe confeffer eft arrive? 

R. Lorfque 1e moment de fe confeffer eft arrive, il 
faut 1 0 aller humblement fe mettre a genoux 
a cote du Pretre, ou au Confeffional. 2 Q faire 

- fur foi Ie Signe de Ia Croix, en difant: 
Ell }rauyoiJ. En Latin. 

Au nom du Pere, &c. I In nomine Patris, &c. 
Puis continuer. 

Eeniifez-moi, mon Pere, parj:e ( Benedic mihi, Pater J 

que j'ai peche. quia peccavi. 
Et tout de fuite commencer Ie CONFITEOR 

En Fra/l~ois. I En Latin. 
Je me confeife a Dieu,&c·p·33· ConfiteorDeo,&c. p. 33 
I jlifqu'a cesmo/s. 

Par rna fa ute, I Mea culpa, 
l), Apres avoir re<;u la Benedichondu- Pn~tre, que 

fait-on? 
R. A pre~ aYG11' re~u la Bel)~dlction du PIetreJ il 
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, faut dire I Q Depuis que! temps on ne s'eff pa~ 
confeffe: I Q Si on a rec;:u l' Abfolution ?da der­
niere fois. 3° Si on a f::tit la Penitence qui avoit 
ete impofee. 4 0 On commence enfuite a s'ac­
cufer de fes pechfs, tels qu'on Ies connoit, en 
difant a chaque arti.de, je nJ'accuje de, &c. 
5 Q .Enfin, fi Ie Pretre L0U ve bon de faire quel­
que interrogation, 11 faut lui repondre avec 
fincerite et modeftie. 

9. L'accufation.des p~ches e.tant finie,. que faut- . 
il faire?' . 

R. Apres qU'on a dit tous fes peches, on finit en 
difant; je m 'accufe, de plus, de bien d'autres 
peches que je ne connois pas, et de- ceux de 
toute rna vie. fen demande pardon aDieu, et 
a vous, mon Pen~, Penitence -et Abfolution. 

Puis tout,:de fuiteon finit Ie Confiteor, en difant, 
. / Ell Fram;oh. I En Latin. 
Par rna faute, ~c. I Mea culpa,&c. 

D. Apres avoir fini Ie Confiteor, que fait.-on? 
R~ Apres avoir fini leConfiteor, lOOn ecoute a­

vec refpeCt etattention les avis que Ie Confef­
reur trouve bon de donner. 2 0 II faut accepter 
Ia Penitencequ'il impofe. 3 0 S'il trouve a 
propos de differer l'Abfolution, il faut s'y 
foumettre de bon creur. 

D. Et fi Ie Confefft'ur veut bien donner l' Abfolu­
tion. que faut-il faire ? 

R. Si Ie Confeffeur veut bien donner l' Abfoluti­
on, il fuut, pendant qu'illa donne, renouveller 
fan ACte de Contrition, comme ci-deffus, et 
puis fe retirer en filence et fai.re . au plutot I.a 
1~\tisfaaion ou Penitence impofee. 
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ART I C LE VI. 

De fa, SatisJauion. 
D.QU'eft-ce que b SatisfaC1:ion? 
R. La Satisfacrion ell une reparation qu'on 

doit aDieu et au Prochain, pour l'injure ou 
Ie tort qu'on leur a fait par Ie peche. 

D. Cette dparation efl-elle dujJaire pour otienir Ie 
pardon de jes pecMs? 

R. Cette reparation eflJi necejJaire, que fans elle Olt, 
au muins,jans Ie dijir et fa 1.JfJ!fJnte de JatisJaire 
aulant qft'OIl Ie pouna, il ne peut point y a7.Joir 
de verilable contriliolt, l1i parconjiqueiZt de par­
don du pichi. 

D. Mat's quand Ie pecht efl parcionne, efl-on encore 
obligl de faire penitence.P 

R. ~uoique Ie peche Joit pardoJ11l1!, il dl toujours 1te­
eejJaire de faire penitence, paree qu' en nous accor­
dant Ie pardon de nos-pcehis dans Ie Sacrement) 
Dim qui efface en notre ame la tacbe ou la coulpe 
tilt peche, et qui WJus remet ell 1Jdme tems fa peine 
hemelle que 7tJftS aviolls merilee, l1e fait Jouvent 
que cbanger celte peine hernelle en une peille tem...:. 
porelle qu'if faut que nous for1frio71s dans cette 
-vie par la Fellitmee, Ott apres fa mort dans Ie 

. Purgatoire. . 
D. Comment peut-onfatisfaire aDieu pour Iepeche 
R.On fatisfait a Dieu. 1 0 En acceptant avec [ou-

million et en union avec J. C. fource de tout 
merite, Ies peines et les afflictions de Ia vie. 
2 J Par la pratique des reuvres fatisfactoire~J 
qui font leJeune, I'Aumone etlaPriere. 3 0 Et 
principalement en accompliffant chretienne­
ment 1a Penitence que Ie ConfeiIeur nous im­
pofe. 4 0 En gagnant les Indulgences. 

D. ~'entendez-vous Far le JeCme? 
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. R. Par Ie Jeune, j'entends toutes fortes de morti.-
. fications de Ia chair et des fens. ' 

D. ~'entendez-vous par I'Aumond . 
R. Par l' Aumone, j'entends toutes fortes defccours 

fpiritUels et temporels que nows don nons au 
prochain dans fon befoin. _ . 

D .~elle s fint Ie s reU7,/re s de miJiricorde cQrporelle f? 
R. ,11 Y a Jept tZuvres de miJiricorde corporelles. . 

. I. Donner a, manger it ceux qui ont faim ~ 
2. Domler it boire itceux quf ont joif. 
3. Vetir les nuds. 
4. Lager les Pilerins et Etrangers. 
5. Fijiter les Malades. 
6. Dilivret ou corifoler les Pri/onnie'rs. 
7. Elifevelir les Morts. 

D.!f...uellesfint les reuvres de mifiric.ordeJpirituelles! ~. 
R. II Y a aujJiJept reuvresde mifericorde Jpirituelles. 

~. EnJeigner les ignorans. ~ 
2. Reprendre ceux qui manquent. 
3. Con/eiller ceux quijo.'1t en peine. 
4. Corifoler les aifligis. 
5. Supporter les difaut set humeur du prochain. 
6. Pardomter les injures. 
7. Prier pour les Vivans et les Morts, et meme, 
pour Je s ennemis. 

D. ~'entendez-vous par Ia Priere? 
R. P.ar la Priere, j'entends to utes les reuvres de 

. devotion et de piEte envers Dieu, qui font en 
ufage dans I'Eglife.' 

D. ~'entendez-vous par les Indulgences? 
R. Par Ies Indulgences, j'entends des Graces que 

l' Eglife accorde aux 'fideles pour hi remiffion 
des peines temporelles ~ dues a leurs peches. 

D. <4:!i eft-ce qui peut aCGorder des Indulgenc;e.s'? 
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R. e'eft Ie Pape ft Je, f ,·eqvcs I~"; fCuvent ac­

corder des JndulgLllces, 
D.6)ui leur a aOliilt! .·e pOl!'uJ,~r-? 
R. (j efl Notre SeIgneur J. C. qUi a Jl';:;le ce pottvoir 

au Pape et aux bveques, par I'oil/orite ,ilj,)/ue 
qu'illeur a donnee de lier et de di! irr If'S ]'1' /;·,'ilrs. 

D. ~e faut-il faire pour gagner le~ Indulgenc,es ? 
R. Pour glgner les Indulgenc.es, 11 faut 1 0 },tre 

veritablement repentant de taus fes peche~. 
2 0 Accom plir fidelement les conditions pref­
crites par celui qui accorde I'Indulgence. 

D. Ne peut-on pas, loifqu'on a gagne les Indulgences, 
- jedijpeJ1jer de faire penitence? 

R. Les Indulgences ne nousdijpenjentpasdefaire pe­
nitence, 1 0 parce que,pourgdgner l'Indulgence, il 
faut etre verit ahlementpenitent, c' efl a dire ,dijpo­
Jea porter, autantqu'on Ie pourra, lapeine dejes 
pechfs; t' Indulgence n' !tant accordee que pour jup-
pifer a notrefaiblelfe. 2 0 Parce que la penitence eft 
un devoir dfontiel de fa vie Chritienne, dont .J. C. 
lui mime nous a donne Ie commandemeJttet I' exempie. 

D. Comment peut-on fatisfaire au prochain? 
R. On fatisfait au prochain, en reparant Ie tort 

qu'on lui a fait dans fa perfonne, fes biens au 
[on honneur. 

. C HAP I T R E II. 
De I' Euchanftie. 

ARTICLE PREMIER. 
De l' EuchariJlte f1t general. 

DoQU'eft-ce que 1 'Euchariftie? 
R. I...'Euchariftie eft un SacrcrQ'ent(prrmanent) 

qui contient reellementet en verite, Ie Corps, 
Ie Sang, I' Aroe et la Di vinite de N. S. J. c. 
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. Sous les efpeces ou apparences du Pain et du 
Vin. 

D. Pour-quoi diles-vous qurc'ejhm Sacremenr(per_ 
manent?) 

R. Je dis que I' EuchariJlie ejl un Sacrement (per­
marent) parcequ'il n'en ejl pas de celui-ci comme 
deSautres Sacremens, qui conjijlt:nt dans une ac. 
tion pajJagere, par laquelle on nous e.nj'ait l'ap_ 
piicati(m; au liewquel' Eucbarijltetjemeuredans'un 
etatfixe et (permanent,) que nous appc!ons Ie St. 
Sacremcnt de l' Autd, ct qui ne nous .ell applique 
que par la COth11Jlmion. -

D. Ou fe fait le Sacrement de l'Euchariftid 
R. LeSaGrementde l'Euchariftiefe fait ala. Saintt= 

Meffe. 
D. Par quelles paroles? . 
R. Par .les paroles ~ la Confecration que Ie Prr­

tre prononce, au nom de Jefus-Chrift, fur Ie 
Pain et fur Ie Yin, qui fon('la matiere- de ce 
Sacrement. 

D. Q!elles font ces- paroles? 
R. Les paroles de la _Confecration font celIes­

ci: ceciejlmon Corps, dites fur Ie Pain, eUe­
ci ejlmon Sang, dites fur Ie Yin. 

Do. Qlelle eft la vertll de ces paroI.e~ ? 
R. Par la vertu -des paroles de la Confecration, Ie 

Pain eft change;iu vrai Corps" et Ie Vin au 
vrai Sang de N. S. J. C. par un 171)flere que 
l'Eglife appete T~ANSUB8TANTIATION 1 

D. ~e fignifie ce mot 'Tral~rul:flantialion? 
R. Le mot TRANSUBSTANTI,ATION fignifie Ie 

changement d'une fllbfTance en une autre. 
D. Eft:"ce.que la fubfiance du Pain ct du Yin ne 

demeure pas dans l'Eucharifhe apres b 
Confecration? 
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It. Il ne reftcdans PEue hariftie, apres la Confe,e ra­

tion, que les efpeees au apparentcs du pam ct 
du vin, et [ous ehaque efpece eft J. C. tout cn­
tier.C' eJl ee qu'on appele If J/~}jler~ dt' I' E:ucharijlie. 

D. Si vous croyez ee grand Myftere, faites-en un 
Ade de Foi. 

R'MON.Dieu,je crois fermement, etplus [er-
. mcmentque fi jele voyois de mes propres 

Xeux, que ie .Corps, Ie Sang, FAme et la Divinite 
de}. C. notreSauveur, font reellement etfubflan­
tiellement prefcns dans Ie Saint Sacrement de l' Eu­
chariHle; et je fuis pret a donner mon fang et m~ 
vie pour b. de(en[e de cette verite, parce que c'eft 
J, c. monSauveur lui-meme qui ladite etrevdee, 
n. ff?Jumd e.,ll-ce que J.C. nOlls a appris eette 'Z'i;'ift"? 
R • .7- C. 1101IS a appris la vil'ite de Ja prijence nfellc 

dailS t' Eucbarijlie, Ie Jeudi Saint, .veillt, de j~z 
P4jioll, lOijqu'il inflitua ce Sacrt'1l1ent. 

D. f0!.e fit-it (llors? 
R. l~ prit du 1!ain c! le-beui!, et Ie donna aJes Di/ .... 

oples, eJ7 dijant; prenez et mangez,. ceei ejl mall 

. Corps. Puis illeur pr(fenta Ie· Galice, e1Z difClllt; 
prenez et buvez,. ceci eJl man Jang. Enjin if leur 
donna Ie pauvoir de faire la mC1IZe chofe, eJ1. leur 
dtfant; faites ceei en mfmoire de moi. , 

D. Comment eft-ee qlje ee Sacrement permanent . 
en lui-~eme, eft applique aux fideles? 

R. LeSacrement de-l'Euchariftie eft appli(lue aux 
fidel~s par la fainte Communion. . 

A R T1 C L E IJ. 
De fa Communioit. . 

D'QU'eft-ce que communicr? 
R. . Communier, c'eft -ree.cvoir Ie faint Sacre ... 

ment de l'Euchariftie. E 
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D. Les Chretiens font-ils obliges de comm\mier 
quelquefois? " 

R. Tous Ie:; Chretiens[ont etroitement obliges' 
de communier, 
1°. Lorfqu'apres avoir atteint l'age de difcn!­
lionJ ils font fuffifamment infiruits et prt·pares 
au jugement des Pretres. C:efi ee qu'on ap­
pele faire la premiere Communion. 
2°. Au moinsune fois tous les ans, au terns de 

de Paques; 'C 'efi ee qu 'on appele faire fes Ya­
ques. 
3~. Lorfqu'on eft en danger de mort; e'eft ce 
qu'on appele reeevoir Ie faint Viatique. 

D. Peut-on communier plus joU'l)ent? 
R. On peut, et il ejl it propos el Jres utile de commu,.. 

nier .fouvent. 
D. Pourquoicela? ' 
R. A cauJe des gra1zds fruits et avantages queproani; 

en nous une bonne Communion. 
D. f?(,uels .font ces avantages? . • 
R. It y a quatre principaux avantages d'une bon~ 

Communion • 
. r. Elle nous unil intimement it J. C. qui devient 

la nourriiure de noire ame. _ 
2. Elle augmente en nous la vie ./plrituelle de la 

Grace. \ 
3. Elle modere Ia violence de nos pqffions~ et 

offoiblit la concupiJJenci. 
4. Elte ejl un gage de lartfjurreE/ion glorieuft 

et de la vie iternetle. 
D. ~e faut-il faire pour bien cornmunier? 
\{. Pour bien communierJ il faut s'y preparer avee 

[oin. 
D. En qUQi confifte ~ette pn!paratioH! 
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R. La premiere et Ia plus effentielle preparation 

ala Ste. Communion,c' eft d' etre en etat de grace. 
D. ~'eft-ce qU'etre en etat de grace? 
R. Etre en etat de grace, c'eft n'avoir commis au­

cun pech~ mortel; ou fi on en a. ·commis, les 
avoir effaces par une bonne ConfeHion. 

D. Eft-ce un grand mal de communier en etat 
de peche? 

R. Communier en etat de peche, c'eft commetre 
un horrible facrilege comme Judas, p;iftmeret 
Irqiter intiignf'zenl Ie c:"rps et Ie Sang de J. C. Et. 
comme dit c" .' Paul, manger et boire Jon jugement 
c/ fa condamnation. 

D Outre l'ctat de grace au purete de creur, y a-t­
il quclqu 'autre difpofition nece:lTaire pour bien 
eornmunier? 

R. Outre l'etat de grace, il ya encore deux fortes 
d~ difpofitions neceffaires pour bien commt:­
flIer. , 

Les unes regardent Ie corps et Ics autres I'am~. 
D. ~elles font les difpofitions clu corps? 
R. La premiere difpofition de corps) abfolument 

necefiaire'pour bien communier, except i pour It'S 

majades qui communient en Vialique, c'eft d'etre it 
jeun,c'eft-a-dire,n'avoir ni bU,ni mange depuis 
minuit. La feconde, mains neceffaire, mais de 
bienfeance import'l.nte, e'eft d'etre propre­
ment, mais modeftement veru felon fon etat. 

D. ~'elles font Ies difpofitions de l'ame,outre l'e­
, tat de grace,importantes pour bien communier? 

R. Les difpofitions de I'ame importantes pour bien 
communier, font la devotion et la ferveur, aux­
queUes il faut s'exciter, en produifant les aCtcs 
con venables. E ~ 
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1\ R TIC L E III. 
Exercice pour fa CommuniQn. 

D'COmme,nt faut-iI' communier pour 1e bien 
, fuire?-

R. Pour bien communier, i! faut obferver trois cho",: 
fes; I. Ce qu'iI faut £'1ire avant la Communi­
on. 2. Ce qu'il faut f~ire pendant qU'on COIi1- ' 

munie. 3. Ce qu'il faut faire apres la Com,,:, 
munion. ' , 

IJ. ~els font Ies Acres par lefquels il faut fe pre~ 
parer a Ia-Communion? 

R. 11 ya cinq Actes principaux par lcfqueIs on 
clair fe preparer iin'mediatement:i la Sainte 
Communion. 

D. l'~Gmmez Ies. 
l~. D(s Attes de Foi, d'Humilite, de Contrition, 
- d' Amour et de nair.~· 

D. Faites un Ac:te de Foi, (ur la pn~fcnce reeHe. 
R. },;fOI1 Dieu, jt crois jermement, el plus jtJonJiem{'}ft 

quejIje Ie voyois de mes pl'ofre s )'etIX, que Ie GorpJ, 
Ie Sang, /' .lime et !.:z Divm,-/f de J. C. 111011 Sdu­
veur, Jont ,I ee!lement et .lu~fJ.antie!lement prijens 

,. 'dans Ie St. Sacrement; et je Juis pret de· domier 
fllonjang et .rna vie pour la dife1ife de cetle '7.){rite, 

, parce que t'eft J. C. man Sauveur lut'-mlme qui 
I'ad-ite et rfvilie. 

Ou plus brieveme1tt. 

ACTE DE FoI. 

MON Seigneur J. C. je crois plus firmemen't 
que fi je Ie voyois d.:s yeux du corps, que 

c'cft vous meme gue je vais recevoir en rcccvaJllt 
le Saint Sacrement. ' 
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D. Faites ~n Acte d'Hurnilile. 
R. MON Dieu,je/uisextrernernent indigneque 

vous entnez en rnoi; mais j'efpere en 
votre ponte infinie: dites feulement y"" ~arolc~ 
et rno~ arne fera guerie de t?~ltes i~il1iseres. 
D. Faites un Acte de Contr~ 
R'MON Dieu, j'a!,.~,6trerne reg~ct d~ vo~s 

<~voir off~; pa'rce que vous etes mfim­
mem bon et infiniment aimable et que Ie peche 
VOllS deplait. . Pardonnez-rnoi par les merites d~ 
J. C. je fais/im ferme propos, moyenn~nt v.otre 
fainte Gra~, de ne plus vous offenfer Jamals et 
de fairettienitence. u.. FairEs un Acre d' Amour. 
R'MON Dieu, j~ vous aime de tout mon CceUT, 

'et par deffus tout ce que j 'ai de plus cher 
a·u monde. 
D. Faites un Acre de Defir. 
R~VEnez 0 divin jeftls, venez dans mon cceu.!", 

. delivrez-Ie de tous fes maux, eomblez-Ie 
de vos biens et de vos Graces, il defire ardem­
ment de vous recevoir. 
D. ~and eft-ce qu'il faut produire ees Acres? 
R. Ceft prineipalementpendant laMefIe, a laquel­

Ie on dort: communier, qU'on cloit produire ces 
Acres plus de cceur que de bouche. 

D. Et-il abfolumentnecdTaire d'entendre la Meffe 
avant de recevoir la Sainte Communion. 

R. Ceft la coutume des fideles d'cfitendre laMeffc 
avant de recevoir la Sainte Comrr,L'.nion, et il 
ne faut pas s'en difpenfer fans necefiite. 

D. O!:!and Ie moment de communier eft arrive que 
faut-il faire? 

R. ~and Ie moment de comnmnier eft arriye~ il 
E3 
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faut I "S'approcher de la Sainte Table ayec ref­
peCt et modeftie. 2. Se mettre a genoux-et e­

"",:p,n!."h:~[ur fes mains la nappe de communion. 
D. ~ana' Pretre prefente la Sainte Home,-

comment -; la rec~voir? 
R. Pour recevoir dec ment la Sainte Hofrie, i.1 

faut ouvrir la bouche r : ' crement, etavoir la 
langue un peu avancee fur I, levre de deffous. 

O. Ayant recu Ia Sainte Hofiie, ~ue faites-vous? 
R. Apres qu'on a re<;u la Sainte HNtie, iifautl'a­

"; valer avec refpeCl et devotion ~ns la laiffer 
fond're entierement dans la bouche~. 

D. Er fi Ia Sainte Hoile venoit as'attacht au pa­
lais, que f-audroit-il faire?; ---- ~ 

R. Si la Sainte Hofiie venoit a s'attachefatJ palais, 
11 fau&oit;' fans [e troubler, la detacher douce­
lnent avec la langue, fans y porter les doigts. 

D. N'eft-il pas neceft1.ire de communier auffifou~ 
1 'efpece du Vin? . 

R. Jefus-Chrift tout entier, vivant et glorieux, tel 
qu'il eft aujourd'hui dans Ie Ciel, etant n~elte­
ment et fubftantiellement prefent fous chaque 
efpel=e confacree,il fuffit pour leSacrement de Ie 
rcccvoirfous une feuleefpece,qudle qu'eHe foit. 

ARTICLE IV. • 
De /' A/lion de gt'aces apres fa Sainte Communion. 

D'LOrfque ia Ste. Hoftie en avalee que faut-il 
fai're? 

R. Lorfque IaSte.Hoftie eft avalee, il faut [e retirer 
a 1 'ecart, et employer ces premiers momens in­
finiment'precieux, pour filire l'a~tion de graces. 

D. Combien de temps doir-on employer a l'acti ... 
en de graces? .,. 
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R. n cOllvient d'employer a l'action de graces, 

a.a moins environ un quart d'heure. 
D. A quai faut-il s'occuperpendant cetemps-Ja? 
R. II faut, pendant Ie temps del 'adion de graces, 

s'occuper a produire diffhens Actes, plus de 
creur que de bouche. 

D. ~els font les principaux ACtes de 1 'attion de 
graces? 

R. IlS a cinq principaux Aetes de l'action de 
graces, qui' font d' Adoration, d'Amour, de 
Remerciment, d'Offrande et de Demande • 

. n. Faites un Acte d' Adoration. 
,R'M' ON Sauveur, je vous adore comme mon 

. Createur; je m'unis aux: adoratjons pro­
fondes que la tres-Sainte Vierge, Ies Anges. et les 
Saints vous rendent dans Ie Ciel) et j 'offre a Ia tres .. 
Sainte Trinite toutes celles que vous lui rendez 
dans Ie tres-Saint Sacrement. 
D. Faites un ACte d'Amour. 
R. 0 J€fus mon Sauveur, bonte fouveraine et 

fource de tous biens, je vous aime de tout 
mon ereur . 

. D. Faites un Acte de Remerciment. 
R'MON Sauveur, je vous remercie de tout 

mon creur de toutes Ies graces que j 'ai 
re<;ues de vous, et particulierement de la bonte in­
finie avec laquelle vous avez bien vouiu vous don­
ner a moi qui ~en fuis indigne. 
D. Faites un Acte de Demande. 
R'D1vin Sauveur,vous connoiffez les befoins de 

mon ame, remediez a fet foiblefies et a fa 
pauvrete, et fur tout augmentez en moi votre faint 
.amour et]a crainte de vous offenfer. Secourez; 
Seigneur, votre Sainte Eglife dans tous fes befoins; 
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fanaifiez ceux qui font dans fon fein, et fur-tout 
mes parens, mes am is et ennemis, mes fuphieurs 
et mes bienfaitcurs; faites-nous a tous la grace de 
vous fervir uniquement. 
D. Faites un Atl:e d'Offrande. 
R.MON Dieu, recevez l'offrande que je vous 

.fais de tout ce que je pofsede; difpofez...,en 
felon votre bon plaifir,et fouffrez qu'en m'offrant a 
vous,je vous offre vous-meme ala tres fainte Tri­
nite, pour I'expiation de mes p~ches et de ceux 
de tous Ies hommes. 
D. Efi-iI neceffaire de produire de bouche tous 

les Atl:es, avant et apres Ia communion? 
R. II efitn!s a propos de produire de bouche tous 

les Atl:es, avant et apres Ia Communion: mai.s • 
il eft furtout neceffaire d'en exciter les fenti­
mens dans fon creur. 

. R E MA R ~UE. 
LtJ perfinnes les plus groJsieres et 'lui n'onl ppinl de mf.moire, 

jDllrro1lt,aulieu de tous cesAOes, reciter a'Vec attention ddt! 7:( i :an, 
/'Oraifln Dominica/e, /a Safllflll;on Angelique, Ie Symboic d,s A­
lotres, et'autres Prieres ChHlie>lnes, CGmme en fa Pn?:r'e a'u frIotin, 
Page 31. _ 
D. Comment faut-il paffi:r Iajoulnee~-e-n laqueIIe­

on a eu Ie bonheur de communier? 
R. Le Jour auquel pn a eu Ie bonheur de commu­

nier~ d?it ctre fancti~e.'a~ Ie recueilleme~ 
°et l'elOlgnement descompagmes. 2. Par Ia Prl­
ere et par Ies bonnes reuvres et furtout.en amr-' 
tant,aut<01t qu'on Ie peut,au:icoffi~es d~l' Eglife. 

, ART I C LEV. 
Du Saint Sacrifice de fa MeJ1e. 

D'L'Euchar.iftie n'eft-eUe qu'un Sacrement? 
R. L' Euchariftie eft non feulement un Sacre •• 
mentl mais encore un ·Sacrifice. 
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D. ~u' rfl u qu'un Sacrifice? ' 
R. L.e Sacrifice rfll'Oflrande qtt'onfai! it DiC/{d'tme 

chofe Je1ifible qu'on detrui! en Jon honnettr, pour 
rendre temoignage au Souverain Domaine qu~il a 

fttr toules les creatures. 
D. Eft-ce quelque chofe de bien excellent que Ie 

Sacrifice? 
R. Le Sacrifice eft Ie plus gral1d et Ie plus excel­

lent de tous Ies Ades de Religion. 
D. Le Sacrifice eft-il effentiel a Ia Religion? 
R. Le Sacrifice eft fi effentiel a Ia Religion, que 

fans cela il ne peut point y en a voir de veritable. 
D. ~e faut-it done penrer de toutes les Religions 

qui n'ont ni Sacrifice~ni Autel? ~i (~'}r .. e..L-

R. Nous devons croire qUNoutes les Religions qui 
n'ont ni Sacrifice ni Autel,ne font pas veritables. 

D. Pourquoi ceIa? tf:rt f c'In ... ~ '-
R. Parce qu 'elIes n'honorent pas Dietl de la mani-

ere dont il merite et dont il vcut etre honoree 
D. y a-t~il quelque Sacrifice qui puiffe honorer 
( Dieu a,ptant qu'i) Ie meriFc? 
R. Le Sacfifice des Chretiens eft capable d'ho­

nore'r Dieu autarit qu'ille mhite. " 
D. ~el eft ce Sacrifice? • 
R. Le Sacrifice des Chretiens'tft Ie Sacrifice de Ia 

(roix qu J. 0:_ft,pfiett lui-meme aDieu fon 
Pere, pour le fa:lut de tous les homm es. 

D. Mais Ie [acrifice de la Croixis'etant' accompli 
une fois fur Ie Cahaire, il ne refie done plus 
de Saerifice'aux ChretienS'? 

R. NOllS avons, dans la Religion Catholique,la re­
prefention reelle'etlaeominuation du Sacrifice 
de la Croix, dans eelui de la Sainte Meffe. 

D; Q!'efi: ce qUI: la Metre? 
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R. La: Meffe eft l'Offrande du Corps et du Sang de 
Notre Seigneur J. C. faite a Dieu par Ie PretrC'. 

D. Pourquoi dites-vous que Ie Sacrifice de laMeffe 
eft Ia reprefentation reelle et Ia continuation 
du Sacrifice de Ia Croix? 

R. Je dis que la Ste. Meffe eft Ia reprefentati.on 
reelleetlacontinuationdufacrifice de la CrOlx, 
parce que dans la Meffe comme fur Ie Cal vaire, 
c'eft lemcme Sacrificateur, qui eft J. C. c'eft 
la meme ViCtime, qui eft fon Corps et fan Sang. 

D.Ce font les Pretres qui difent la MeJ!e, ce heft done 
pas J. C. qui y eft Sacrific ateur? _ 

R. Ce font les Pre/res qui diftnt la MejJe,mais c' eft J. 
C. Pretre eternel, felon l'ordre de Me!chijedech, qui 
en e.flleMinijlre principal: les Pretrer nc font 
que Ie reprejentc'l" exterieuremeut, ils partent et 
ils agiJ!eut en Jon nom. 

D. ~'i eft-ce qui leur a donne ce pouvoir? 
R. C'en J. C: tui-m/me qui a donne Ie pouvoir aux. 

PYitres de Ie, riprifenter a I' Au tel, lorfque, dans 
I'Injlitution de l'Eucharijlie, il dit a fes ApBtres, 
faites ceei en memoire de moi. 

D. N'y a-t-ii,pasquelque diffhence entre Ie Sa~ 
fice de la Croix et celui de Ia Meffe? 

R. Entre Ie Sacrifice de Ia Croix et celui de la Meffe 
il n'y a de difference que dans Ia maniere de 
1 'offrir; et cette diffhence confifte principale­
ment en deux chofes. 

D. Q!elle eft Ia premiere difference? 
R. La premiere difference, entre Ie Sacrifice de la Croix 

et la Sainte MeJ!e, c'eft qu'a la Croix foJfrande 
fatlanglante, et a la Meffe elle eft non fanglante.. 

D. ~'cntendez-vous par/anilante et lzonJanglante? 
R. Par offrande Janglante, j'entends la fe"Paration 
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n~elIe du fang d'avec Ie Corps de J. C. et par, 
1tJ!1 fanglante, jentends une feparation feuIe­
ment myftique et reprefentative. 

D, Comment Je fait cclte jeparation nryflique et riprf­
/mtative? 

R. -La lepara/ion m.Yflique du Corps et du Sang de J. 
C. a ia fainte Mt:J!e, fe fait par fa vertu des pa­
rolej de fa cOIJ)teration, qui je prononcent Jiparf­
ment fur les deux e/peces, et operent (direcrement) 
ce qu' el:es jignifient. 

D. ~elle eft Ia feconde difference entre Ie Sa~ri­
fice de la Croix et Ia Sainte Meffe? 

R. La feconde difference, entre Ie Sacrifice de Ia 
Croix et Ia Sainte Meffe, eft que fur Ia Croix, 
J efus-Chrift alor~ mortel, perdit reellement la 
vie par la f~paration de fon Arne d'avec fon 
Corps, Sur l'Autel, Jefus~Chrift immortelet 
glorieux ne perd que fon etre Sacramentel, par 
la feparation de fa prefence reelle d'avec Ies 
efpeces Sacr~mentelles, lorfqu'elles font con­
fumees par la Communion du l'rctre. 

D. A qui peut-on offrir Ie Sacrifice? 
R. On ne peut offrir Ie Sacrifice qu'3o Dieu feuI. 
D. N'offre-t-on pas Ia Meffe a Ia Ste. Vierge et 

aux Saints? 
R. On n'offre pas Ia Meffe a Ia Sainte Vierge ni aux 

Saints; mais quand on Ia dit en leur honneur, on 
I'offre aDieu feul pour Ie remercier des graces 
qu'il leur a [aites et les engager par 130 a join­
dre leurs interceffions a nos prieres. ' 

D. Pour quelles fins offre-t-on a iJieu Ie Jaint Sacri­
fice de la Me[Je? 

R. On offre aDieu !e faint Sacrifice de fa M.eJ!e pour 
quatre fins pdncipa!es figurfes prJr tOM les diffi. 
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rtnS Sacrijicesde l'ancienne Loi. 1°. Pour adoret 
Dieu. 2°. Pourappaijer fa colere. 3°. Pour lui 
demander fes graces. 4". Pour Ie remercier de­
tous fes bien/ails. 

D. Pour qui peut-on oIDi.r Ie Sacrifice? 
R. On peut oIfrir Ie Sacrifice pour tous Ies befoins­

fpirituels et temporeIs des fideles, et pour Ie 
foulagement des ames du Purgatoire. . 

D. Comment faut-il affifter a la Sainte Meffe? 
R. II faut affiner a Ia Sainte Meffe avec modeftie 

et devotion. 
D. O!!'eft-ce <iu'affifter avec modeftie? 
R La modeftie regIe I'exterieur, et renferme qua.· 

tre chofes. 
1. Etre modeftement vetu. 
2. Ne point parler, ni s'entretenir avec perfonne. 
3. Ne pas jetter Ies yeux de cote et d'autre. 
f. "e tenir dans une pofture refpeaueufe, et a 

genoux, autant qU'on Ie peut. . 
D. O!!'eft-ce qu'affifter a la Meffe avec devotion'? 
R. Ladevotion regIe l'interieur, et re-nferme plu­

fiel!rs manieres de s'occuper pendant la Sainte 
Meffe. 

La premiere e'eft de reciter des Prieres vocales, 
foit en les Iifant, Oll recitant par creur, en u­
nion avec ceUes que fait Ie Pretre. 

La feconde, c'eft de fe reprefenter, qu'en affif. 
tant a Ia ~ainte Meffe, c'eft comme fi on affif~ 
tait au Sacrifice de ]. C. fur la Croix. 

La troifieme,c'eftdemediter IaPaffiond~ Notre 
Seigneur]. C. qui naus eft reprefentee par les 
diffhentes parties de 1a Meffe. Et furtout de 
s'unir au Prhre lorfqu'tl comn;lUnie, pour 
faire avec lui la Communion fpiritueile. 
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LE GRAND 

CA TECHISME, 
A L'USAGE 

DU DIOCESE 

DE ~UEBEC. 

SECONDE PARTIE. 

I. De la nice/fite du Cat ichiJm e. 

D'EST-il important de venir au Catechifme ? 
R. Qui, parce qu'ofi y apprend a fe fauver. 
D. zue fallt -if fa ire pour etr'e Jauvi ? 
R. 'fro is chqfes. I .Cr(jire ce qU'enJeigne laJalllteEgliJe. 

2. ruir Ie pechi._3. Pratiquer les bonnes ceuvres. 
D. 01£ apprend-oJt toules ces chrifes P 
R. C'tjl aux Cat!chifmes. 
D. Les enfans qui ne viennent pointauxCatechifmes 

quand leurs parens les y envoient font-its mal? 
R. Oui, parce qu'ils defobWfent,et qu 'ils negligent 

d'apprendre ce qui eft necefiaire pour leur fa] ut. 
D. Et les par~ns qui negligent de les yenvoyer, 

quand ils Ie peuvent, l1'offenfent-ils pas Dieu? 
R. Oui, parce qu'ils fontobliges de veilled.l'inf­

truction de leurs enfans. 
D. Suffit-il d'etre pre[entde corps, au Catechifme? 

F 2 



R. Non, iI' faut y 
dire, attentif. 
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etre prgentd'efprit, c'eft-a 

D. EjJ-ee aLJez d'e'tre att(ntif au Catccbijme? 
R. Non, il faut proJ/fcr de ee qu'Olt y apprend, e/ Ie 

1!lctlrc? en pr::!iqlte. _, 
D.I?<!/e./f-ce (pi ltJltS oblige "profiterdes Catechlj7:h'J? 
R. L"eJi Ie compte que nous rendrolls ii Dien du C7h'­

(/''.!iiJe et du autres injirutiions dont }tous g' au­
rc ns pas prc.fi; i. 

D. (~elle peine [-rl f ritent ceux qui ne veulent pa.'3 
in-oir le Catechifme? 

R. lIs meritcnt la privation des SacrCmens er ia 
damnation tternelle. ~ 

D. Peut-en refuftr d'aHoudre d:ms la Confeffion, 
de marier, ou de recevair pour Pan-ains ceux 
qui ne favent pas Ie Catechifme? ~ 

R. Oui, on cloit ordinnirement les refufer. 
llifloire de S:?muel, 1. 1. des Rois, ch. 3. 

Pi~ ATIQl;JES. I. Des que I'heure ou Ia cloche d'u Cat6. 
chifme janne, tout quitter pour .'y rendre des premiers. 

z.En I entrant fe mettre it genoux,et demander aDieu la gr~ce 
,1' en profiter. I 

3. Mettre par ecrit, a {on retour, ce qu'on a retenu Ju Catc­
chifme, et particulierement Ies pratiques. 

_ lIe Du Signe de fa Croix. 
D'ETES-vous Chretien? 
!<. Je fuis Chretien par la grace de Dieu. 
D. ~'eft-ce qu'un Chretien? 
R. C'eft ceIui qui etant baptife profe1fe 161. doc­

trine de Je[~-Chrin. 
D. Enquoi profeffe-t-cn bdoClrinedeJefusChrifH 
R. En trois chofes, I. Croyant ce qu'iI a enfeigne. 

2. Pratiquant ce qu'il a ardonne. 3. Particip:mt 
aux Sacrrmens qu'il a inftituts. 

D. QueUe eft 1;t marque du Chretien. 
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R. La marque du Chretien eft Ie figne de Ia Croix. 
D. Faites Ie figne de Ia Croi-x. 
R. In nomine Patris& Filii & Spiritus·Sanfli, Amen. 
D. Dites ces paroles en Franc;:ois. 
R. Au nom du pere,etdu Fils, etdu Saint-Efprit. 

Ainfi foit-iI. 
D. QU'eft-ce que Ie Signe de la Croix reprefente? 
R. 11 repn§fente Ies deux principaux Myfieres de 

notre Religion. 
D. Q!eIs font-ils ? 
R. CeIui de la fainte Trinite, et celui de la Re­

demption de Jefus-Chrift. 
D. Comment repn;:fente-t-ille Myfterede la fainte 

Trinite? 
R. Par I'Invocation des Perfonnes Divine~: En 

difant, Au nom, &c. 
D. Comment reprefente-t-il re Myfiere de la Re­

demption? 
R. Par la figure gue nous formons fur naus de la 

Croix fur bquelle Jefus-Chrift eft mort ponr 
nous racheter. 

D. Quelle eft la vertu du Signe de la Croix? 
R. C'efi de chaffer les demons, de difIiper les ten­

tations, et d'attirer fur naus et fur ce que naus 
faifons, la ben~diction de Dieu. 

D. Q!elles fautes commet-Dn ordimirement en 
faifant Ie figne de la Croix? 

R. Les voici. I. Le ttire inc1ecem'mcnt avec"pre­
cipitation, ou prononc;:ant mal Ie,; paroles_ 2. 

Le fctire fans attention et hlns devotion. 
D. Eft-il permis d'employer Ie Signe de b Croix 

a de'i pratiques fuperftitieufes? 
R. Non, C'eft un grand peche. 

F 3 
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Le Serpent d' ./firaiJl. Liy. des Nomb. ch. 2 r. 
PRATIQgES, I. Faire Ie Signede la Croix au commence­

ment de chacune de res actions, comme du lever, du tra­
vail, des repas, &c. 

2. Le faire dans les tentations, et /i on ell en compagnie, Ie 
faire [ecrettement dans ion cceur. 

III. De Dieu et de fes Perfections. 
D'QU'eft-ce que Dieu? 
R. Dieu eft un Efprit infiniment parfait, 

Createur et Maitre abfolu de toutes chofes. 
D. Pourquoi dites-vous que Dieu eft un Efprit? 
R. C'eft qu'il n'a ni corps ni couleur, ni figure, er: 

qu'il ne peut tomber fous les fens. 
D. Pourquoi dites-vous qu'il eft infiniment parfait? 
R. Parce qu'il pofsede toutes les perfections, et 

que fes perfections n'ont P0:nt de bornes. 
D, I?<!Jelles jont les per/eDjons ci2 Dieu? 
R. En voiei quelquesunes;!' lndipmdance, la B,mte, 

III Juflice, fa lVIifit itc,o:>, /.1 Saintetl, l'Immenji­
te, la Providence. 

D. Pourquoi dites-vous que Dieu fff Independ:int? 
">::. C'eft qu'il ell le/lement ie Mtitre de loutes chofes, 

qu'it ne peut dfpendre d'{/jI.CuIJe creature. 
D, Pourquoi dites-vous qu'i/ eft Bon? 
R. C'eft qu'il eft la/ouree de tout bien, et qu'il/ait du 
- bim a tOllt Ie monde. 
D. Pourquoi diles-vous qu'il efl Jufte? 
R. C' ellqu'il rfcompenfoet puni! ehacunfelonfesmbite$. 
D. En quoi nous montre-t- if fa' Mifericorde r 
R. En ce qu'il veut jauver tous les h,ommes, qu'it ap­

pe/!e les pfrheurs tl penitence, e't qM'il pardonne a 
ceux qui retournentjinreremenl a lui. 

D. Cor-men! eft ce que Dieuefl Saint? 
It En ee qu'il m peu! aimEr ni commettre Ie pJcbe, ct 

1,;'il eft t' auteur ae tottles ':;er!us. .-
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D. §(,u'enlendez-vo~s par l'I~men~te de Dieu! 
R. J' entmds que lJICit rem pitt Ie Ctel et la terre, et 

qu'it eft dans toutes les creatures. 
D. §(,u'entendez-vous pa~ la, Providence ~e Dieu ~ 
R. Tentends 1ue I?iell vezlle a ~a co~Jerva'tOn des c~e­

alures, qu'ilf~ait tout, qu'd VOtt lout, ~t ,que nm 
n'arrive que'pm-fa volonti ou/a permiJ/ton. 
Jojeph Vendu et PriJol1nier. Genefe ch. 37. 

PRATIQgES. I. Imiter la boute de Dieu, en faifant du 
bien a tout Ie monde. 

z. Faire pendant Ie jour des Afles de Foi fur la prHence de 
Dieu, par exemple, cbaque fois que l'horloge fonne, 

1 V. Du Credo, Oft dl~ S),mbole des Apolres. 
D'QU'eft-ce que Ie Symbole des Apotres? 
R. Le Symbole eft une Formule de Profeilion 

de Poi qui nous vient des Apotres. 
D. Recitez-le en Latin et en F ran<;ois. 
R.Credo in Deum, &c. Je crois enDieu, &c.Page22. 
D. Dans quels fentimens devons-nous le reciter? 
R. Dans Ie deffein de mourir plutot que ae man-

quer a croire eta profeffer ce qui y eft contenu. 
D. Comment fe divife-t-iI? 
R. En douze articles. 
D. Recitez Ie premier. 
R. Je crois en Dieu Ie Pere'Iout-Puiffant, Createur 

du Ciel et de la 'ferre. 
D. §(,ue jignijie ce mot Je crois? 
R. C'ejl-a-dire, je liens tous les articles du Creda 

pour plus ajJurfs '1ue fi je les vojois de mes yeux, 
encore qtteJe ne puiJfe les comprendre. 

D. D'oii. vient celte qjJurc:nce ,iI 
R. C'ejl que mes yeu."( peaventIe tromper, mais Dietl 

q~i n()~s a rfvel~ces articles) l1e peut 110US tromper. 
D. Exphquez-~Ol ces paroles, Je crois r:n DieJt! 
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R. C'eft-a-dire,je fuis affure qu'il n'ya qU'uIl 
Dieu, et qu'il n'y en peut avoir plufieurs. 

D. Pourquoi dites-vous, Je crois en Dieu, et non 
pas qu'il y a un Dielt? 

R. C'eft pour marquer qu'en croyant qu'iI y a un 
Dieu, je l'aime auffi, etj'efpere en lui. 

D. QU'entendez-vous par ce mot de Perf? 
~.J' entends qu'y ayant plufieursPerfonI1es enDieu, 

la premiere s'appelle Ie Pere, qui a engendre de 
louIe eternile unjils qui luieJl egal en loules choJes. 

D. Pourquoi l'appellez-vous Tout-puiffant? 
R. Parce que rien ne lui eft impoffible. 
)). La Toute-puiffance n'appartient-elle pas auffi 

<lU Fils et au Saint-Ef prit? . 
R. Qui, ces trois Perfonnes n'ont qu'une meme 

puifHmce. 
D. PourquoidoncattriIJtterla'Toute-PuijJanceauPeref 
R.Parcequ'ilan! leprz·ncipedes deux aut resPttfo nnes, 

il leur communique Ja 'Toute-PuiJJance avec la 
Nature divine • 

. Miracle de MoyJe devan! Pharaon. Exod. 7. 
PRATIQYES, 1. Reciter Ie Symbole dans fes prieres du ma­

tin et du foir. 
2. Quand on Ie recite, dire illterieurement aDieu: S'il falloit 
, mourir pour la defenfe de ces verites, man Dieu, je donne­

rois man fang et mavie. 

V. Suite du r. Article du Symbole. 

D'QU'entend~z-vous par ces Paroles, Crfateur 
. du Ciel el de fa 'Ferre? 

R. J'entends que Di~u a fait Ie ciel et tout ce qu'il 
contient, la terreet tout ce qU'elle renferme,.et 
particu!ierement les Anges et les Hommes. 

D. De quoi Dieu a-t-il fait toutes ces chofes? 
R. Dieu a fait toutes ces chofes de rien. 
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D. Pou·vons-nous de rienfaire quelque chofe? 
R. Non, il n'y a que Dim qui Ie peut, et cela s' ap­

pelle Creation. 
D. Comment eft-ce que Dieu a cree toutes chofes? 
R. Il les a creees par fafeule parole :Par exemple j 

Il dit, Que la lumiere foit faite, et la lumiere a 
ete faite. . 

D. A'van! que Dietl cddt Ie del et la terre, quy 
avoit-if ? 

R. II n'y IZ'C0it que Dieu. 
D. Oii itoit D,"flt avant de creer !e monde? 
R. It etoz"' eJZ lui mBrne. 

D. Dieu avoit il befoindu monde quand ill'a cree? 
R. Non, il eft parfait par lui-meme j it n'a pas 

befoin d 'aucune creature. 
D. Pourquoi done a-t-il cree Ie monde? 
R. C'eft par bont': pour nOU3, etpour en etre adore. 
D. ~'ea-ce quieonferve Ie monde, et toutes Ies 

crt:ttures ? 
R. C'eft Dieu par fa Toute-Puiffance. 
D. Dim pourrGit-il di!mire Ie 1llonde? 
R. II pourroit t' aJziantir elt un injlant, s'ilJ" vouloit. 
D. Pourquoi Dieu a-t-il cree les hoiles) les ani-

maux) Ies arbres et tout ce que nous voyons? 
R. C'eft pourle fervice de l'homme. 
D. Pourquoi a-t-il cree I'homme? 
R. Cell: pcmr Ie cOllnoltrc, l'aimer, Ie fervir : et 

par ce moyen acquerir la vie -eternelle. 
lJijl. dl! fa Crialim du Monde. Genefe, ch. 1. 

PRATIQYES. I. Lorfqu'on voit Ia beaute des campagnes. 
qu'on jouit de quelques commodites, ou de que/que plaifit 
legitifJl~, remercier Dieu d'a voir cree tant de chofes pour nous. 

z. 'ifous les matins en s'eveillant, dire en foi-meme: Dietl. 
m'a cree pour Ie CerviI', en quoi pourrai.jc aujourd'h\li lui 

rendre les Cervices qu'il attend de moi? 
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J7 1. Suite du I. Article du Symbole. 

Creation des Anges, et ChUte des J?emons. 
D'QU'eft-ce que Ies Anges? 
R. Les Anges font de pur,S Efprits que Dietl 

a crees pour executer fes ordres. 
D. En que! etat Dieu a-t-il cree les Anges? 
R. Dans un etat de grace et de faintete. 
D. Ont-ils tous perfevere, dans cet etat? 
R. Non, Ies uns y ont perfevere, 'les autres en font 

dechus par leur orgueil. 
D. Comment nomme-t-onceuxquiontpedeven~ ? 
R. On Ies nomme Ies bans Anges, ou fimplement 

Ies Anges. 
D. Comment nomme-t-on ceux qui font tombes 

par leur orgueil? 
R. On Ies nomme Ie3mauvais Anges, ou autre. 

ment les demons. 
D.Q!;!e devinretlt Ies mauvaisAnges apres leur peche~ 
R.Ils furent chaffes duCieI,et precipites dans I enfer. 
D. Q!;!'eft-ce qu'ils y font? 
R. lIs y fouffrent des fupplices eterne!s, et font 

defrines a y tourmenter les pecheurs. 
D. N'ont ils poipt d'autres occupations; , 
R. 'lIs ont celIe de tenter les hommes. de Ies exci-

ter au pech€:. 
D. Devons nous craindre beauc()up les tentations! 
R. Otti, nous les devens craindre. 
D. ftuels moyens avons-nous pour rfjifle1' aux Un/a-

lions du demon? ' 
R. Nous avons la priere e/ la vigilance. 
D. Comment par [a priere et la vigilance rijiftons­

nous aux tenIa lions ? 
R. Par la priere nous ob/mons de Dieu les graces pour 

leur riftfter. 
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Par !a vigilance nous fvitons les oeea/tons dont 1e 
demu:t Je Jert pOUl' nCus te~ter. 

Job et fes tentations LIV. de Job ch. I &c. 
PRATIQUES. I •. pans les tentation~ recounf prompLt:ment 

it Vieu par la pnere. 
2. EVlter les occafions dont Ie demon fe f~rt plus fouve.nt pour 

t<!nter les hommes, co'nme les ,nauvalies compagOles, les 
mauvais livres, les cauarets, &c. 

V I I. Suzte du I Article du Symbole. 
Des bons .I~nges. 

L ES Anges ont-ils des corps? 
Les Anges font de purs efprits. 

D. D' cu vient done les peint··on avec des ailes .? 
R. G'ej/ pour nous reprf[enter avec quelfe promptitude 

ifs exeeutent les ordres de Dieu. 
D. Quel eft maintenant I'etat des bans Anges? 
R. Ceft d'etre tternellement heureux enjomirant 

de Ia vue de Dieu. 
D. ~elle eft leur occupation? 
R. Ceft de Iouer Dieu fans ceire et d'executer fes 

ordres. 
D. N'ont ils point une autre occupation par rap-

porta nous? 
R. ~ui, ils prennent foif\ de nous. 
D. Comment cela ? 
R. Ceft que Dieu a donne a chacun de nous un 

Ange qui en prend foin; Onl'appelle pourcela 
I' Ange Gardien. 

D. 5!!.!f.eI Join prend-if de nous? 
R. I. 11 prie pour nous. 

2. IIotfre a Dieu nos bonnes aBions. 
3· II nous difend eonlre les demons. 
4· II nous protege dans les perils. 

D. ff<gels jentimms devons·nous avolr a Jon fgard f 
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R. I. Des Jentimens de reconnoiffance, ppur tintlrtf 
qu'il prend a notre lalut. 
2. De conjiance pour l'in'Voquer dans les ()ccalions 
perilleufts pour notre Jalut Ci pour notre vie. 
3. De crainle, pour ne rien faire en fa prfJence 
gui lui puijJe diplaire. 

D. ~'eil:- cequipeutdeplairea notre bon Ange? 
R. Ceil: Ie peche. 

Hijloire de Tobit!. Liv. de Tab. ch. 3, et fuivans. 
PRA1IQUES. t. L H:i' iour FP,.-dre 'luelques momens, 

comme ala priere du 11'-.,. , ..J •• du foir, pour remercier no­
tre bon Angr. d,.·. foin charitable qu'il prend de nous, et 
pour involuer Ion fecours. 

2. Ceiebrer devotement la Fete des Saints Afl9;"s, communier 
ce jour la, ou Ie L1iman:he ("..i '.d1t, FCcl"· rr-nercier Dieu 
des g·'.'-'S,·1~ '1' clS recevo·' 0 ~ar leur interceilion. 

J lfI. Suite dll Article du Symbole. 
Criaj,· . de l'Homme. 

D'QUe1 eft Ie r.emier homme et la premiere 
femme (i"e Dieu ait crees. 

R. Ce 10nt Adam" et Eve, nos premiers parens? 
D. Pourquoi les nommez-vous nos premiers parens? 
R. Parce que d'eux font venus tous les hommes. 
D. De quai Dieu a-t-il fQrme Ie corps du premier 

homme? 
R. Ill'a forme de terre. 
D. Et fan arne? 
R. Ill'a creee de rien, et ill'a unie au corps de 

I'homme. 
D. En quai confiil:e I'excellence de notre arne? 
R· En ce que Dieu l'a creee a fan image et ref­

femblance. 
D. En quoi notre arne eft-elle faite a 1 'image de Dieu t 
R. En ce qu'elle eft un efprit immortel, capable 

de connoltre et d'aimer Dieu. 
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D. ~ltlS font encore les avantages de l'hommc? 
R .. Ce font la raifon et la ,ltberte. 
D. En qUOt (omJD~IJez.-vJUs III nliJon de i'bonzme! 
R. En (C' qu'il eft capable de rendre raiJon de ce 'Iu'iJ 

fait, et q'l'it fait P' urquoi die jdit. 
,D. Domtez-en u1Zexemple. 
R. Par exemple, I2.Jwnd je 'v!ms auCatfchiJme, c'tjf 

pour apprendre ma Religion: Sf?Jt.(lnd j' ivile Ie 
picbe, c' eft pour ne pas dip/aired Dieu. 

D . .f:iGu' entendez-vous parla tiberti? 
R. y' ('11 tends Ie pou.voir que !lOUS a'VOllS de fa ire au ne 

pasf.7ireJeion no/ruboi>::, les chq/es que 1Zousfaifons. 
D. Donllc.z-e1Z un exemple. 
R. Par exemple. Je puis parler Ott me t<lii'e, voulo/r 

ou 11e pas vouloir,fe1olZ que je 171) ditermine pur 
mOil propre (hoix. 

D. Pou·va-vollsfaire dell.hlle ell ce quircgarde le/alu!? 
R.Oui, je Ie puis, mais avec fa grace dt' Dietl. 
D, '~i nous a donne notre raifon etnotre liberte? 
R. C'eft Dieu qui nous les a donnees. 
D. Q!el ufage en devons-nous faire? 
.}~. Les employer a connoitre et a fervir Dieu. 

Creation d' Adam et Eve. Genefe, ch. I. et 2 
.PRATIQUES. I. Agir en tout avec raifon et par'raifon, e~ 

fe demander compte a foi-meme de la raifon pour bqileE( on 
agit, poureviter la precipitation etl'inlltilitedans fes actons, 

'2. Ne point trop nous fiet a notre propre raifon, mais .:. (aele 
de notre ignorance, deferer volontiers aux raifons et a:IX 
fentimens des autres. 

3. Noes aifujettir a obeir volontiers a cellX a qui Dieu a (ou. 
mis notre liberte ('On nous la donnant. 

IX. Suite drt 1. dr/ide dlt .)l'}It!;O!t!. 

C!:Jllte du premier 'fLmme, et P/ci)i Origi71ei. 
n'D,-\ns quel etJ.t Dieu crea-t-il Adamet Eve?' 
R. II les erta dans un etat de h'lintete etdc 

bonheur. G 



7." 1..,,£ GR.AN'D 
D. Durerent-i1s long ,temps dans eet etat? 
R.Non, iis endechurentbientot par leurdefob€ifi'ance. 
D. En quoi dHobeirent-iis aDieu? \. 
R. En mangeant d 'un fruit gue Dieu.leuravoit de-

fendu de manger. 
D. Q!'eft-ce qui Ies porta a defobeir ·a Dieu? 
R':" Ce fut Ie Demqn. 
D. ~el mal a produit cette defobeiffanoe de nos 

premiers parens? 
R. ElIe Ies a rendu malheureux" euxet tous leurs 

defcendans. 
D. Comment les .a-t-elle rendu rnalheureux? 
R. En cc qu'ils font devenus dignes de I'enfer, 

fujets a Ia mort et a toutes fort~s de miseres4 
D. L'homme nefe.roit-il POiltt mart Jans Ie pichi.? 
R. Non,Jans Ie pfchi, Adam et lesho.mmes auroient 

iti immortels et exempJsde tous ces malheurs. 
D. Comment cettedijobiiffance a-t-ellerendu malheu­

reux tous lesdifcendans du premier hoinme? 
R. En ce :qu'ils naijJent tous cQupables du mime pf­

chi, et Jujets tlUX memes miseres gue lui. 
D. ~and nous v.enons au monde, fommes nous 

coupables de queIque peehe ? 
R. Oui, onappele ce peche, Ie peche originel, a 

,caufe que nous Ie tirons .de notre origine. 
D. ~uel.s fOllt en 1JOUS les ejfets de ce pichi? 
R. II Y ina -quatre. I. L'ignorancof de Dieu et de. 

nos devoirs. 
2. La concupifcence, c' eJl-a-dire, I'illdination que 

1lOUS aVON..s-au mal. 
3. Lcs peinc.s de cette vie et la mort. 
1. La datnnatio;z ilerne/le. 
D. Tousles hommes-font done digm~s de la:dam­

nation ererilelle des leur naiffance ? 
1. Oui, a caufe du pecheoriginel. . 
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D. Cemment eft-ce qu'ils peuven~ etre deIivies 

de cette damnation? 
R. C'eft par les merites de Jefus-Chrift qui les a 

rachetes pai' fa mort. 
D. ~i font cellx pou r qui] efus-Chrift eft. mort? 
R. Ii eft mort pour t-ous res hommes, et il veut 

finccl'emcnt quetous les hommes foient fauves. 
eM!e d' Adam dans Ie Paradis. Gen. eh. 3. 

PRATIQUES; I.Combattre enllousl'inc1ination quinous porte 
au peche, et la mortifier parde! aaionscontraires; par exemple 

z. Q!!and elle nous porte a 1a gourmandife, la combattre par 
des jeunes· et des abfiinenc-es-. 

l. Q!and elle nOIlS porte ala \'anite, la combattre par des llU­
miJiations volQJ'j.taire., ou en [upportant fans nOIlS plaindre les 
humiliations qui nous arrivent. 

+, Remedier a notre ignorance par 1 'etude de nos devoirs, et 
Ja fidelite a,~e ri~a.ir~ d'important [am conCei!. 

X. Des-2. et 3. Articles du ~~vnzbole. 
Article 2. EnJefus-Chrifl/{mFils unique Notre Seiglleur. 

Article 3. stui a rftt conlju du Saint £/prit, ellne de 
fa Vierge Marie. 

D'QU'efl:-ce que Jefus-Chrift? 
R. Jefus-Chrift en: Ie Fils de Dieu qui s~efl 
, fait homme- pour nous. 
D. ltu'entendez-vous par ces paroles, fon FilS? 
R. J' entmds que Ie Fils de Dieu tjl veritablcment en-

gendrf de Dieu Ie Pere, et cela de toute eternite .. 
D. Dieu Ie Fils eft-il inferieur au Pere? 
R. Non, il lui en: confubftantiel. 
D. Que fignifie ce mor, ConJubjlantiel? . 
R. C'eft a dire que Dieu Ie Fils a la'meme ful)l.. 

ftance et la meme nature que Dieu Ie Pere, et-
qu'il lui eft egal en toute~ chofes. . 

D. Pourquoi I' appelez-vous Jon FilS unique? 
R. Paree qu'it n'ya que/uijeul quiJoit engendre dll 

Pere Etemel. G 2 
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1). Le Saint EJprit n'ejI-il pas mJ}i ellgendrf~ '.' 
H .. Non, il ny a que te Fits. 
D. Pourquoi t'appe!cz-vous Notre Seigneur? 
H. Parce que nous apparten'ons a JeJus-Ch1"ijJ, 
L Comme'creatures qu'it a tirles dli uean!. 
~. Comme ejda'ves qu'il a t<lchetfJ par j071Jang-
D. C22',wtendez-vous par ces paroles) ftui a ele-

(OlJ(;U du SamtF.jprit? \ 
R. J'entends, 1. ~e Ie Fils de Di.eu s'eft fait 

horurne (omme nO'IS. • 

2. Que Ie corps qu'il a pris, a'ete forme dans Ie fein. 
chme Vierge par I'opetation .du SaintEfprit.' 

D. ~e fignifitnt ces.par·oles, j\-c.{ de ta Vierge M aI'ie? 
R, E llesiJgnifient, I. QU'Ulle Vicrgeappelee Ma.~ 

rie a enfunte Ie FIls de Dieu. 2. ~'clle l'a mis 
au monde, ccrume dIe l'avoit cons-u, e'eft a. 
dire, demeurant tOlljours Vierge. 

Le BuiJfon ardent, figure de hz Vil'ginitf de la Sain/( 
ri~rg{'. Exode. ch. 3. 

PRATIQYES. I. Lorfqu'on entead pmnoncer le faint N(}Jft· 
. de JESUS, cU,de MARIE, fe decouvrir, OU s'inc1iner pOI,jr 

-'.' marquerfon"re.fpe8. . 
- 2. Reciter avec devotion la priere appele-e l' AngeJus, lorfqu'on 

fonne Ie matin, a midi et au foir,.poLll en avertir les Fideles .• , 

XI. 'Des 4. et 5. ·Ar~icle; dU Symhole. ; . 
Article 4. A Joulfert Jous Ponce Pilate: a iti crueifii, 

ejJ mort, et a ite enJeveli. 
Artjcle 5. eJl deJcendu- aux e!ifers, Ie troijiime jour eft 

rdlufcit i de mort a vie. 
D'Q UE fignifient ces paroles, A Jouffert, It lte 

crueifii flus Ponel Pilate? . 
R. ElJes fignifient queJefus-Chrift aece charge d~op­

plObres, fouette, comronne d 'epines, et attache· 
a une Croixfous un Juge nomme Poncc1hla.te. 

D. ~e veut dire, Eft mort? 
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R .. C'eft. a dire que fan arne a ere veritablernent. 

feparee de fan corps. 
D. La divinite en a-t-elle CteJeparree alf!Ji? 
R. Non. dIe a toujours ite unie a I' Ame et au Corps' 

de Jejus-Chrijf. lors nzeme que joll Ame et jon 
. Corps furentJeparts l'un de l'autre. 

D. Comment JeJus-Chnjf a-t-il pu Joujfrir et mourir, . 
. puifqu'il eJl Dieu? 

R. Il n' a point Jouffert en tant que Dieu. mais il a' 
Jouffer! en tant qu'homme, et c'ejlen tant qu'homme' 
qu'il dl mort .. 

D ~edevint lrCorps deJefus.Chriftapres fa mort?J 
R.Il fut enfeveli et rnis dans un tombeau: c'db 

pour cela que Ie Symbole ajoute. a etC en/eveli., 
D. ~e devint fan Arne. lbrfqu'elle fut feparee de' 

fan Corps? 
R.Le Syrnboleenfeigne qu 'eHe dejcendit aux Eliferso. 
D. O!!'entendez-vous par IesEnfers, OU Jefus-· 

Chrift eft defcendu ? 
R. J'entends Ie lieu OU etoient de-tenues les ames, 

des Juftes, morts- dans la grace de Dieu; de-­
puis la creation du monde. 

D. Pourquoi Jefus-Chrift y defcendit-il? 
R. Pour de-livrer ces ames faintes et les conduire" 

au CieL 
D. Pourquoi dites-vous que Jefus-Chrift Efl rejJu/-· 

cite de mort a vie. 
R. Ceftque I'Arne de Jefus-Chrift s'etant rtunie 

a [on Corps, ilfortitdefon tombeau pleindcvie •. 
D. ~aI1d eft-ce qu'il reifu.fcita ? 
R. II reffufcita Ie troifieme jour apres fa mort. 
D. Pourquoi J efus-Chriit a-t-il [ouffert et op~re; 

tous ces grands Myfteres?' 
R. Celt pour montrer fon amour pour nous, .et~ 

pour oEerer notre. faln!.:!: G 3., 
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JonmdtlnsleJeinde la Bfl-feint. Liv.deJonasch. z~, 
PRATIQPES. {. ~and on a que1que ckofe a fouffrir,fonger, 

pour 5 'en'cou-rager, quele Fils de Diell a fooifert bien d'a,u­
, tres tourmens, quoiqu'il fUt innocent. 
z. Oifrid.Dieu nos fou/frances,quelques legeres'qu'ell'es(oieIft" 

camme les incommodites des {aifbns, ou les maladies, et les 
oifrir en union des fouH'rances de J efus-Chriil:, en difant : 
Recevez, 0 mtJn Dieu" 'l'rdfrande fjueje 'VOltS fais de ce Ijue je 

fluffre~ comme'Vous a'Vez refu les flui/rancllS de Jefus-CbriJf, au­
, 'jutlje m'unis'paur U6US itre, agdahle. 
3. Oifrir de -meme Ion travail,' avec les peines qui y font at· 

tachees. 
4. Accepter Ia'mo:'t que' nous [ubirons un jour, et l'offrir a 

Dieu en union de la mort de J efus,-Chri-ll:'. 

XII. Des 6,. ~i 7. Arlicles du Sputo/e. 
Article 6 .. EJl mOTtte aux Cieux, ejl qllis a /,z droite 

de Dim Ie Ph'e crout-Puijfant 
Artice 7. D' ou if vienJra juge,. les 'l'ivans et les morts. 
D. QU ~ fig!1ificnt' ces paroles, eJl mOllli aux, 

Cteux? -
R. Elles fignificntque J eflls-Chrift, quarante jours ' 

aPles' fa rCfu rrc<..C(·i on , s'eft eleve dans Ie CieV 
par la "ertu de fa Divinite. 

D. ~e fignifient ces paroles; Efl. ajJis ala drolle. 
de Dieu fe Pere '10uf~PuiJ1.ant? 

R. Elles fignificntde,lIx chofes: 
I. ~e Jefns-Chrift, en_tant que Dieu, eft egal a 

fon Pere.en puifiance et en gloire. -
2~ ~'iI dl.eIevedans Ie CieJ; en tant qu'homme,. 

au defius de to~tes les creatu:c~, pour Ia gran­
deur de fa gl(;nre et de fa pUlfiance, .'~. 

D. Ou 'eft maintenant notreSc-igneur Jefus-Chrift? 
R. En tant que, Dicu, iI eft' p,ar tout: en tant' 

qu'homme, il eft au Ciel, et au, faint Sacre­
ment; 

D. Qle fait-:iI au Ciel pour nous ? 
R.l1intercede pour nous all presde Dieufon Pere. •. 
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D. QQe veul'ent dire ces paroles,. D~oit·il viendra 

juger Its'vivans et les morts? 
R. Elles fignifient qu'a la fin du monde, Jefus­

Chrift defcendra vifiblement du Ciel, pour 
j uger leshoffimes. 

D. ~'entendez-vous par les 'l-livan-s et les mr;rts? 
R. J'entends I. ~e Jefus Chrift jugera tous Ies 

hommes, tant ceux qui auront ete, que crux qui 
feront encore fur la terre au terns de fa venue. 

2. Par le~ vivans et les morts,j'entends les juftes et 
Ies pecheurs. 

D. Qgoi! tous les hommes qui ant vecu depuis.-
Adam feront juges ? . 

R. Qui, aucun ne pourra evite'r ce jugemenr. 
D. Sur_ quoi les hommes feront-ils juges ? 
R. Sur Ie bien et Ie mal qu'ils auront fait. 

Parabole des C.falens. S. Matth. ch. 25. 
PRATIQYES, I. Lorfqu.'on regard!! Ie Cie], s'exciter all 

dellr d'y aller bientot, pour y regner avec Jefus-Chrift . 
., Au commencement de chaque aCtion, penfer que nous [e­

rons j uges un jour fur cette adion, et fur la rnaniere clont 
nousl'aurons faite. 

XIII. Des 8. et 9. Articles du·Symbole. 
Article 8. Je Cyoir au Saint-Ejprit. 

Article 9. La/ainte Eglife Catholique, fa communion 
des Saints. 

D. QU'entend-on par ces paroles, Je crois au 
Saint-Efprit .? 

R. J'entends qu'il ya une troifieme Perfonne en 
Dieu, qU'Ol1 appele Ie Saint Efprit. 

D. Q!:le faut-il croire du Saint Efprit? 
R. 11 faut croire qu'il proced'e du Pere et du Fils. 

et qu'il a avec eux une me me nature. 
D. Le Saint Efprit eft-il Dieu comrne Ie Perc,ct: 

I.e Fils:, . 
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R. OUi, il'leur eft egal en toutes chofes. 
D. ~e fignifientces.parolesj la/ainte Eglife'Cair 

Iholique?- . . 
R. Elles fignifient', I. -Q!'il n'y a qu'uneEglife~. 

2. ~'elle eftSainte.·3. <4!'elle eftCatholique~ 
D. ~'eft-ce'q'ue l'Eglife? . 
R. C'eft PAffemblee des,Fideles gouvernee pafll 

notre faint Pere Ie Pa,pe et par Ies Eveques. 
D. De qui Ie Pape et les Eveques tiooncnt.,.ils I 'au­

tori!e de gouverner.l:Egl.ife? . 
R. lIs la tiennent deJefus-Chrift: e'eft de lui qu'ils 

l'ont re9uej etc'eft en fon nom qu'ils l'exercent;;.:. 
lJ. Pourquoi dites-vous que I' Egli/e di Une? 
R. Barte que, I. Ceux qui./ont dans I' Eglifep,rofef--

fent une meme foL 
2. lis parfieipent aux memes Sacremens. 
3. lis ant entr'eux uneJoeiCl{ de prier-es. 
4- ITs n' ant qU-'un meme Chef iwuijiblc, quic eft Jeju-s...". 

Chrijl, et un meme Chef vifible,. qUI eflle Pape~, 
Picaire, de Jejil.j-Chrijt .. 

D. PourquQi appeUez-vous I'EgIife Sainte? 
R. Ceft,. J' •. PaTce que fa DoCtrine. et' fes Sacte .... 

mens font faints. 
2. ~'il n'y a de Saints que dam fa fociete. 
3. Q!e Jefus-Chrift fon Chef eft Ia fouree de toute-

faintere. _ 
D. Q):'eft-ce a dire, que l'Eglife eft Catholique ?­
R. C'~it-a.dire qU'eIle. eft·univerfelle. 
D. Pourquoidites-vous quel'EglifeeftuniverfelIe? 
R. Parce qll'elle s'etend a tow;les temps et a tous 

Ies lieux. . 
D. l.es perfe'cutions et les J}ere1ies rie pourroient~ 

elks point la detruire ? 
R. Non, Ie Saint-Efprit quila gouverne, lui a pro.;. 

mis de lacopferver et de la dHendre toujours.-
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Le Deluge et t Arche de Noe, figure de I' Eglife. 

Genefe, ch. 7. 
PRATIQYES. I. Prier Dieu quelquefois pour la converfiQn 

des Infideles et des Heretiqueli. ' 
2. Contribuer aux millions par fes aumones ou par fes foins. 
3. Inf1:ruire ceux qui ignorent leur Catechifme, on procure.\: 

qu'ils falent infiruits. 
- --- XIV.-SuTie iU-9-A~rt-ic-:le:---d:-u-cS"'-~-m-:--bcle-. --

De la Communion des Saints. I 

D'QU'entendez-vous par laCommunion desSaints'! 
R. J'entends que tous les Firleles font freres, 

qlJ'ils font membres d'un meme corps qui 
eft l'Eglife, et que tous les biens fpirituels de 
I'Eglife font corumuns entre eux. ' 

D. O:!:!eIs font les biens fpirituds de t'EgHfe ?-
R. Ce font les merites de Jefus-Chrift, et de:tous 

les Juftes.qui ant ete et qui fontdans ie monde-. 
D. Participons-nous a routes les bonnes ocuvres 

qui [e font dans Ie monde ? 
R. Qui, a caufe de la Communion des Saints. 
D.N'ejl-ce point pour }ignijier celte union des FiJe!e f :}' 

qu'on donne Ie Pain binit les Dimanches ala Me.fJe 
d~ paroi.f!e? 

R. Oui, c'ejlla une figure de cefte union entre In 
Fidetes, qui mangent tous d'un meme pain, com me 
etant enfans de la meme lamille. 

-D. Paurquoi donne-t-on Ie nom de Sa.ints aux Ft'deJes. 
R. Par(e qu'ils font appcUs a etre Saints, et qu'z'/s­

font conJacres it Dieu par Ie Bapteme. 
D. N'avons-nous pas" autIi communion avec leG 

Saints qui font dal'ls I.e Ciel ? 
. R.Oui,nows partic;ipons a leurs me rites, nous les in;.. 

voquons, et iis nousfecourentdeleur interceffion~ 
D. A vonS-I1OUS auffi quelque union avec les ames" , 

qui font en Purgatoir.e? 
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R, ~ui, nous les fecourons par,nos priere!. ! 

D. Comment appele-t-on les Saints quiJont au Cit!! 
R. On les appile l' Eglife triomphante. paree qu'ils 

triompbent avec J~fus-Chri.ft. 
D. Comment tlppNe-t-on les Ames 'lui font .en- Pur-

gatoire .~ _. 
R. On,les afpelle l'Eglife follffrante, paree qu' fllel' 

Jouffrent pour l'expiation entiire de leurs peebls. 
D. Comment appelt-I-on lesfidelesquifontJur taterr~r 
R.Onlesappelet'Eglifemilitanteoucombattante,pan-

ee qu'ils combat,tent contre les ennemis deJeur faluf., 
D. Sont-ce Ii troiS' Egl,iJes di.fferentes ? . ' 
R. Non, ce font tt:ois paTties de la meme Eglife., 
D. Comment.ces trois parties de la me me Eglifc,. 

n'en, font;..elles qU'une?c 
R. Farce qu'elles font uniesentr'elles par la cha;..· 

rite et par la par!icipation aux merites de.: 
Jefus-Chrift leur: _Chef... . 

Priires. d',Abraham. pour la Ville de Sodome. Genera;..-· 
chap. xviii.,. .. 

PRATIQPES; I. &'Llnir interieurement atoLltes tes bonnea~ 
reuvres qui fe font fur lit terre, en louer Dieu, et Ies luioffrir,.. 

2. Appuyer Ies gens de bien dans Ies entreprifes faintes qu'its, 
. font pour la gloir,c de DielfJet Ie faillt des ames. 

3. Secourir Ies: ames qui .font en Purgatoire par des prieres, de&-· 
aumones, d~s,mQl'ti/ications et d'autrBs bonnes ceuvres . .. 
xv. D'es' 10: I I et 12; Ar.licles au Symbole. 

Article IO~ l:.a rlmiJIiott:des. pecbis. 
Article I I. La rCjurreCJion de la chair. 
Article u. La 'Vie eternelle. 

E>'QU'entendez~vous. par: to. remiJfion 1~s pecb~s.~ 
R. J'entends que J efus .. Chr.lft a-donne aI' Eghfe 

Ie pouvoir de remettre toute forte de peches. 
D. Comment l'Eglife remet-elle les pechts·~ 
R. Par Ie mor.en des Sac{emeas.... 
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• n Y a-t-il des peches qui ne puiffent etre remis 

par Ie pouvoir de I'Eglife ? 
R. II n'yen a aucun, quelque enorme qu'il foit. 
D. ~'entendez vous par la riJurreftion de fa chair? 
R.J'entends que tous ceux qui font morts depuis Ie 

commencement du monde,re~urciteront un jour. 
D.~' entendez-vous par reffufClter? 
R~ J' entends que les corps fortiront de la terre pour 

eIre reunis a leursames~ et qu' ainji les morts de~ 
'viendront en 'Vie. 

D. ~and cela arrivera-t-il ? 
R. A la fin du monde, avant Ie Jugement dernier. 
D. Pourquoi les morts reffufciteront-iIs ? 
R. Ceil: pour recevoir dans leurs corps Ia recom­

penfe de leurs bonnes O!uvres, ou Ie chatimenf 
de leurs peches. 

D. ~els corps aurons-nousen reffufcitant? 
R~ Nous 'aurons Ie meme corps et la meme chaiT 

que nousawrons eus pendant notre vie. 
D. Tous It's corps rtffllciteront-ils dans le meme etat? 
N. Tous reffufciteront pour ne plus mourir, mais 

avec cette diff6rence,que Ies corps-des mechans 
refi'ufciteront pour [outfrir,et les corps des bons 
pOllr ctre heureux. 

D. -~'_entendez-vous par les bonset les mechans? 
R. Les bons font ceux qui meurent dans Ia grace 

de Dieu; les mechans [ont c.eux qui meurent 
dans Ie peche mortel. 

D. ~'entmdez-vQus par la vie hernelle? 
R. J'entends que la refurreCtion [era fuivie d'une 

vie qui ne finira jamais. 
D. ~elle fera cette vie? 
R. Ce [e.ra une vie eternellement heureufe pour leg 

bons, (t erernellement malheureufe pour les 
mechans. 
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RejurreB;'H iltt Lazare, figure de la rijurrefJi~ 'et J" 
fa rfmi.f}ion des peches. S. Jean, chap. 1 r. 

,PRATIQQ,E~. 1. Q,.u~1¢d il falltchoilir ,~n ~t~t Qe yi, ou un 
emploi, fa~re ce Ch01X~ non par vue d Interet, malS dans la 
vue de fe procur~r une eternite bienheureuf~, et demander 
a Dieu de nous. eclairer a ce flljet. 

2. Ne point t~op menagerFon corps,. 'Ie priver. gue!qutfilis'des 
commodites etdes plalfirs ,permls, pOlolr 1m proourer une 
re(urreclion glorieufe. 

, ;xr 1. 'Du Ncbi MoYie!. 
D. QU'eft-ce que Ie Peche Attue1? ' 
R. Le Peche A&ueleft l;lfle dbfobeiffance 

a r: ieu, que nous comm~ttQlilS,par notre propre 
volonte. 

·n. En cambioz de matHe-res commet-on k Pichi ABuel' 
R. En-q«tltrC11umieres; par pmJfes, par paroles, par 

ac1ions et par omijJion. 
D. !t.u'cntentkz-v~us par amijJion? 
R. C'ejJ ma/lqu-er de f~irecea, quoi on -eft aMige: par 

. exemplc, Ne point entendre ta Mefleuiz jour de 
Fete, c'tji une pichi d'omi!Jim. 

D. Combien Y,a-t-il de fones de Peches Actuels? 
R. Deux fortes; Ie Piche Mortel, et Ie Peche Ve­

niel. 
D. ~'eft-ce que Ie ,Peche M(')rteI ? 
R. Le PC:che Mo.rtel eA llQe defob6i:Q"ance a Dieu~. 

en matiere importame, qui fiOUS fait perdre la 
grace fancbfiante, et qui mhite I'Enter. 

b. Pourquoi I'appele-t-on Morte!? 
R. C'eft, I. Parce qu'il-merite -l'Enfer. qU'on ap-

.pe.lle la mort eternelle.. , 
2: Parce qu'il donne lamort 11 Rotre ame. 

D. Eft-ce que tout Peche martel merite I'Enfer? 
Ie O~i~ 11 ne [aut qu'un Peche ,mor.tel pour le 

mentet. 
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D. Comment Ie Peche Mortel donne-t-il Ia mort a 

notre arne qui eft immortelle ? 
R. On ditque IePeehe lui donneIa mort,en cequ'il 

ruifait perdre la grace fancrifiante,qui eft fa vic. 
D. ff<!fels JOllt les ejj'ets de celte mort Jpirituelle de 

I' ame par Ie Pecht? 
R. I. L'ame devie;zt l'emlemie de Dim et I'objet di! 

Ja colhe. 
2~ EUe eji dans fa puiJ!ance du demon. 
3. E//e perd tout Ie mertle deJes br)lZnes teuvres paiftfes. 
D. !tuoi, ceIJI'- 1ui auro;t pajje fa vie dans fa penitence 

et Irs bonnes (cztvres, en prrdroit Ie miri/e par Ult 

Plchi mortel? 
R. Oui, parce qU'ert peehan/ mar/ellement, il de'r/ient 

"GllIlemi de DiL'u. 
D. Nous devons done bien craindre Ie PecheMortcl? 
R. Oui,.ct plus que taus les maux de ee monde. 
D.S'il falloit choiiir entre !amort et Ie Peche Mor .. 

tel, que choifiriez vous? 
R. J e choifirois plutat tous les malhcurs et Ia mort 

meme, que de commettre un feuI P~ehe mc)[tel. 
Les trois enfans dans lafoltl'naiJe. Dan. ch. 3. 

PRATIQPES J, Demander fouventa Dieu qu'il nous preierve 
du Peche Mortel, et que s'il prevoit que nOllS y devions tom_ 
ber, il nOllS retire pluto! de ce monde. 

z, Des qu'on connottetre lombe dans Ie Peche Morte!, faire un 
ACl:e de Contritton, et recourir, Ie plutot qu'qn peut, au Sa­
crement de Penitence . 

. ~------------------------

XVII. Des Fichis Capilaltx. 
De rOrgueil. 

D. Q UELS font les Peehes Capitaux? . 
R. . II y en a [ept, OrgueiI, A varice, Impur:et~. 

Envie, Gourmandife, Colere et Pardfc. 
D. Pourquoi ies nomme-t-on Capitaltx? 
H. Farce qu'ils font 1es lources de beaucoup d'au~ 

tres peches. H 
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D. Q!'dl-ce que 1 Orgueil? ' , 
R. VOrgueileR tin amour deregle de {oi4neme,qui 

fait qU'QIlprefu..me de foi, qu'on fe prefereaux 
autre's,', et qu'on vcut s'eIever au detfus d'eux. 

D. ~uels font les vices que I'Orguei! cauje, plus' ordi­
nairement? Ir II Y C11 a fept; l'eflime defoi--m!me, laprijompti. 
on, Ie mepris du prochain, la vanile, I' ambition, 
I' hypocrijie et la difobiillance. 

D. ~'elle eft la vertu oppofee.a l'Orgueil? ~.J 
R. e'eft l'humilite. 
D. L' humilitieJ1-efle neceJ1aire au jalul ? 
R.. Oui, elle eJlfi nece1!aire, 'lucjans l'humilite 110US 

ne pOdvonsetre Jauvls. 
D. Un homme qui fail de grandes aumones el de 

grandes penitences, neJera t-it pas jauive? 
R. Non, s'il n'a point d'humilite, et s'il s'enorgu£l. 

lit de Jes bonnes t11uvres. 
D. Pouvons-nous prendre (onjitlnce dans nos bfnnes 

(J1u'Vres? 
R. 'route noire confiance doit~etre4ans les merites de 

Jifus-Chrijl, et dans ./'aveu de notre mijere. 
lJ. !f<Jtels jont les eifets de l'humiliti? 
]? Se mfprljer [oi-mime, ne point chercher it s'e/ever 

nia je ptoduir~. 1I.e meprijer peifonne, ;.:iir et 
dder·volontiers it tout Ie monde. . 

D. Donnez-nous quelques motifs qui nous enga­
gent a fl,1ir l'orgueil. et a pratique! 1 'humilite. 

R. En voici trois. J. L'horreur que Dieu a des. 
orgueiI1eu~. ' 

2. Vexeinple de Jefus-Chrift qui a choifi fur la 
terre untvie hUlllble. 

3. Le mepris et lesrailleries"qu,e tout Ie mond¢ 
fait des orgueiJleux. 
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NabuchodonoJor change en bete. Dan. ch. 4. 
PRATIQYES. J. Ne jamais parler de foi par vanite, ni des 

chafes qui nous appartiennent, comme de nos parens, de nos 
richeffes, de nos bonnes reU1'res, &c. 

2. Ne meprifer nJ. raiUer perfonne. 
3. Eviter les ajuftemens mondaills et les parures fuperilues. 
4, Ne point nous excufer quand on nous reprend, s'il n'eft nf--

cerrane, -
"------xV III. De l' Avarice, fa Luxure et I'En-v---'-i(-.---'"--­
D. QU'eft-ce que l' Avarice? 
R. L' Avarice eft Ull amour dereg1e des biens 

de 1a terre, principalement de I'argent. 
Jont les effets de I' Avarice? 
demen/onges et de tromperies pour s' enrichir. 

telhment de l'acquijition des richeJ!e:, 
oublie Jon fa!ut. 

r pour ama.lfel· du bien. / 
er l' aumonc quand on la peut Jaire. • 

~"ii:;dre au retenir injuflement Ie bien d'autrui. ~ 
~'eft-ce que Ia Luxure ou I'Impurete? 

R. La Luxure ou I'Impurete eft uneaffecbon de-
regIee pour les plaifirs de la chair. 

D.ftue!lesJont les caufes les plusordinaires de ce per hi ? 
R. I. Boir~ et manger avec C)<,:ces ou trop deJenJuaUtf. 
2. Frequenter trap Jamilierement les perjonnes de Je.'\e 

different, au con/rafter avu elles des amities trap 
tendres. 

3. Dire des parflles au des cha1ifons lib,'esJ ou Ie plaire 
a les entendre. 

4. Lire des Romans, des Comt!dies~ou d'autres livres 
qui partent d' amour. 

5. Eire oflif ou pareJleux. ' 
D. Ny en a-t-il point encore une partieuliere pour les 

jilles, et qu'elles doi'lJent i-viter,~ 
R. Qui, c'efl d'aimel' a eire parees) el" a plaire, porter 

- H z 
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la gllrge decouverte, £Ire habillecs el coeffeespeu 
modeflement. 

D. ~u' eft ce que l' Envie .p . 
R. L' E71vie ejl une trifleJ!e du bien de notr~ prochain; 

en tant que nous croyons qu'il diminue Ie 1I0tre. 
D.f0,fe/s font les effets de ce vice? . 
R. I. Chercher a aiminuer la reputation ort Ie credit 

de Jon procht/in, en' dijant du mal de lui. 
2. Rl1entir du plaijir, lor/qu'on en tend les autres til 

medire. 
3. Interpreter a(/t'mellt En mal jeJ a/lio1JJ. 
-} .. RejJentirde lajoif IwJqu'illui arri'l-'e du mal. 

Samfoll N.!uit par DaNk LiL des Juges ch 16. 
PRATIQYES. 1. Donnerl'aumonevolontierset abondamment. 
2. Ne point faire lie rHerve d'argent fans unegrande neceffite, 

fe con6ant pout l'avenir a la Prol'idence de Dieij. 
3. Fuir les danCes, lea bals, les comedies, les affrmblcs d.m. 

gercll{es, comme des cct:eils de la purete. 
4. Evitet 130 f..tmiliarite des per[onnes de [exe diffcren~. 

II fatlt recommander ici aux petites 611c5 de ne point jouer a­
vee les petits gars;oas, meme a des· jeux il'lnccens. 

Le C'ate,hijmc Jur fa Gourmand~re, rJl remi.J au 
Dimamhe g ras . 

• \:Lr~.-D-=--e--;la Colere et de fa PareJ!e. -
D. QU'eil-ce que la Colere? 
l{. La Col ere eft un rnouvernent violent-de 

notre arne, qui nous porte a nous venger. 
D .. !tuels font leS eifels de ce pechi P 
R. r •. S'accupercl'7.;ccdipit des injiwes qu'on croit tt-

vOIr refues. , 
2. Dire des paroles il1jttrimJes et mepri/an.tes. 
3· Frapper fln prorhain en quelque maniere que ce foil. 
4· Former Ie dl'JJein de fe venger dans l'occa;ton. 
D .. A. q~l?i eft-aIl; ablig~ q~and :p~r la calere a.n, a 

lfIJunc, frappe, ou faIt mfulte a fon prachalIi? 
R. On cft ablige a lui faire cxcuk rtparer Ie tort 
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qu'on lui a. fait, et fe reconci:lier avec: lui. 
D. Et quand on a rec;uJ quelque mauvais traite...; 

ment de fes ennemis, a quoi eft-on oblige? 
R. On eft oblige a pardonner, a [e reconcilier aiie-

ment, et meme a aimer fes ennemis. 
D. Cette obligation eft-elle bien preffante ? 
R. Oui, fans cela il n'y a point de falut. 
D. Celui qui dit: Je ne veux point de mal a mon emu­

mi, je Ini pardonn.e, mais je ne veux ni Ie voir, ni 
entendre parler de lui. flra-t-il Jauve? 

R. Non, paree qu'it n'aime pas Jon ennemi. 
D. A quoi 1l0US oblige eet amour de nos ennemis ? 
R. l. A lesreJiarder comme nos/reres en Jejus.Chri./f. 
2. A leur rendre l.es devoirs de laJociet!, comme les Ja-

luer, leur parler, &c. 
A leur faire du bien dans l'OCCq/iOI1. 

D. ~'eft-ce que Ia Pareil'e ? 
R. La Pandfe eft un degout volontaire des exercr­

ces de Ia piete et une negligence des devoirs de 
fon etat,particulierement de ceux de la religion. 

D. ~'entendez-vous par les devoirs de fon etat? 
R. J'entends Jes obligations ouron eft engage par 

I'etat ou on eit: Par exemple; Un ecolier doit etu­
dier; un valet doir fervir fon maitre er lui obeir. 

D. Jtuels (ont les 1fets de fa PareJ!e? 
R. I. Pal!cr des temps cotif/dfrables Jans/onger a Dim 

et aJonJalut. 
2. Neg!~t;{r les ;njfruflions,.les Sacre'lnenj, Ie! !Jamles 

ceuvn:s, el tout ce qui excite a la piele, 
3. Perdl'(Jolllempsaujeu Of( a des amufements inuti!es. 
4. Dormir trtp. , 
5. NegJiger I.e trt.l~'ail et les jonfiionj de Jon eta!. 

H3 



88 L£ GRANn 

Meurtre d'Abel.Gehefe, ch. 4. Oll ParabottJe;dz» 
mil/cCJ'alens. St. Matth. chap. 18: 

PRATIQPES. I. Reprimer les petites impatientes journalie.. 
res" s'impofer une penitence chaque fois qU'OD y tombe, 
comme baifer la terre, donner une aumone, &c. 

z. Si on a un ennemi, 01.1 quelqu'un avec quion fait en quer.elle. 
aller des Ie jour meme fe reconcilier, q uand meme on n'au~ 
roit pas tort; ou qu'on {eroit fuperieur en age' 01.1 en dignite. 

3. Cha"ltle jour pratiqueI' queIque exercice' de piete, comme 
une IeClure pieufe, quelq~e reuvre de charite, un quart 
d'heure de meditation, &c. 

XX. Du Scaudaje. 
D. QU~eft-ce que Ie ScandaIe? 
R. Le Scandal~ eft une parole, une action Oll 

une omiilion qui porte au' peche crux qui en 
ont connoiffance: 

n. En com bien de manieres dO/1TlC-t en Scalldale? 
R. I. Eu ojfe1JJmtf Dif'U en priJencc du prochain, et lui 
, donnaut par 10, I' exemple de I' oilenJer de meme. ' 

,2. En lui apprencmt a l'tjf'£1'ycr, comm'c ce/ui ql!i en­
. jeigneroit it un &11/a111 a dirober, ou a dire des pa­

roles Jales. 
3. Caridllant de mal faire,c(}~me de volerou de mentir. 
4- Donnanl >5((ajiou d'~fet~!er Dieu, COfmne ceux qui 

gardent des lableaux dfjhone!es, qui par/en! con. 
Ire la Religion Of.! la purtle, les femmes qui por­
tent la gorge decouve1 te, &c. 

D. LeScanda1e augmente-t-il beaucouple peche? 
R. Oui, i1 en lui-meme fouvent un cr.ime enorme. 
D. Pourqu~i ce ,,'z'm( eft-ilJi enor'me? 
R. I. Parce ql1~ Ie Sumdaleux Je re!1d coupable dl's 

p{chis que caU/ejon Scandale. 
2., P6lrce quO il eft Ires difficile

v 

et Jauven! impr1Jible dc 
rtp,arrr lout Ie mal que Ie S{(lndale: a {flUje. 

3. Parte qit:il ~jll'!l1: i':jurieu>.' a Jefi.!s-G1.,riJl que !c,~ 
truttes peebe s. 
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D. Pourquoi eft-il plus injurieux a '}eJus-Chrift? 
R. Paree qu'it damne les ames que Jefus-Chrift vcut 

fauver, ct qu'it a rachelerlS par Jon/ang. 
D. A quoi Ie Scandale oblige-t-il celui qui l'a 

donne? 
R. A deux chofes. I. A accufera confeiI'e Ia circon­

ftance du Scandaleajouteau pechequ'il a commis. 
2. A reparer, s'il peut~ Ie Scandale qu'il a donne, 

et les peches qui en ont ere les fuites. 
Mort des deux En/ans d'Hili. I. Liv. des Rois. ch. 4, 
PRATIQYES. I. Eviter non feulement ce qui de foi porte au 

peche, mais meme, ce qui etant de foi innocent, pourroit 
pOTter au peche des perfonnes foibles, aifees a fcandalifer. 

z. Sion fefouvient d'avoirconfeillea quelqu'un une chofeou il 
y auroit d u peche, fe aedire au plutot de fon mauvais confeil. 

3, Gagn.cr a Dieu par fon bon exemple et fes bonnes.ceuvres, 
autant d'ames, s'il eft pollible, qu'on en a perdues par fes 
mau,·ais exemples. 

XXI. Du pe{htJTfniel. 
D'QU'eft-ce que Ie Peche Veniel? 
H. Le Peche Veniel eft une defobeiffance en 

matiere legere, qui ne derruit pas en nous la 
grace fanctifiante, mais qui 1 'affoiblir et MOUS 

engage a des peines teI;lporelles. 
D. ~and eft-ce qu'un Peche eft Veniel? 
R. ~and il eft en matiere peu confidtrable, Oil 

que Ie confentemcntdeIa volonte eft imparfait. 
D. Donnez-en quelque e>.cmpie? 
R. Une impatience leg-ere eft un peche Veniel, a cau/&. 

de let ligerele de la matiere. Une penJie co;:tre la 
Foi eflllll Peche Veniel, qua·zd on ne s) e;l point 
{["rete acv'ec Imc volonte parjaite. 

D. 'fNIS ies peches lle font done pM egaux enlr'mx? 
R. Non, it yen a de plus grands les U1JS que les aulrc'J. 

foit entri les picHs J7inir/s,/oit enlre hs picbcl 
lfli-f~!''':s.. -
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D. Cetui'qui meurt coupabiefeuI'ement de pecht. 
Veniels, va:t-iI en Ellfel! ? 

R. Non, pa'fce qu~il n'a pas perdu entier.eRl4nt l.a 
grace fanCtifiante. ' 

D. Ou va-t-il donc? 
R. S'il n'a pas faitpeniuence de fes peehes VimieI~ 

iI va en Pourgatoire fatisfa i-re a Ia jufticeooDieu. 
D. Devons nous craindrebeaucoup Ie p6cheVeniell 
R. Oui, et plus que tous les mam~ imaginablDs. 
D. Pourqu9i .cela? 
R. r. C'eft que ce pecht! deplait a. Dieu, et c'eft 

affez pour en detourner ccux qui aiment Diea 
d.e tout leur C<Eur. . 

z .• L.espeche.,s· Veniels conduifent peua peu aUK 

Mortels~ et par Ia a I' Enfer. 
Enfa11S de-voris par d(s Ollrs. 4 Liv. des Rois. ch. 2. 
PRATIQPES. I. Examiner les pOCAea veniels qu'on commet 

plus [ouvent, comtne petits menfonges, impatiences, &c. et 
chercher Ies.moyens de s'rn corriger. 

2·, Entreprendr~, chaqlle moi~, de corriger une de res ~allvai. 
fes. habitllde~; par exemple dans ce mois, [e corriger des pe­
tits juremens, Ie mois [llivant, des paroles de vanite, &c. 

XXII. Da la Grace. 
D'QU·eft~ce que la Grace? ' 
R. . La Grace eft un don furnaturel que- Dieu 

nous fait par fa pure bonte et par les meritts de 
Jefus-'Chrifr, P<?ur operer notre falut. 

D. Combien y a-"t-il de fortes de Graces? 
R. De deux [ortes; la Grace habitueIIe, autre­

rnent laGrace fa-naifiante; et la Grace aCtuel1e. 
D. ~' eft-ce que laGrace habitueUe-ou fan&ifiante? 
R. Ceil celIe qui nous rend Saints devant Dieu". 

des qu'el1e eft en nous. 
p. Pourquoi l'appele-t--on babi/uet!,," ' 
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R. Parce qU'ellefe conferveennous, lors memeque 
notre volante n'agit point: par exemple, elle eft 
dans les enfans baptifes avant l'ufage de raifon. 

D. Q!!'etl-ce que la Grace aCtuelle? 
R. C'efl:cellequi nenousfancrifiepasd'elle_meme, 

mais nous difpofe a etre Saints, ou a devenir 
plus Saints, quand nous y cooperons. 

D. Pourquoi l'appele-t-on afluelle.l' 
R. Parce que c'efl: un mouvement paffager ct inte­

rieur, par lequel Dieu nous excite et nous aide 
a faire Ie bien. 

D. Donnez-en un e_\'emple. 
R. Si fa Grace de Dietl t/Z' excite a donner ac7uellement 

I'fl1lmOnC, ccfle penJCe ou ce mou'Ve1llent eft une 
Grace afluelle. 

D. ff2.:,t'e}l-ce que coopere'r a la Grace.? 
R. C'fjl juiv1'e (on mouvement: par 'cxemple, Suivre 

I injpiratiol1 que Dieu donne de faire l'aumone, c'efl 
cooperer a fa Grace. 

D. Sfi!iii/JeS 7l0US fibres de cooplrer a la Grace ou de , ,., 
, 1£ Y pas cooperer F ~ 

R. Offi,jam cda nous n'aurions pas de merite. 
D. Pouvons-nous faire quelque chofe qui merite 

Ie Ciel fans la Grace? 
H. Non, nous ne pouvons rien du tout pour Ie Ciel 

fans Ia Grace de Dieu. 
D. ~telle conJftjuence lirez-vous de celte verite? 
R. La premiere, de demander a DieuJa G;'ace, pui/­

que je ne puis rien. pour Ie falut Jans elle. La Se­
conde, de l1tpoint m' enorguillir des bonnes a;uvres~ 
pUi/que c'efl par fa Gracequeje lesfais. 

D. Comment (e perd la Grace? 
~. On peid la Grace habituelle parle pechemor­

tel: on perd Ies Graces aCtuelles en refiftant 2-
leurs infpirations. . 
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D. Ejhu qu~onrefiP.e:aux mQU'lJCflMtIJ in/erieurs de rtl 
R. Qui, nous n'y r.iJi.flwzs que tr{)'p. [Grace? 
D. Comment obtienr~o.n la, Grace? 
R. On l'obtientparIe5 Sacremens,er Rar Ii priercr. 
Richl de St. 'Pierre; fuite deja prijomptifJn: St. Jean, 

, cliap. IS. ! 

PRATlQ!!ES. I. Approcher fQuvent des Sacremens, pour y 
puifer des graces plus abondan,tes et plus fn:quentes. 

2. Prierfouvent 4'011F demander a Dieu fes graces, fur-tout danf 
les tentations, ou all commencement de fes at\i.ons; aller 
quelquefoisdevantle Saint Sacremetlt p;rier a ceUe intention. 

3. ~and on a fait une bonne rellvre, s'humilier devant Dieu~ 
reconnoUfant qu~ c'efl l'effet de fa grace. 

4. Quand Ie fain,t Efprit nous infpire Oll de faire •. une bonne 
reuvre, ou de fuir l'occafion du peche, ne pas differer, mais 
obeir auffitot a fon JDouvement. . . 

XXIII. Du Pater, au Oraifin Dominica/e. 
D'Q. UeHe eft la plus exceUente priere? 
R.· . La. plus excellente de toutes les prieres eft 

,I'Oraifon Dominicale appelee communement 
le'Pater. 

D. ~'eft-ce que Ie Pater t . , 
U. C'eft une priere q~i nous ~ ere enfeignee par 

J efus.,.:Chrjfr. 
D. A qui parlons-nous en difant Ie Paler? 
R. ~ous parlons a Die.u. -
D~ Pourquoi l'appdoJ?s-nous notre pere.~ 
R. Pour nousapprendre a avoir en Dieu la con­

.fian,ce-qu'un fils cloit avoir en fon Pere. 
p. Dieu eft-iJ. notre Pere? 
R. Oui~ il nous a donne la vie, et il nous clonnera. 

fon heritage qui eft Ie Gel. 
D. Pourquoi difons-nous. noire Pere., phitot que 

mon Perc? . 
R; C'eft pour montrer que tous les Chretiens fon~ 

fr~res, ayant t5>us un meme. Perc. 
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D. Pourquoi difons-nous .!{ui etes au>;, Cieu>;', Dieu 

etant par tout? 
R. C'eft que,quoique Dieu foit par tout, nous re-

gardons Ie Ciel comme Ie trone de fa gloire. 
D. Combien y a-t ... il de demandes au Pater l 
R. It. Y en a fept. 
D. ~e demandons-nous par la premiere, S?<.!fe vo~ 

fre nom foitfa nCiifie? 
R. Nous demandons que Dieu foit connu, aime et 

adore, et qu'on craigne de l'offenfer. 
D. Expliquez cela en detail? 
R. Nous demandrms. I. ~e les Infide!es connoiJ!ent 

et biniJ[cnt Ie faint Nom de Dieu. 
2. ~uefesJureursetblafphiinateurs cejJcnt del'offenfer. 
3. itue tous les Chretiens t' honorent par laJaintete de 

leur vie. 
D. Q!e fignifie la feconde dcmande, ftue 'l.,'otre 

Regne arrive? 
R. Nous demandons que Dieu regne dans nos 

cceurs par fa grace, et qu'il nous faffe regner 
avec lui dans fa gloire. 

D. Que fignifie la troifieme demande, ~ue votre 
volonte/oitfaile en fa terre comme au ciel? 

R. Nous demandons que les lv.:nnmes lui obeiffent 
avec autant d'amour et de fideEte que les Anges. 

Parabole de I'Enfant prodig;ue. S. Luc,-ch. 15. 
P.n.ATIQPES. l. Reciterle Pateravec attention"et pofement; 

penfer, en Ie recitant, au fens Ele chacune des demandes 
qu'on y fait aDieu. 

2. Prier pour la converfion de ceux qui delhonorent Ie faint nom 
de Dieli par leurs blafphemes ou par leurs crimes; et re· 
prendre ceux qui jurent; Ii nous en avons Ie pouvoir. 

3. Dims tout ce qui nous' arrive de facaeux, dire ilJterieu-re­
J!1ent aDieu, !Z!"q 'VQtre 'vc}Mti foil I~ite. 
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XXIV. Suite du Pater. 
D .QUE demandons-nous par Ia quatrieme d€-

, mande, Donnez-nous aujourd' hui nutre pain 
. de chaque jour? . .. '. 

R. Nous demandons,a Dieu Ie painou Ia nourri.· 
ture de I'arne, et celIe du corps, 

D. ~el eft ce pain de notre arne que nous de­
mandons? 

R. e'eft Ia grace de Dieu, fa fairite parole, et la 
Sainte Euchariftie. 

D. ~'entendez-vous par Ie.pain du corps? 
R. C'eft tout ce qui eft neceifaire pour la confer-

vation de notre vie.' .' . 
D. ~e nous enfeigne la cinquieme demande, 

Pardonneznous nos ojJenjes? 
R. Elle nous apprend que nous offenfons Dieu 

tous Ie jours, et que nous avons befoinde lui 
demander pardon fans ceife. 

D. Cue demandons-nous done a Dieu par cette 
demande? 

R. Nous d'emandons qu'il nous accorde Ie pardon 
de nos p~ches, et qu'ils nous donne la grace 
d' • .me vraie penitence. 

D. Pourquoi ajoutons-nous, COm1lJf nous pardonnons 
a ceux qui nous ant oJfen/Is':? 

R. Pqur nous faire fouvenir qu'il [aut pardonner . 
a c(:UX qui nous offenfent, fi nous voultms que 
Dieu nous pardonne. . 

D. Ejt-ce que Dim 1le nous pardonnera point,ji nous 
J;te pardonnons pas? " 

R. Non, pui/que naus Ie prions pqy celte demande, 
, 'l.ue Ie pardon que nays accordoJzS, /fJit la regie de 
celui que nOIlS i4U d.emandoJtS. 



CATECHISME. 95 
D. O!!e fignifie la fixieme demande, Ne nous indui­

fez point en tentation .? 

R. Naus demandons a Dieu de nous pre[erver des 
tentations, et de nous f~ire la grace de les fur­
monter. 

D. ~e fignifie la [eptieme demande. Dflivrtz-nous 
du mal? 

R. Nous demandons d'etre preJerves de tous Ies 
maux de I'ame et du corps, et du demon qui 
nous Ies fufcite. . 

D. Qgel eft le mal que nous devons craindre Ie plus? 
R. Ceil: Ie peche et Ia damnation. 

Da'l,id inju/le parSbnii. Liv. 2. des Rois, ch. 16. 
PRATIQUES. I ~andon recite Ie Pater, fonger fi 00 a qucl­

qu'eonemi, lui pardonner de boo cceur, et faire la refolution 
de fe reconcilier avec lui. 

z. Chercher occafian de rendre fervice a ceux qui nous veulent 
du mal et prier Dieu pour eux. 

3. Par reconoiffance pour la bonte de Dieu, qui nous donne 
chaque jour Ie pain qni nous nourit, cantribuer chaque jour 
a la nouriture de quelque pauvre, felon nos mayens. 

xxv. Des Sacremens. 
D. QU'eft-ce qu'un Sacrement? 
R. Un Sacrement eft un figne fenfible in-

ftitue par notre Seigneur JHus-Chrift. pour 
nous fanCtifier. 

D. Pourquoi dit·{)n fju'un Sac'rement e.ft un figne 
-fenfible? 
C'ejl unfigne, paree qu'il lignifie la grace Q1,l'il pro-

R. dui! en nous; et il efl ftnjible, parce qu'il tombe 
JONs lesJens. t 

--,: Expliquez ala par un e:,:emple. 

{~. Da~s Ie Bapteme, ce qui tombejous,no~J:ns, c' eft!' ea~ 
~: quz lave l'enfant, et celte eau/lgni}1elagrace 'lu: 

I law Jon arm du peche origind. 
I I 
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D. Co'inmint elJ-ee-que les Saeremens nous j(lnfljficnt' 
R. Les-uns,favoir,leBaplemc'et la PiniteTICe, donnent 

la grace jan,tJijiante qu' onn' avoil pas aupiJravant; 
les autres, eomme fa Confirmation, &le. augmelltent 
celie qu'on avoit.dfja fque" 

D. Comment eft-ce que lell Sacretnens donnent ou 
augmentent la ,grace-? 

R. Ceil: en nous apPMquant le$ merites de la mort 
d.e J-Hus-Chriil:. 

D. Tous 'ceux qui re(j:oivent les Sacremens, res:oi. 
vent-ils la gnu::e? 

R. Non: ceux quj n'ont pas les difpofitions nece(­
faires, ne res:oivent pas Iagrace du Sacrement~ 

D. Eil:.ce un grandpeche de recevoir les'Sacre-
mens fans Ie$' difp~1itions neceffaires7 , 

.R. Oui, c'eftungrandpechequ'onapp.eIefacrile~elo 
D. ~'entendez-vous par un Sacrilege? 
,R. l'entends la profanation d'nne chofe fainte. 
D. Peut-on.:recev.oit-diaque.:.Sacrement.,plufieur.s 

foill? 
R. Oui, ,excepte Ie Bapteme, Ia ConfirmatiOnet 

l'Qrdre, qu!on nepeut recevoir qu'une fois. 
D. Pourquoi 'ne peut-on recevoir ceux,,-ci qu'u'ne 

fois? 
R. 'Ceil: qu'iis impriment Cara,Cter,e. .. 
D ~'eil:-~ que Caraflere? --
~. Ceil: une marquefpirituelle i-mprhnu.' oans 

I'ame, qui nou~ confacrea Dieu d'une I)1aniere 
particul~ere, et qui ne peutetre effacee:'" \., 

D. L: ajperlion ,de I' Eau-Ntlit({efl-'elle un Sacrement f. 
R. Non, c'iff uire'li1JZpte cirerrronit;,pqr lague/Ie I' EgliJe 

nous en/eigne la puret! de conjdence rzvec fo-tjueJle 
ilfaut p1Jjer. . 

D. stud azrlfe fruit tire-J-onJe I' Eau·};enite ou ti", 
Pain bini! 1 
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R. Ceux lJui s'm fervent avec divotion, ont part au:t: 

priere s que l' Eglife fait en les bini/Jant. . 
Punition ties Philiflins pour avoir emparte t' Arche. 

I. Liv. des Rois, chap. 51. 
PRATIQ!JES. J Ne point fouffrir qu'on plaifante fur les Sa­

cremens, ,ou qu'on contrefatfe .d'une maniere indeceme leurs 
ceremonies. . ' 

::;. Etendre notre refpea fur les chofes que l'Eglife benit par 
rapportaux Sacremens, comme l'Eau benite. lePain benit~ 
les Vafes et les Ornemens facres. " 

3. Refpeaer Ies Pretres et Ies Religieux, comme les Miniftres 
des Sacremens, n'en point dire de mal, interpreter en bonne 
part leufs aaions, les ft;courir dans leur pauvrete. 

XXVI. 15UBapteme. 
D. QU'eft-ce que Ie Bapteme? 
R. Le Bapteme eft un Sacrement qui efface 

Ie peche originelJ et nous fait erifans de Dieu 
et de l'Eglife. 

D. Comment donne-t-on Ie Bapteme? 
R. On verfe de I'eau naturelle fur la tete de celui 

qu'on baptife, en difant; Je vous baptift au Nom 
du Pere, et du Fils, et au Saint-EJPrit. 

D. Pourquoi dites-vousqu'on verfe del'eaunaturelle? 
R. C'e.ft qu'on ne doit baptifer qU'avec de I'eau natu­

relic, comme de puits, de riviere, de pluie, &c. et 
.Ii on baptifoit avec de I'eau-rofe, duvin ou d'autres 
liqueurs, Ie Baptbne ne ferai! pas bolt. 

D., Faut-il que celte eau fait blnite? 
R. Dans un danger preffant on peut fe Jervir d'eau 
. qui ne foil pas binile. ~ 

D.Sur queUe partie du corpsdoit-on verfer l'eall 
pour baptifer ? 

R. Ordinairement fur la tete, ou fi on ne peut, i1 
faut la verfer furune des plus notables parties'du 
~rps~ 
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• D. Si I'eau ne touchoh que la fuperficie <;Ie$" che. 
veux, 04 les habits, Ie Bapte'rne feroit-it ~o~? 

R. Non, il he feroit pas bon. ;. 
p. En qucl terns faut-il dire ees' paroles, Je V()1!S 

/Jap'ife au Nom au Pere et du Fiis, el du Saint.­
EJpril.~ 

, R. En meme I€1nJ que /'013 verfe I'eau enforme deCr~ix. 
D. ~elle intention {aut-Ii avoir en baptifant? 
R. II faut avoir intention de faire ce que fait 

l'Eglife. -
D. Toute perfonne peut-dle baptifer? 
R. 11 n'appartiem qU'a l'Eveque ct au Cure de Ie 

faire; mais en cas de neceffite~ toute perfonne 
peut baptifer. I 

D. Le Baptemc eft-il neceffaire au falut? 
R. II eft fi neceffaire que Ies enfans ne pC.Uvent 

etre fi.lUHs f."tI1S tc fcccvoir. 
D. Les enfans qui mcurent fans Bapteme IlC vont 

done pas en Paradis? 
R. Non, ilne verrontjamais Dic:u pendant l'eter-

riite. ' . 
D. LefJapttme ne peU't-ii pas I-tre/upp}fe, quand ~n 

nc peut' Ie rice'Voir? ' . 
R. OUt~ dons ce ClIS it lettt etre fuppllc par le,martyre. 

ou par un afle de cbarite a'7;!ec ie dijir d'iJre bapliff, 
Naaman gueri de la Lepre. 4. Liv. des Rois ch.S. ' 
l'RATIQYeS. I. Procurer-que les enfans, des qu'iis font ne5~ 

foient por~s a l'Eglife pour etre baptifes. a Calle!; du peril 
qu'it y a d!: di!fer~r. Avertir ceux qui diifilrent fans raifgn 
~t fans permiffion~ qu'tls font un grand pecM •. 

2. S'infiruire exaflement de Ia maniere dont on dOOt donner Ie 
Bap~eme, ann de Ie pouvoir dOR,ner en casR,-,neceffite. 

. XX PII. Suite du Baptlme> . 
D. QUels font les effe.,ts du Bapterne en nous.; 
R. I. 11 efface le~peche. 



CATECHISME. 9~ 
2. II,donne la vie fpiritueUe. 
3. II fait enfant 'de Dieu et de l' Eglife. . 
4. n imprime Un caraCl:ere qui ne fe perd point. 
D. 9.l!el p~che Ie Bapteme efface-t-il ? . 
R. II efface Ie peche originel, et tous les autres pe-

ches qu'on auroit commis avant d'Ctre baptife. 
D. Le Bapteme ate-toil auffi les eJfets du peche origl­

nel~ c(jmme l'ignrjrance~ la concupifcence,. la mor~ 
et les miJeres ? 

R. Non, mais il donne des graces pour les vaincre OUi 

les Jupporter. . 
D. Comment Ie Bapteme donne-I-ilia vie JPirituelle? 
R. En ce qu'il donne la grace janBijiante, 'lui fjlla 

vie de notre ame. 
D. Comment 111 Bapteme nous fait-if en/am de Dieu ? 
R. C'ejl qu'en vertu de CCt/.f 'CJie Jpirituelle que donne 

/e BaptCme~ Dieu nous aime comme Jes en/ans, et 
il nous donne droit a/on hhitage du Ciel. 

D. Comment Ie Bapteme noos fait-il enfans de 
l'Eglife? 

R. En nous donnant droit de participer a fes biens 
fpirituels, a fes Sacremens et a fes prieres . 

.D. Celui qui relfoit Ie Bapteme, fait-iT a. Diew: 
quelques pl'ome1Tes? 

R. Qui, I. Decroire tous lesMy{h~res de notre Foi. 
2. De renoncer au demon, a fes pompes et at 
fes ceuvres. ~ ... .<..I ..... 

D. ~'dl:-ce que les pam pes du demon? _ 
R. Ce font les maximes et les vanites du monde. 
D. ~'eft-ce -que les tXuvres do d€IiIlOU? 
R. Ceil: Ie peche. , 
D. Mais les en/ans ne font pas Ges promeffes~. puiJ .. 

tju'ils n'ont pas l'uJage de raifon. . 
. 1 3 
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R. Le Parrain et la Marraine les font POU" ~tlX;" 
D • .A quoiJo1}t oblig'es les Parrains et les Marraittn .~ 
R. A veiller,"au difaut des peres el Meru,a !'in} 

tract/on de (tux qu'it! ont prr/mtti· au BapUme. 
D. Corp bien faut-il de pechei mortels pour perdre 

Ja grace du Bapteme ? ' 
R. 11 n'erl faut qu'un feuI. 
Sortie d' E!ypte, et paJrage de 'fa Mer rouge~ figure dll 

,. Baptinzc. Exod. chap. 13 et 14-
PRATIQUES. I. Ceux qui ont conferve la grace du Bapteme. 

devroient del1lal1der, chaque jQur, a Dieu de DloClrir plutot 
que de la perdre. 

z. Se fair.e Line fete particulierr dll jonr aoquel en a eti: b~p­
tife, communier ce jQur la, ou Ie dimanche [uivant, faire 
que~qut: alltre bonliH~reuvfe pour remercier Dieu de la gr.ace 
qu'on a reyue en ce jour. 

3. Se mettre quelquefo~s a genoux au pres des Fonts Bap,if. 
maux, pOUI' y renouvelJer les -prome/fes. qq'en a faites a­
Dieu dans fon Bapte.ro~ • 

. xx rill-. Dl /19 Confirntatio1t. 
D. QU'eft-ce que la Confirmation? 
R. La Confirmation eft un Sactemenf qui 

nOliS donne Ie Saint-Efprit avec }'abondallce 
de fes grac-es. I 

D. ~ourquoi Ie, Saint-Efprit nous eft-il donne dans. 
1i Confirmation? 

R. Feur nous rendre parfaits Chretiens, ct nous. 
fairt; confeffer la Foi de Jefus-Chrifr, mEmc au 
peril de. notre vie. r , 

D. Ct;11ZVtC11t ce. Sacrement n!JUS rend-it parfaits Chrl-
tiens! 

R. En. nous rmdant forts et cottrageux dans fa Foi. 
D. Efl-a- pout etla qu'i! eft appele Confirmation? 
n. qui, parct! ~u'i! nous confirmc et 110US l'ffermjt 

dOIs' 10 profeJJion de itl Poi .. 
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D. La Confirmation eft·elle abfolument neceffaire 
, pour etre fauve ? 

R. Non, mais ceux qui Ia negligent, offenfent 
Dieu, et fe privent des graces que donne ce 
Sacrement. 

D. Peut-on Ie rece'voir plufieurs fois ? 
R. Non, parce qu'il imprime caract:ere. 
D. Dans quelles dijpojitions faut-ille recevoir? 
R. II/aHt, I. Eire injlruit des principaux M..vjleres 

de la Fai. 
2. /ivoir la conJcience nettc de taus peeNs, au mains 

de peches- mortels. 
3. Produire des aacs de foi, d'amour de Dim, de 

dijir, et autres convenables a fa grandeur de ce 
StlCrement. 

D. Celui qui Ie recev~oiten peche mortel, feroit­
il grand mal? 

R. Qui, il commettroit un facrilege, et ne· rece­
vroit pas Ie Saint-Efprit. 

D. ~elles font les obligations de celui qui a re~u 
la Confirmation? 

R. e'eft de ne point rougir de profeffer la Foi de 
Jefus-ChriftJ ni de fuivre les maximes de fon 
Evangile. 

Difcente du Saint-Efprit Jur les Apotres. ACtes des 
- Ap6tres, chap. 2. 

PRATIQYES. J: ~and on entend les libertins qui parlent 
contre la Foi et la Religion, leur impofer filence, ou quitter 
lear compagnie; et Ii on ne Ie peut, produire interieure­
rnent un ACle de Foi . 

.2. Si 1., pratique de la vertu nous attire que1que raillerie Oil" 

quelqlie dommage, les regarder <:omme un grand honne.r~ 
et en remercier Dieu. ' -

3. Se declarer hautement pour la piete, ne point rougir de fre~ 
quentcr les Sacremens. au de. faire de bonnes ceuvres .. 
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Pour Ies Sacremens de Penitence et d.'Eucbariftie~ et pour Ie 
. faint Satrificede IaMe1fu, voyez·le. petit Catechifme, pag. 3S 
et [uivantes . 

. On POUl'tas· ajo-uter apr~s chaque IeiOn, Ies Hilloires et lea. 
Pratiques·convenables que nous aUons mettre·ici. 

CHAPITRE PREMIER. De 131 penitence~"ag. H. 
ARTICLE PaI!MlER. De Ia Penitence en;general. 
Hiftoire. La Penitence des Ninivltes. Liv. de;Jonas. chap. 3. 
PRATIQPE. Choifir un Confefi'cllr pieux et ecl'aire, qui 

ne nous flute point- dans·nos defauts. 
P~e 36. ARTICLE n. de l'Examen de Confcience • 

. Hiftoire de Naaman. 4. Liv~.des Rois, ch. 5. 
~ PRATIQYE. Si on a quelque doute fur fes Confeffion,·paf.;. 
feeS'; le& reparer par une Confeffion' generale. 

Page 37. ARTICLE III. de laCantrition. 
Hiftoire du part/D", accord; a laPicher,eJ!e, en S. Jean. CA. 8 •. 
P:&ATIQ..UE. Q!!elques jours avant d'aller a confelTe, de. 

mander a Dieu ql1~il nons donne une vra~ contrition. 
Page 39. ARTICLE IV. dela Confefiion. 
Hiftoire de David fui 1'ec,nnoit Jon .pichi. 1. des Paralip~ 
ch. 21. . 

PRATIQ9E. Faire tous Ies foirs l'examen de conrciente. 
Page 4.1. ARTICLE V. Exercice pour la Corifeffion. 
Hiftoire. F aujfe penitence d' 4.ntiochus, et fa reprohation,Liv. I. 

des Machabe.es. Chap. 6. Liv. 2. Chap. 9-
PRATIQ!J;E. Se pr~parer a Ia Confeffion par.la privatiolt 

des chofesqui ,peuvent nous etre occa/ion de pckhe. 
Page, 43. ART I C LEVI. del'a Sa:tisfalftion. 
Hiftoire., .A.rhab fui prend /a vigne de Ndboth, d fa fauffe pl. 

,ni,tenct. 3. LiY. des Rois .. Chap., 21. 

PRATIQYE.Ne point difp"ter avec Ie ConfelTeur fur lea. 
penitences qu'il impofe; et les accep.ter fans rcHiftance, fi on 
peut les accomplir. 

CHAPITRE. II. De l'Euchariftie, page 45. 
AR T ICLI!, I., De·I'Euchariftie en. general. 
Hiftoire. La manne donnie aux Juifr. Exode, Chap. 16; 

PRATIQYE. Ne, paroitr-e dans l'Eglife q!l'a:vec: un profOlld 
J!efpeCi. . 

Page 47.ARTLCLE II. deIa Communion. 
; Hiftoire. 'l'rflhijonde 7u114111" (qmmunionet fo mort. St •. 

Ma.tthieu. Chap. z6. et z7. 
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PRATIQ11E. Accompagner Ie St. Sacrement quand on Ie 
porte aui malades. 

Page 50. ARTICLE III. Exercice pour la Communion. 
Hiiloire du La·vement des pieds S. Matthieu, 26. S.Jean, 13. 
PRATIQYE. Communierleplus fouvent qu'on peut, etau.· 

moins une fois au commenCemf',Dt de chaque mois. 
Page 52. ARTICLII IV. De l'Aaion de grace apres la. 

fainte Communion. . 
HiJl:oire dt I' Inftitlltio/l de l' Ellcharijiie. S. Mat. 26. S.Jean, 13. 

PRATlQ1JE. PaIrer Ie jour de fa communion dansla retraiue,. 
• tes a:uvres de piHe, la priere et ~a leCture des bons livres. 

Pagt: 55. ARTICLE V. du faint Sacrifice de la Meffe. 
Hiftoire de fa derniere Cene. S. Vlatthieu, 26. S. Jean, 13. 
PRATIQYE. Entendre chaquejour lafainteMeffe, Ie plus 

qu'on Ie peut. 

XXIX. De l' Extreme-OnClion • 

. D. QU'efi-ce que.l'Extreme-On8:ion? 
R. L' Extreme-Onctior.l eft un Sacrement inf-

titue pour Ie foulagement fpirituel et corpord 
des malades. . 

D. Comment l' Extrime-Onllion foulage-t-elle Jpiri-­
tuellement les malades f 

R. I. Elle donne la force contfe res tentations dtt df­
mon et les horrt'urs de la mort. 

2. Elle acbeve 1a rfmiJfion des pecbes, donI elEe ptt­
rifle les reJles. 

D. Comment f' Extreme-OnflionJoulage-t-elle corp~­
rellement les ma!ades ? 

R. I. Elle donne fa patienre pour Jupporter la maladie. 
2. Elle rend la (ante du corps, s'il cfl expedient p014r 

Ie fatut du malade. 
D. N e peut-on la recevoir que quand on eft a I 'ex ... 

tremite? 
R. Jl [uffit d'etreda.i1g'ereufement malade; il n'eft 

pas meme it propos de diffher a l'extremite. 
D. Pourquoi ne pas diffrfrer a I' ex/reinile ? . 
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-R. Paree ~u'onfe difpo}e mieu:t arece'lJoir ce S4Crt­
. men!, quana'1n a·ltt raifon:libre; et d'ailleurs en 
. differant trop, on lexpo[e·,ii"ne Ie point rec('Voir au. 
tout. 

,D. Peut..:on· recevoir ce Sacrement plufieurs fois 
en fa vie! 

'R. Qui, autaat,de {ois qu'on retombe en da~ger 
·de mort. 

,D. ~e faut-it faire alors pour fe preparera reec. 
voir ce Sacrernent ? 

.R. n fautfe confeifer; fion. eft en peche mortel. 
D. Si Ie malade ne peut fe confeffer que doit it 

faire ? ' 
"R. -II-doit s'exciter a une contrition p~rtaite,-de. 

firer l'abfolution, et la demander s'il peut. 
D. ~e faut-il faire pendant qu'on re~oit ce Saere-

inent? . 
;R., II faut s'exciter au regr,etde·fes pecMs, efpGrer 

en Ia mifericorde de Dieu, et fe foumettre a~ 
CO-lument a fa fainte volonte. 

IJ. ~e doit-on faire quanti on efl malatlel 
R. II [aut, I. Se foumettre ala volo.ntlde Dieu. 
2. 0ff,.;r a Dim fa maladie pour I'expiation de Jes 

ptches. 
3 • ./iccepter la morl, 'lflllnd il plaira ,a Dieu de I'en. 

, voyer. 
D. !?lgels peches commettent.plus ordinairement lei 

mj;lades ? ' . . 
R: I. L'impatience et la mawuaifebum'lur. 
2. La -lJig#gence de rece'Voir les~lIcrlmens., 
3. Le trop grand empreJfeflUnt pou,la Ja1Jte~ 
,4. crrop d'lItlachement ~ lawi,. 

Maladie, et gutrifon.d' EZf&hias.lfait;.d1ap. 38. 
PRATIQ!JES •. I. Prier, noumis de nOlls: avertir<'llJand.il y 
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aura do danger dans nos maladies, pour recevoir de bonne 
heure les Sacremens. 

z. Lire quelquefois lespriereS'que l'Eglife a inftituees pour 
les Agonilims. 

3. Vifiter les malades, fur-tout les Pauvres; les fervir, les con­
[oler et les encoura$er a la patience. 

4. Affil1:er qaeIqu6 fOlS a leurs agonies, pour appren~re par ce 
fpeaac1e a bien mourir. 

xxx. De !'Ordre et du Mariage 
D,. QU'eft-ce que l'Ordre? 
R. L'Ordre eft un Sacrement qui donne Ie 

pou voir d¢ faire les fontl:ions ecclefiaftiques, 
et la grace pour les faire dignement. 

D. Dans qu~lIe dijpDjili:on doit-on r~cevoir ce Sacre-
R. ment? 11 faut eire e1Z etat de grace, etre appele de 

Dieu, et ne pas s'ingerer deJoi-mime. . 
D. ~uelle fin doil,on a'Uoir en recev.ant ce Sacremenl? 
R. CelIe de pr.ocurel la gloire de Dieu et Ie falitt du 

prochain. 
D. !j(,ue dites-'VOus de celui qui refoit iu Ordres pour­

a7.Joirdes Binfjicts, e.t pour7.Jivreplusafonaije? 
R .. Celui.-la,4Itres coupable deJ.Jant Dieu,:et iI ejlln­

digne .de recevoirc.e Sacrement. 
D. ~ 'dl-ceque.Ie Sacremert de Mariage? , 
R. L.e Maria,ge eft u,n ~4crement qui fancl:fie 1 'alli-

ance de l'horome et de la femme. 
D. OU .doit on.recevoir1a Benediction du Mariage? 
R. Dans fa Paroiife., et de fon propr,e Cure. 
D. En quelle di1pofitionfaut-il r.eceV'oirce Sacr.e::" 

ment? 
R. H {aut etre en etat de grace, et av()ir intentioD 

de fervir Dietl dans h~tat du Mariage. 
D. ·Comment·faut-U fervir Dieu dans eet etat? 
R. Le mari et la femme doi vent. r. Supporter pa­

tiemment les defauts et les humeurs l'un ck 
i'autr.e. 
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2. S'alTifter mutuellement dans l~~rs heroins. 
3. Elever chretiennement leurs enfans. 
D. ~'entendez-vous par Hever chretienne~ent 

les enfans? , 
R. J'entends leurinfpirer I'amour de Dieu et l'·hor­

reur d u pee he, prendre foin de leur inftrutl:ion 
et veiller a leureonduite. 

D. Ny a·t-£! point eneored'autres obligations dansle 
Mariage? 

R. Qui, il y en a d'autres impor/alltes, dont il fujjit 
de s'inJlruire '1uand on entre dans eet etat. . 

D. ~i font (Cux qui offeHfent Dieu enfe mariant,? 
R. Ce font I. Ceux qui Ie marient eontre la ;ujle VI­

lont( de leurJparem. 
2. Ceux qui ont fait veeu de ne fepoint marier, et 

n'onl point difpenle deJeur-vteu, , 
3. Ceux qJJi1Z'onl . eu en Ie mariant que des vues 

temporelles. 
4. (:'cUi;( qui negligent de J' inflruire. des devDir s de eel 

itat .. 
D. N'y a-t-il pas un etat plus parfait 'iue celui du 

Mariage? . 
R. Qui, c'eft.celui de la Chafl:ete. 

EleClion des fept Diaeres, ,fl Martyl"e df SainI Etienne. 
c~ap. 6. et 7. des Ade:. des ApOires. 

PRATIQ,yES, I. Prier Dieu 'fouvent pour ceux qui €ont char­
ges du falut dl!s ames, tom me fon Eveque~ fon Cure, fon 
COrifdfeuf". . 

2. Dans les ~atre Temps de l'annee, auxqueJs on confacre les 
Pr.etres. Caire a Diell des pritres P'irt1Cldieres pDur Jeur fanCli-
hcation. . 

3. ~and on affilt.e ~ la ce.)ebra~ion d'un Mariage, n'y paroitre 
qu avec modeihe, et pner Du;,'u pel~dant la Metre pour ceulI; 
'lui re.voiveat ce S~crement. 
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XXXI. De la Mert. 
D. QU'dt-ce que la Mort? 
R. La Mort eft:la feparation ~el'ame d'avec 

. Ie corps. 
D. Mourrons-nous taus un jour? 
R. Oui, nous mourrons taus pour porter Ia peine 

d: nospeches, et de celui d' Adam notre premier 
pere. 

D. ~and mourrons-l1ous? 
R. Q~and il plaira aDieu; mais nous n'en fcravons 

ni le jour ni l'heure. 
D. ~e devient notre corps?!. la mort? 
R. On Ie met en terre au il fe corrompt et fe reduit 

en pouiliere. 
D. Re11:era-t-il toujours dans cet etat? 
R. Non, il r;effufcitera aujourdu Jugemcnt. 
D. Notre arne mctirt-elle auffi avec Ie corps? 
R. Non elle e~ immortelle. 
D. ~'eft-ce qU'une bonne'mort? 
R. Ceil: celle qui arrive a (e1ui qui eil: en etat de 

Grace. 
D. QQ'eft-cc que la mauvaifc mort? 
R. Ceil: celIe qui arrive a celui qui eil: en pe~he 

mortel. 
D. Que devo1ZS-n,otfS penler de cef deux fortes de morts? 

. R. Nous devons dijirer la.bonne mort, et craiJldre 0:-
tremempzi fa ma:17.'oi/e. 

D. !il.!,ti (ont ceux qui font une bonne mort P 
R. CefG1Zt ordinalrement ceux qui ont vecu/m'ntr7neni. 
D. Mais ne peut-f)ll pasfaire penitence a la mf)rt? 
R. On Ie peut a~!olum{'nt avec la grace de Dl'eu, mais 

.cela eft rare, et l'on ne doi! point compter la-deiJus. 
D. ~e doit bire un Chretien pendant fa vie? 
R. 11 doit [e preparer a Ia mort. K 
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D. Eft-il pcrmis de dtfirer la 1)1ort? 
R. G)u,oud 01lla diji'l'"e par impatience IU par co/ert, c' eft 
~ grand pEeN; mais il ejl bon de 10; dEfirer pour 
voir Dieu, ct pour ne Ie plus cjJenJer fur la ter~. 

D. Eft-il permis de fe donner la mort a foi-meme? 
R. Non, ce feroit un grand crime, parce que nous 

ne fommes pas maitre" de notre vie. 
Parabo/e du Riche qui bd/ijjoit des greniers. St. Luc~ 

ch~p. 12. 

fRATIQ!JES. I. Demandercha'luejoud Dieula grace d'line 
. bonne mort. 
z. Prendre, chaque mois, un jour pour [e pre parer a Ia mort, fe 

,<:onfelrer et communierce jour la, comme s'il etoit Ie lkrnier 
de notre vie. 

3. Si on adu bien, fairefoll teftament pendant qn 'on eft en fante.. 
pour n'avoir point d'inquietude dans la derniere maladie. 

XXXII.Du Jugcment. 
D. QUE dcviendra notre arne apres la mort? 
R. Elle ira paroitre devant Dieu pour en 

Ctre jugee. 
D. Combien y a-t-i'l de Jugemens? 
R. II y en a deux, Ie _Jugement particulier, et Ie 

JugemOlt gentr.u. 
D. 0!!'entendeZ-vou3 par 1e JU,Kement particulier? 
R. Ceft celui que Diehl. fait de chaque arne imme_ 

diateroent apres la mort. 
D. Sur quoi lesjuge-t-il? 

. R. Illes juge fur Ie bien et Ie mal qu'e11es ont fait.. 
D. Ce Jugement eft-il bien fevere? 
R. Qui, Jefus-Chrift nous apprend qu'on y rer.d 

compte,meme d'un parole inutile. 
D. O!!e deviennent nos ames apres ce Jugement? 
R. Dieu les envoie en Paradis, ou en Enfer, au CIa. 

Purgatoire? felon qU'elIes l'on:: meritt. 
,D. Qu'ente,nde;z-vOl::S F4r Ie Juge1JJrtU ;;/nt;-(jl? 
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R. Ceft celui qui fe fera.publiquement de taus les 
'hommes, a Ia fin du monde. 

D. Pourquoi ce Jugement general, puifque chaque 
ame cit jugee d'abord apres fa mort? 

R. Ceft pour manifeftCT d'une maniere-plus fonu­
ble Ia confufiondespecheurs, lagloiredeSaintsJ 

et l'autorite de Jefus-Chrift. 
D. Q!i- eft-ce qui fera ce Jugement? 
R. Ceft notre Seigneur Jcfus-Chrifi. 
D. Comment les hommes paroitront-ils a ce Juge­

ment? 
R. Ils -paroitront en corps et en ame, parce que 

leurs Corps reffufciteront avant ce ] ugement. 
D . .Quels .rerOll! a/Drs les.!cntimens des pechcarJ.? 
R. IIsj,I"J'7t dans lill, hr;rriblc cor/,ji7il, lorjqu' ils V£I"­

ront'lez;;"s crimes les plus ciuh{s, deCOltv{,I'ts a./a 
.fare Ie I'",', I_Z te'","' Jt ... (~vJl~!tj,~ Ie .. 

D. !l(Jtelsjerolttlc5 fentimens des Sairrts;'? 
R. Leur jair: .!era injinie, lor/que Jifus-Chrijl coun11-

mra leui'S bonnes (l?wvres, ala vue de pG(chcltlS qui 
les avoient miprifis Jur I,z terre. 

Ricit de l' appareil .lit Jugeriu1zt dernicr. Matth. 24-
et 25. Luc- 2 1. Pfal. 96. 

PRATrQYES. I. Ne fe pardonner aucune faute, quelque legere 
q u'·eIle foit, comme les fautes d'humeur ou de negligence, et 
s'en corriger pour pn:venir lesjugemens de Dieu. 

2. Examiner fa confcience. chaque jour, fllr les fautes qu'on y 
a commifes, et en demander pardon it Dieu. 

XXXIII. De I' En/er. 

D. QU'eft-ce que l'Enfer? 
R. . VEnfer eft un lieu de tourmenss oales, 

mechans feront erernellement punis avec les 
demons. 

D. Qui font ceux qui vont en Errfer? K 2 
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R. Ceux qui meurent en peche martel. ' .. 
D. Combien faut-it de pcche;s mortels pour allen 

en Enfer? 
R. 11 n'c:n faut qU'un feul, fi on meurt fans en faire 

pefiitence. ' 
D. Q!e font les mechaI1s en Enfer ? 
R. 118 [ouffr~nt, iis {e defefperent, ils b1afl?heme~t 

Cohtre, Dieu. 
D. ~e!les peines (ouffrent-its ? . 
R. La premiere et la plus terrible de leurs pdne~. 

eft de ne point voir 'Dieu; e'eft ce qU'on ap­
pele 1<1 peine du dam. ' 

D. ~elle autre peine [ouff 
R. 118 fouffrent toutes £ 

particullerement d'e 
D. Brulent-ils . 
H: Ayant 1~ Jugement 

arne, mais apres la 
lera auffi avec leur arne. 

D. Comment "ame peut-elle br:lller. 
If.. C' eft par la 'fotltc .. puijJance de 
D. Pourquo; leurs corps briileront.ils avec leutl ames' 
R.Parce 'iu'ayant par/idpe, fur fa terre) it leurs 

crimes, iIs doiveJ1t en partager Ie fupplice en En/cr. 
D. Com bien dureront ces [upplic.es? 
R. IIs dureront eternellement, c'eft-a.-dire qu'its 

ne finiront Jamais. ," • 
D. Le s damJr{.s ne peuvenJ. ils pas eJperer quelque Jou .. 

lagement ? " 
R. Non, if n'yaurajamaisaucunjoulagement,poureu;' 
D. Comment ejl-ce que les corps des damn.c.hze/eronl 

pas conJumes par Ie feu? 
R. lis jeront con/troes dans Ie feu pendant t' eter1Jite 

Jar fa Toute-puiffance de Dicu. 
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Ri}loire du mauvais Riche. St. Luc,. chap. 16. 
PRA1IQUES. I. Remercier Dieu [ouvent de ce qu'it ne nouS' 

a pas encore livre ~ l'Ellfer, apres l'avoir tant de fois merite. 
z. ~and on s'approche du feu, [onger en [entant la chaleur de 

ce teu materiel, com bien Ie feu de l'Enfer doit tourmenter 
eeux qui y {eront eternellement. 

CATECHISM£. 

XXXi V. Du Paradis. 
D. QU'eft-ce-que Ie Paradis? 
R. . Lc Paradis eft un lieu de de1ices, OU voy--

ane Dieu, on jouit d 'un bonheur eternel. 
D. (~i font ceux qui vont en Paradis? 
R. Ce font ceux qui n'ont point ofI"enfe Dieu, ou­

qui I'ayant oifenfe, ont fait penitence •. 
D. ~e font les Saints en Paradis? 

. R. Ils jouifient d 'un bonhcur parfait. 
D. ~el eft ce bonheur ? 
R. IIs voyent Dieu, ils 1 'aiment, ils reffentent une 

joie inexprimable,ils font exempts de toutes 
fortes de peines. 

D~ Les Saints font-ils en Paradis en corps et en ' 
arne? 

R. 11 n'y a encore que leurs ames; leurs corps n'r i 
entreront qu'apres 1a refurredion. 

D. Pourquoi leurs corps entreront.-iis dans Ie Ciel P 
R. Pour avoirpart a fa gioire de leurs ames, comme 

ifs ant eu part, furta terre, a leurp~nitence et a . 
leurs bonnes ceuvres. 

D. De quoi jf.' nourriront. dans Ie Gel les C@tPS des· 
Saints? 

R. Its n'auront pas bifoilZ de lzourriture~ parce qu'iTs' 
1le feront point lujets aux injh'mitf'sde ce monde. 

D. Combien, durera.le bonheur des Saints dans Ie . 
Paradis? 

R. 11 durera eternellf:ment; 
.fi.nira .i ~mais .... 

c'e:ft-a-dir~qu 'iI, nt!­
K. ..); 
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D. Leur bOl1beur ne Je1·a-~.il jamais trout/i par a·ucu .. 
cbatrin, ni perte, ni malaJie? 

R. Non', dans louIe Nternite ils ne rejJentiron! jamais 
fa lIltindre peine. . . 

D. f!<,u't:/i-ce qU'ttn Cbri:ien do;t d(jircr plus ardeffl~ 
men! ? 

R. C'ejl d'aller en Paradis, pOllr y voir D~tu. 
D. ~e faut-il faire pour y aller ? 
R. II faut aimer Dieu de toutJon cceUf, et accom. 

plir fes Commandemens. . 
'1ransfig;uration de Ilotre Seigneur Jifus.Chrifl. St. 

Matth. chap. 17. 
PRATIQYES. I. Au lieu de s'effrayerde la mort, s'accoutumer 

a. h regarJer comme un boiilieur qui nous donnera i'entree 
ChI Paradis, 

.:!. Dire quetquefois a Dieu d~lS Ie dellr Ge le,,,nre.Ter dllQs Ie 
Ciel: !0:e 'Votre Rpyaltme arri·t'e;. DU avec un Pr.ophete: 
Seigneur,je J~i"ai r{lfl.".fii quand je 'Verrai 'Votre gloire. 

J. Nous coniole]' dans nos maladies et nQ5 chagrins, Far I'ef. 
perlllCe du Paradis, qui terminera bienrot nos· peioes. 

xx;xv. DIt Purgatoire. 
f)~TOUTES lesames vont-eIles,apd:s h mort, 

en Paradis ou en Enfer? 
R. I~ y a en a qui vont en Purgawire. 
D. QU'eft-ce que Ie Purgateira ? 
R. Le Purgatoire eft un lieudepeines,oules Julles.­

achevent d 'expier leurs peches, a vant que d'en­
trer en Paradis. 

D~ Les peines duPurgatoirefont-eHes bien gran­
des? 

R. Oui, et plus gra-ndes que teut CI!! que nous pou­
vous imaginer de plus rigoureux fur fa terreb 

D. Qyelle eft la plus grande de ces peines? 
R. Cleft de ne pas voir Dieu" 



-CATEeHIS'ME. H.} 

%: -Demettre-t-on long-terns en Purgatoire-? 
R~ On y demeure jufqu'a ce que la juftice de Dieu 

fait fatisfaite. 
n. Pouvons-nous foulager les ames qui font en 

Purgatoire? 
R. Oui, noLlS Ie po.'lvons par nos bonnes ceuvres, 

nos prieres, et principalement par Ie [acrifice 
dela Meffe. 

D. Q!e faut-il £'lire pour eviter d'aller en Purga­
toire? 

R. II faut expier nos peches en cette vie par la fer­
veur de notre amour pour Dieu, et par nos 
bonnes ceuvres. 

Vanite de David,Ja punitio-n et fa penitence. I. den. 
Paralip. chap. 2 I. 

PRATIQYES. I. Soulager les ames du Purgatoire par des 
prieres, des aumones, des pratiques de penitence, et en faifant 
dire des Meifes·a leur intention. 

2. Prier plus particulierement pour nos parens et nos amis). 
lorfqu'ils font morts; pour ceux a qui nDUS avons donne peut­
etre 6ccalion de pecher en cette vie. 

3. Quand on eft charge d'uu legs pieux ou d'une fendation'i 
n'en pas diiferer l'execution, pour ne pas retarder Ie foulage­
ment que les ames du Purgatoire peuvellt en recevoir. 

4, Gagner, autant qu'on Ie peut, les Indulgences accordees par­
l'Eglife. executant fidelernent et devotement ce qqi eft 

prefcrit. 

XXXVI. Des Commandemens de' DIEu. 
Du Premier Comnllwdemmt. 

De fa Foi. 
D. QUE faut-il faire pour alIer en Paradis? 
R. II faut garder les Commandemens de-

Dieu et de l'Eglife. 
D. Quels font les Commandemens de Dieu? 
R, Un feul Dieu tu adoreras" &c. page 6. 
:p. A quai nou~ oblige lepremier Commalldcmen~ 
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Un fiu! Dieu tu adoreras et aimeras larjaitnnentt' 
N. llnous oblige: I. A .croire ~n Dieu. 2. A efpe­

rerenlui. J. AI'11imerparfaitemrnr. 4. AI'a,.,~ 
dorer lui feui. . . 

D. QueUe eft la vertu qui nous fait croire en Dieu? 
R. Ceft laFoio< . 
D. ~elle dt"celle. qui nous fait efperer en lbli?' 
R. Cdl: l'Efperance. 
D. Etcelle par,laquellenous l'aimons parfaitct-

ment? 
R. Ceft la Charite. 
D. Comment nomme-t-on ces trois Vertus? 
R. On les appele Vertus Theologales, c'eft a.dire,. 

qui .ont.Dieu pour leur objet. 
D. Sommes-nous obliges de produire des atl:es de: 

ces Vertus? 
R. Oui, nous devons en produire fouvent. 
D. ~'eft-ce ql]e lao Foi? . 
R. La Foi eft un vertu furnaturelle par laqueI1e· 

nous croyons fermernent tout eeque Dieu nous 
a revele, et que l'Eglife nousenfeigne detfa. 
part, paree. ql]e Dieu l'a dit. . 

D. Faites un Acte de Foi. . 
R. Man Dieuj je croisfermement tout .ce que crail et 

enfeigne la jainte EgliJe, paree que c'efl vousJi. &' 
mon-Dieu, qui !'a'Vez-dit. 

D. La Foi·.eft-eUe bien n-ecdfaire-? 
ll. Oui, fans elle IlQUIi ne pouvons ni plaire aDieu~ 

ni etre fauves. . . 
D. Comment peche-t..;o.n am/re fa Foi? . 
R. 1. En rifufanl de croire quelques-unes des verite£' 

que!a Foi naZIs enJeigne. 
24 En t'e110nfant ,ex.d.rieurcmcl11 a. la (Yo)'ancc de (CS~ 

~!eril~ . - - - . . _. 
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3. Endoutant vofontairement de quelqu'unede (ts 7.,1-

rites. 
4. En nfgligeant de s'inflruire de edles doni fa eon­

noi.f!mzce eft nfedJaire. 
). EIZ refuJant de Je /oumettre It I' autoritf du Corps 

des premi€'rs Pajieurs, qui erifeigne ces veri/is. 
Zele du PrflphCte £iie. 3. liv. des Rois ch. I7 ct 18. 
PRATIQlJES. 1. Reciter, chaque joLtr, les cornmandernens de 

Dieu, et aemander aDieu la grace de rnourir plutot que, 
de manque!' ales ohferver. 

:2. Les enfeigner a CfUX qui ne les favent pas. 
3. Prendre foin que res enfans et fes domef1:iques, fi Oil. en a> 

en {oient inl1ruits, qu'ils les pratiquent, qu'ils aflii1:ent aux-. 
Offices et aux Inl1ruClions de l'Eglife • 

.. YXXVII. Sui/edit I. Cammandcrmnt. 
De l' EJperanee et de la G'hari/i' 

D. QU'dt-ce que l'Efperance? 
R. L'Efperance eft une vtrtu furnaturellc par 

laquelle nous attendons de Dieu, avec une ferIlle 
confiance, fa· grace en ce lJlOnde ct Ie Paradls 
en l'autre, par les merites de ]efus-Chrift. 

D. Faites un ade d'Efperance? 
R. MOil Dieu,j'rJpere vo .. graces et manJalut, par Its 

merites injinis de J!Jus-Cbriji mon SaU'l:eur, 
D~ Comment peebe-t-on eontre i' EJp fra nee. 
R. 1. Loifqu'on dijeJpere de Jon fatut. 
2. LOlique prE!u171ant de la 60n# de Dieu, on dijJere.. 

.. de fe eo-nwrtir. 
3. Lorfque comptant fur Jes propresforces, 1m s'ex .... 

pofe aux occaflons de pieber. 
4; LorJqu'on manque de eonjianee et de JoumijJiolZ J la 

Provide 'lee de Dieu. 
D ~'eft-ce, que la Charite? 
R. La, Charite eft une vettu, furnatureHe, par la.. .... 



LE GRANo.. 

queUe nous aimons Dieu pour lui-mime par 
deffus toutes chofes, et nous aimons notre pro-­
chain comme nous-memes pour 1 'amour de 
Dieu. 

D. ~'eft-ce qu'aiiner Dieu par deffus toutes 
chofes? 

R. C'eft l'aimer plus que tous ks biens, plus q~e 
nos parens, nos am/is, et plus que nous-memes. 

D. Celui qui aime que/que chafe plus que Dieu, ou 
autant que Dieu, a-I-il la Charile? 

R. Non, il fait en cela.un grand picbe. 
D. J?<..,uels.Jont IN motifs qui excitent ~n nous l'amour 

de Dieu? 
R •. En voici quelques-1m!. L. Dieu ejlt'n lui-meme' 

infiniment aimable.. . 
2. 1l eft 7wtre Perc, it noul a donne la vie et nailS fa 

conJerve a cbaque ittjlant. 
3. 'l'OU! les jottrs if nous com};le de biens. 
4. If dljire ji7tceUnwnt 11.0US rendre iternetlemcnt 

heureux •. 
D. ~uefaut-ilfaire pour bien remplirle Commande· 

ment de la Chartd? 
R •. llfautproduirefriquemment de! aEles d'amour de 

Dieu. penJer a .tOlt injifJie bonte. Ie plaire a parler 
et a entendre parler de lui, et lui offrirfouvent, PtfY 
tzmour. toutesJes affiElions,fls penJeesetJesatlions~ 

D. Peut-on ett:efauve funs La Charite? 
R. Non, fans la Charite nous fommes les ennemis· 

de Dieu"_ 
D. Comment perd-on la Charite? 
R. -Par Ie peche mortel. 
D. Eft-ce. un grand malheur de Ia perdre? 
R. Qui, Ie plus grand de tous les malheur~ . eft ·cd~ 

ne Eas aimer. Dieu. .. 
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O. Comment connoifions-nous fi nous 'almons 

Dieu par-deffus toutes chofes? 
R. Nous Ie connoiifons, fi nous fommes difpo[es 

it accomplirtous fes Commandcmens, quoiqu'iI 
n@us en coute, fUt-ce meme Ia vie. 

D. Faites un acte de Charite? 
R. Mon Di~u, je vous aime de tout mon cceur, et plus 

que toutes choJes,parce que v{)us etes infiniment ai­
mable, et j' aime mon P1"ochain comme moi-mem(. 
pour l' amour de 'lJOU S. . 

Sacrifice d' Abraham. Genefe chap. 2:2. 
RRATIQYES. I. Se confier en Dieu, fe [oumettre,a fa provi­

dence, croyant fermement qu'il ne no us arrive rien que par 
fon ordre ou fa permiffion, pour notre falut. 

2 • .Faire dans [on creur, plufieurs fois Ie jour, des atl:es d'amour 
de Dieu, meme en travaillant. . 

3.Ne s'attacher a rieR{ur Ia terre, et qualld on a de l'attache­
ment it quelque chofe, s'en priver quelquefois, fi on Ie peut, 
ou au moills en offrir a Dieu Ie facrifice du creur. 

XXX VIII. Suite du I. Comma 12dement. 
De -/' Adoration de Dieu. 

D. OUtre la Foi, l'Efperance etla Charire, que 
nous ordonne encore Ie premier Com man­

dement? 
R. II nous ordonne d'adorer Dieu, et de n'adorer 

que lui. 
D. Faites un acte d' Adoration. 
R. Mon Dieu,jevous adore,je VOlts rccoflnois pour 

mon Criateur ei mon Maitre: je 'DOUS cjJr-e ma 
",-ie et fout ce queje poflede. 

D. N'adore-t-on pas auffi les Saints? 
R. Non, on n'«iore que Dieu feu-I; mais on ho­

nore les Saints comme les am is de Dieu. 
D. Eft-il bon de les invoquer? 
R. Qui, car ils intercedent auprcs~de Dietl, pour 

nOll;; en Glbtcnir res graces. 
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D. pouvons-nous honorer leurs Reliques? 
R. Oui, it efl jujle de les honorer en memoir-e des Saillls~ 
D. Pourquoi honorons-nous aujJi ies Images des Stlinrs! 
R. Parce qU'elles n(Jus reprijentent les amis de Dint. 
D. N'efl-ce point etre idaldtre, que d'brmorer ies 

Image(? 
R. Nrm, parce que nott.r ne .les adorons pas, nous ne 

les prions pas,. nous ne mettons point en e/ies notre 
confiance. 

D. ~el eft done l'honneurqu'an leur rend? 
R. Get honneur Je rapporte aux Saints qu'elles repre­

fentent, et c'efl aux Saints que nous ,adrejfons nos 
prieres. 

l). En quoi peche-t-on contre l' Adoration qui 
n'eft due qU'a Dieu.? 

R. En trois manieres ; par idolatrie, ,par irreve­
rence, par fuperflition. 

r. D. Comment par idolatrie? 
R. En rendant a quelque creature I'adoration qui 

n'eft due qu'a Dieu. 
D. Comment par irrivirencd 
R. En meprifant ou .profanant ce qui eft confacn! 

aDieu. 
D. Comment par Juperflition·? 
R. En rncttant fa confiance en de certaines pa­

roles et vaines obfervanccs que l'Eglife n'ap­
prouve point. 

D. 'Donnez-en un qemplc. 
R. Ceux, qui croicnt guerir des animaux par de 

certal11es paroles, .pechcntpar fuperfiition. 
j\;Jmrt./'Ilre.desfept }<-'l'eres et de leur Mire, Liv. 2. des 

Machabfes, chap. 7. -
P.RATIQ9ES. J. RefpeEter.tout ce <iu1 el confacn: aDieu, 
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les EgliCes, les Pretres, les Vafes (acres, les ornemens des 
Autels. 

z. N'employer jamais a des plaiCanteries les chants et prieres 
de l'Eglife, ou les paroles de l'Ecriture Sainte . 

.3. Avoir dans (a charnbre ou porter fur (oi un Crucifix pour 
honorer \,>lu3 (ouvent, en Ie voyant, JHus crucifie pour nous. 

XXXIX. Du 2. C()mmandemenl# 
Dieuen vain tu ne jureras, ni autre chafe pareillelwnt. 
D. QU'eft-ce que Dieu defend par ce Com­

mandement? 
R. It defend I. De jurer mal a propos. 2. De 

blafphemer. 3. De faire des imprecations 
contre foi ou contre Ie prochain. 

D. Q!'eft-ce que Jurer? 
R. Ceft prtndre Dieu a temoin par lui-me me, 

ou par- quelqu'une de fes creatures, de la veri­
te de ce qu'on dit. 

D. En combien de 171anih-es jure-t-on mal a propos? 
R. I. EnjurantcOl1tre/dlverile; c'ejlce'lu'onap-

pele parjurc. 
2. En juran! Jelon fa virile, mais Jans n/({:!Jite. 
3. En jurant de faire quelque chofe de criminel. 
D. Celui qui a juri de faire de -mauvaifes aRion!, 

c()mme de battre q,ue!qu'un, ejl-il obligl d' acco1l!­
plir Jon jurement ? 

R. NOlt, ilferoit un jecond pichi en a ccomp!ijJant JaIl 
jure11!ent. 

D. Si on a juri defairli quelqttechojedelouable, cJl­
on oblige de l' executer? 

R. Qui, on y eft ob'.iL',ji C1Z cela on lle Jalt point de 
tort au plochain. 

n. Y a-t-il des occafions au iI foit perm is de jurer? 
R. Oui; par exempIe, quand Ie Juge I'ordonne et 

que lefertnentqu'on [,it, eft [elonla vtrite. 
L ' 
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D. Qi'eft-ce que Ie Blafpheme? 
R. C'eft une parole injurieufecontre Dieu, ou res 

Saints. au Iq Religion. etc'eft un crime enarme. 
D. Q:i font ceux qui pechent encore contre cc 

Commandement? , 
R. Ceux qui par colere otrautrement, difentqu'ils 

fe fouhaitent ou aux autres la mort. ou la dam­
-nation, ou la peft'e. ou la poffeilion du demon. 

D. f:2.!te nous eji-it encore ordoltize par ce Commande-
me~? , 

R. It eJl ordonJu: d' accomplir les I~L'[{x qu' on a faits. 
D. stu' e)l ce qu'un Va:u l 
R. C'ejt une promeJlefaite a Dieu, par laqudle on veut 

s'ob/iger de jail-e en Jon br:mneur, ou en celut' des 
Sainh, que/que afliolt de pitfjl!. 

D. Peche-t-Oll ell n'accompliJ/tml pas les vceux qu'on 
ajaih?' -

R. Qui, c' ejt un gralid pichi de ne les pas ac c01llplir. 
D. Eji-ce une chrife agreab!e a Dipu de fClire des va:ux.? 
R. Qui, c' eft UIl(! bonne atiioJJ, mais qu'it ne jaut pas 

faire ligeremellt. 
!l.1arl)'rc ae St. Jeat1, Juile du ferment timb:aire 

d'Hfrode. St. Matthieu. cbap. 14-­
PRATIQYES, l.6i on elt habitue a quel :ucsJl1remc!1s,·.'i'MO_ 

fer une peine chague fois qU'Oll y tom be, pour s'en co:) i;_,('·r. 
2. f?e corriger de certainsjurcmens, 'lui, uohu·ils nc {12nlfie:ut 

rien, approchent cie ceux OU on j:>rot~ne Ie nom de ;;ic~. 
3. Ne point fiire df vceu, Iur-tout ',11 matiere conll.itr~,ble. 

*'lns conluitcf lon C<;mfdwur. . 

- ii~ Du 3. CC;~'J~;;j;;I;~t-:-~'----
Lcs D':m,m[:~'cs tit g{/rdtraS, en !O'vtt};t Dieu dlz:c!c-

1JIf'Jl/. 

D. QUe nouseft-il ord0nnepar ccCommandc­
Ij,lent ? 
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R. 11 nous eft ordonne de f:lnctifiet: un jour dans 
chaque femaine, et ce jour eft Ie faint Di·­
manche. 

D. ~e faut-il faire pour fanctifier ce jour? 
R. 11 fawt I. I'employer au fervice de Dieu. 2. 

s'abftenir des ~uvres ferviles. 
D~ Comment doit-on l'employer au fervice de: 

Dieu? 
R. 11 faut principalement entendre la Meffe ce 

jour-la, et c'eft un grand peche d'y manquer-
D. Eft-ct; affez d'ailifter de corps a Ia Meffe? 
R. Non, i1 faut y ailifter a'iec attention et devotion. 
D. SutI1t-il d'entendre une Meffe barre pourfanc-

tifler Ie Dimanche? 

R. Non~ i1 £'wt ehcore, autant qu'on Ie peut, affif­
ter aUK Offices de l'Eglifc, et au Prone dans L 
PamiiTe, et s'occuper pend:mr Ie jour ;, c'c 
hannes oeuvres. 

D. QU'entend-on par les a:uvres ferviles dent II 
[aut s'abftenir? 

R. On entend les ouvrages du corps que font or­
dinairemeC1t les journali.ers et gens de metier, 
pour gagner leur vic. 

D. N'y ·a-t-il point, outre Ie Dimanche. d'autres 
jours que nOU5 devions pareillement fanctifier? 

R. Oui; I'Eglifc nous ordonne de fanctifier Ies 
jours de Fete s de J efus-Chrift, de la Sainte 
Vierge, et de quelqces. Saints. 

D. Commentdoit-on fanctifler cesjours de Fetes? 
H. En s'abfienant des a:uvres ferviles, et s'OCCU­

pant au fervice de Dieu, de meme que Ies.. 
Dimanc'hes. 
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D. ~ue1.r pechb ummet-oft plus ordinaireme'.Zt cQltlre 
la janaification des ]<etcs et Dimanches? 

R.I. PaIrer ces jours-la en dibauc!:Jes, au jm, au~ 
danJes et au cabaret. \ 

~. Cfravaillrr ou fair!! tra''l'ailler Jans nfCfjJite. 
3· Empecher In enfans au les. domc/liqucs d'a./Jijlef 

,aid.'C il1jJruBions et aU.irn'ice divino 
Hif/tiirf des Juifs qui jdaij}erent egorger pour Ne Pt,S 

violer Ie 8-abbllt. 1. des Machab. chap. 2 .• 
P R ATIQUES. t • Tousles Dimllnches et Fetes affiller regulier./i!­

menta. la Grand'Meffe, au Prone eta Vepres dans fa Pa.roi{f~. 
t. Employer Je relte de lajourl1ee cn cellHesde piete, corom.: 

a vifiter et fertir les patH res et les malndes. . ~ 
3· Lire chez {oi quelgue livre de piece, 0'.1 enfeigiler Ie cate­

chifme a {es fferes et fcellrs, OU a fes ent:",ns •. 
4· Nq'c;1t al!erutl catart't k~ jour;; de f'etes ct Diman~bes" 

XLI • .Gu 4. Co,n2iJJanJemmt •. 
:res Pi:1't ct A1ere I:;o»oreras, 4/11 que It]. ",/vcs !()ngu!­

men!. 

D. AC@oi nous oblige Ie quatricme Comman­
dement? 

R. II DOUS oblige a aimer nos Perc ct Mere. a Ie£ 
refpeeter, a leur obeir. ales affiner dans leurs 
befoins. 

D. zui ejl-u qui manque a la premiere c!;lig;atio1t. 
qui ejl_de les aimer? 

R. C' ejI ce/ui qui les bait. qui ne peut vivre avec 
eux, qui d(fire leur mar!. 

D. £tui efl-ce qui manque a fa Jeconde obligation, qui 
leur s en de les ref peeter ? 

R. Ce/lli qui les meprife. qui les ra£lle, qui publit 
leurs difauts. 

n. ~i n:anque ,i fa troifieme. qui en de leur obeir? 
R. Ccluj' qui ne fait pas ce qu'its ordonnent, 'lui ,u!e 
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fait' qu'avec depi! et murmure, qui quit'fe leur 11!m'­
jon, va a la guerre, ou jt' marie jal7s !&ur COIVOl';' 
tement, qui n'exeo'!fe pm leur trjJalllellt. 

D. Jtui manque a la quatrieme, qui til de Ies ailifter? 
R., Celui qui les ala;ldonne dalls leur pau'vrele ou leur 

vieilleJ!e, qui leur repro(/Je IcsJecolln qu'iIleur 
donne, quiderobc ce qft' ils ont, qui ne fait pas pri:" 
erpONi' eilx apres klir mort. 

D., Pourquoi ajome-t-on, ,fill que lu 'vives longut­
mell! .(' 

R. Parce que dans l'ancienne Loi, une longue vie 
eroit une recornptn[e de l'accompliifernent de· 
ce Commandement. 

D. Dieu accorde-t-il rnaintenant la rnerne rccom­
penfe? 

R. Dieu 1 'accorl1~ quelquefois, et s'il n'accorde 
pas cette lc-1Ji;ue vie, ,'tit pOUl' la changer en, 
nne vie eternclle. 

D. S2},teile ejl la p:mition des ellfans qui n' aCCOill pli­
.f!ellt pas ce Lul.'llnClJzdcmel.'1 .i' 

R. C'(jl d'd/irer fa malidi//ion de leur.> parens, la­
quehe eftfuivie od.in[!;;';;.':I:d de cl'/fe dt: Dim. 

D. Ne doit-on honorer que fon Perc cr fa 1\1~re?· 
R. On dait honorer de meme res beau- P:::fC, bclle­

mere, tuteurs, andes, tames, et autrcs parens, 
a prap0nion de kur age tt de leur aut(J!it~. 

D. Qui dait-on honorer encore [don' Ie quatriem: 
Co r:: r;-12t11 dement ? 

R. C;1 dair J;ronorer pareillement taus fes Supe­
ricer-, com me :;: t-'ape, :un E'i'~yLle, fon Cur;,. 
Ie I. oi. les Magifirars, fon lYhitre, ion Seign­
eur, &c. 

D. Que camDred encore ce C\:·;:lID;:tl1dcment?' 
.... L 3 
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R. 11 comprend Ies devoirs des Peres et Meres err­
vers leurs enfans, et des Maitres em;ers leurs 
inferiel!rs. 

D. Quels 'font ces devoirs? 
R. Ils leurs doivent I. l'inftruBion. 2.la correc­

tion • .]. Ie bon exemple. 4. la nouriturre. 
Rivolle d'Aijakm el fa mort. 2. Liv., des Rois, 

. c hJ p. I 5. e1! I 8. ) . \ 
PRATIQPES. !. Supporter .. vee patience Ies defauts de fe1 

parens, leun humeurs, et memc leurs Il\auvais traitemens. 
20 'Demander tOllS les foirs leur benediCtiono 
3. RefpeCler Ie Pape, fOil E\'eque, {Oil Cure, Ie Roi, les Ma­

g-iftrats, Ie Seigneur de fa Paroi1Te, &c. leur Elbeir quand 
il Ie fau~ et ne pas {ouffrir qu'on en parle m"L 

XLII. Dn 5. C01J1mandement. 
fJomicide point 1/~ /cras, dejail ni v%ntC!iremenl. 

D. QUE nom d~~elld c€ Commandel!lent? 
R. II nous defend d'orrenfer la VIC du pro. 

chain. 
D. L0111bien de jortes de ,..,oies dijiingue-t.ri1Z dans le 

prochain? 
~. On en di;1ingue trois: /a 'I.-'ie Natltre/fe~ fa vie Epi­

rituelle, ct ia vie Civile? 
D. Q:,t' entend-on pmofa 'vie Natur.elle, fa ",,'ie Spi.ri ... 

ludle el 10 Ch.'ife? 
R. On tn'~nd ptir la vie ~Naturelle, fa '1:ie au corps;, 

par la vie SpiritueLle,. fa lamtetff de "ame; par 
l,z'Vie Ch.:zfe, fa reputation. 

D. Comment ojfafe-t-.,.n Ie pro,huin dans fa ~Iie Na-
turellc? • 

R. 10 Pur penfie, en lc baiJ!ant, en lid Jouhaitant du.-
1I1t/!. 

2. l'ar paroles, en lui di/a111 drs injures. 
3· Par ,;Dlon, en Ie ji"{lJpal1t ou lui d01Pul1:t la mort. 
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D. A quai e!li oblige celu! qui a infulte. ou frappe 

fon prochain ? 
R. A reparer, s'il peur, l'injure qu'il a faite, et 

tout Ie tort qui en a fuivi. 
D. CommeQ.t offenfe-t-on la vie Spirituelle dtl 

prochain? . 
R. En Ie port ant a offenfer Dieu; ce qu 'on appHe 

pecht: de Scandale. 
D. Comment offenfe-t-on la vie Civile du Pro­

chain? 
R. En blefTant fa r~putation. 
D. En (ombien de 1nanieres bleJJe-t-on fa reputation 

du prochain ? 
R. I. En Paccufan! du mal qu'il n,'a pas commis; 

et cela s'appele Catmmie. 
2. En JazJan(connoitre Ie mal qu'it a c01n1l1is, mais 

qui n' eft pas C01mU,. et ceta s' appeIe MidiJance; 
D. A quoi le medifant ou Ie calomniateur eft il 

.oblige? 
R. A reparer, autant qu'il peut, la reputation di.! 

prochain qu'il a bleffec, meme en fe d~difant 
lui .. meme, fi cela eft neceffaire. 

D. ~and lesJaules du prochain font puMiques, e.fl-il 
permis de s' en entrelenir avec maligniti? 

R. Non, cette maligniti eft conlraz're ala charitf. 
D.' Ejl-it permis d' icouter fa midifance, et d'y prmdre 

pfaiJir? 
R. Non, car on eft Jauvenl coupable du peche que 

commet celui qu.i mediI. 

HiJloir'e d' Ejlber, et fa mort,jmlle d' Arnan., Liv. 
d'Eflher, chap. 7. 

PRA'I'IQUES. I. ~and on it eu querelle avec quelgu'un,.Be 
pas paffer Ie jour (am (e reccncilier, et hli fare ex,ufe. quand 
on l'a injurie ou rnaltraite', 
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2- Procurer la reconciliation des ennemis,. et de ceux'qui [ollt 
en proces. 

3. Empecher les medifances, .quand on ~e p,e~t, ex£u[er ~eu~' 
dont andit du mal, avertl.r ceux qUl medlfent, du peche 
qu'ils commettent. 

-
XLIII. Des 6 et 9. Commandemens. 

Luxurieux point neje1"aS .de fo/pS ni de conftnleme1'lt •. 
L' ceuvre de chair ne dfjireras qu' en mariage JeuleNllent. 

D. QUE dHendent ces deuxCommandemehs~: 
R. Us. defendent tous peches d'Impurete, et 

tout ce qui donpe occa.fion a cet horrible crime. 
D. N e peche-t-on pas contre ces deux Commande-

mens par penfees; par paroles et par actions? 
R. Oui. 
D. _~i font ceux qui pechent par penfees ? 
R~ Ceux qui s'ocwpent volontairement de pen­

fees deihonnetes, ou de mauvais delirs. 
D. -~i font ceux qui pechent par paroles? I 

R. Ceux qui difent des paroles libertines, imrn0-­
defies, et a double fens. 

D. ~i font ceiJx qui pechent par. actions ? 
R. Ceux qui font des regards ou des attouchernens 

defhonnetes .fur eux, ou fur autrui. 
D. ~e faut-il faire pour refifier aux tentations 

fur ce ptche ? . 
R. II faut en rejetter promptement les premieres 

penft'cs, recourir aDieu et fuir les occafions. 
J!) • .zuel!es Jont les occajions ies plus erdinairiJ- de eet· 

bornllt: picbi?-
R. I. La compagnie des Mertins. 
2. La /e[fure des Romans et desmauvais livres..,_ .,. 
3· Les balJ, les dmyes, les ccmedicr. 
-4-. Les tableau.x dtjhonnctes~ 
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5. Les amitiis tJOp familieres a'l:ec des pojcnnes de 
J.exe different. 

D. ~el eifet fune}le /' Impure/! caufe-t-elle pills 01'­
, dinairemmt dans I' ame .<' 
R. Elley caufe fouvent {oulli du Salut, ct I'endur­

ciJ!ement. 
D. ~felsfoltt les remedes (ontre ce malbeureux vice? 
R. J. Morti/ier Ies jens) et particulierement les yeux 

c/ fa bouche . 
.:I. Frequenter les Silqemcns de Penitence et d' Eu­

chariJiie_ 
3· 'i""l'a'?:ailicr, et n'flre ja1Jldis oji/. 

HiJloire de /' Embrafement de Sodome. Gen. en. 19. 
PRATIQYES. I. Avoit une devotion particuiiere enve's 1a 

f<..inte Vierge, et demander chaque jour ~ Dieu par fon in. 
terceffio;] la Chaficte. 

;., Rompte avec les amis qui font de mauvaifes mreurs, et flui 
tiennent des difcours contre la modellie. 

3. Pratiquer quelques mortifications, felon Ie confeil de fen 
Confeff'eur. 

4- Etre toujours modellement couvert,meme dans Ie temp, q\;l'Qll 
s'habille ou qu'on (e defhabille. _ 

XLIF. Des 7. et 10. Commtmdemens. 
Le Nen d' atttrui tu ne prendrlu~ni retiendras Jciemment. 
Biens d' autrui ne convoiteras, pour les avoir injuJle­

men!. 
U. QUE defendent ees deux Commandemens ? 
R. Le feptieme defend de faire tort au pro­

chain dans fes biens, et Ie dixieme defend d'en 
a voir meme ledefir 

D. En combien de manieres peut-on faire tort au 
proehain dans fes biens ? 

it. I. En prenant injufiement ce qui lui apparti(}Ht'~ 
2. 'En Ie retenant contre fa volont~. 
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3. En lui caufant dans res biensquelque autre 
dommage. -

D. En (om bien de maniercJ prend-on pblS ordinalrt. 
ment Ie bien de/on pro chain .? 

R. On petti Ie prentire i. Par '(Jiolenee, C€l1nme les 
valeurs. . 

2. Par adrdfe, comme les domfj1iques, qui dirobent 
en Jecret. 

,. Par fraude, comme ccux qui trompent d~ns 1ft 
marchandife. 

-It. Par uJure, comme (eux qui preltnt de I'Brgeftt 
pour en lirer du profit, Jans caufe legitime. ' 

5. Par uJul-pation, camme ceux qui font des (biram!, 
de maU'1..'ais.proces, au compenJati,ms injujies. 

D. En combien de mani~res retienl:.on ordinairement 
, It. bien .au pro chain ? 
R. Les p[tts ordinaires fOl11 I. Ne pas rejtituer C~ 

qu'on a pris. . 
..z;. Ne pas p'ayer les dcttfi~ 
3. Refujer leJalaire aux ouvriers oufer7Ji!etlrs~ 
4. Ne pas payer la dime" qui on la dait. . 
D. Ne relient-on pas encore Ie bien d,'autrui·en 'JUd­

que autre. ma17iere ! 
R. En 'Voici encIJre Irois: I. 'Ne pas rendre Ie depot 

confie. 
2. Ne paHenir,e compte des biens qU'onaadminijlres. 
3. Ne pasfair:ediligence pour connoitre Ie maitrt JM. 

chofes qu'01l a trouv/es.. 
D. En combien de man/eres caufe·t.on d'autres dIJm-

11;,ages au prochain ? 
R. En qU(J~re nzanz,res: I. Gltlllnt OU. dltr:uijlJnt-C't, 

qui eft a lui, ' 
~. CrJN/eiUant a d'autres de luifaire du t#rt. 
J. Les aiaanj a it jaire., . 
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4. N' empechant pas qlt' on Ie faJ!e, qttand 07Z en a I' au­

toriff-oTt la commiJjion. 
D. A quoi font obliges tOtlS ceux dont on vient de 

parler? 
R. A reftituer ce qu'ils ont retenu, au a reparer 

Ie dommage qu'ils ant caufe. • 
D, Ce!ui qui n'en a pas profite, efl-il oUigl de 

memea rellituer? 
R, Qui, ilJujJit qu'il ait fait tort, p(JUr ;:re oblige a 

dedommager de tout Ie /07'/ qu'il afait. 
D. SufJit-ii de rejlittter ce qu'on a pris ou retena injuj­

t ement? 
R. Non, it faut dfdommater de tout Ie tort qu'on a, 

cauJ!. Par exemp!e, .Ii on a '['off les eutils d'lt7l ou­
'CIrier, il fallt Ie dedoJ7l'1izmager pour Ie gain qu'on 
lui a empeche de faire. 

D. L'obligation de reftituerefi-elle bien preifante? 
R. Qui, fansla volante de rel1ituer promptement, 

on ne peut ctre fauve ni recevoir l'abfolurion. 
D. A qui faut il reftituer? 
R. A eeIui.la meme a qui on a f,cit du tort, et s'il 

eft mort, a fes hh,itiers. 
D. Q1and faut.il reftituer? 
H. II :fiUlt refbtuer Ie plutat qu'il eft pofIible. 
Hi/fozre ft fU!lilirw du (arcin ,<,,"cjdan Joi. cbap. 7. 
PRATIQYES, I, l~e jamais rie'n prendre, mem~ chez ks pa. 

rens lan> leur permiffioll, quand ce ne {eroit ljll-" pour m.'n~ 
ger. 

2. Donner aUA pauncl ce qu'on a trouve, quard on ne peut 
en :k!couvrir Ie maitre, 

3, Refl i tuer, :Ii on y ell: oblige, a"an t d~ ff' F1'(:: :-.'1 t 'r :: cc'r '~!fe. 
---- - - ------ -~-- --- -------

),..1/-. Du 8. CC;'iiJWlidoJl{Jzf. 

Faux tf;r"iF!Ja:'e 1:,7 !liras. 11i 'It'.'. I;, (If {l!{(Ui.'Ement. 
D. [-~. U ",-d 'fene! cc ;' en"; ,;1 I1C'.:ment. 
1(. \..} Trois chofes; I. Le: menfonge 2. Les faux 
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temoignages. 3. Les jugemens tem€raires. 
D. ~'eft-ce que Mmtir? 
R. C'eft parler contre la veritee qu l'on connolt, 

avec deffein de tromper. 
D. Celui qui parle contre Ia verite, et qui croit, 

dire la verite. fait-il un menfonge? 
R. Non, il dit fau?" mais il ne ment pas. 
D. Eft il permis de mentir en quelques oceafions? 
R. Non. il n'eft jamais permis de mentir. 
D. Mais /i on ment pour je rfjouir ou pour s' excufer' 
R. C'ef! tGujours un peche. 
Do' N'efl-it pas permis de mentir pour rendre forvice 

au procbaiu ? 
R. Non, quand meme ce feroi! pour lui jatt'lJer la vie. 
D. ~'eft-ce que Faux temoignage? 
R. C'eft une depofition faite en jufiice coutre Ia 

verite. 
D. A quoi eft oblige cclui qui a rendu un faux 

temoigjnage? 
R. A reparer tout Ie tort que [on faux temoignage 

a caufe aM prochain. 
D. ~'eft-ce que Juger t{merairement? 
R. C'eft juger mal de fon prochain fans fondement 

legitime. 
D. Dt1Z1UZ-e1Z des exemples? 
R. Celiti qui inter prete 01 malles a,fliOI1S innocentes 

du prochail1. ou qui les condamne fur de fauffis ap­
pm'ences, ou qui lui attribue, jans bonne preuve, 
de mauvai/es intenfioiH,jail un jugement timerairt. 

D. En que!/es aulres ma!lieres perhe-I-on. C01ztre ce 
Commandemer.I? 

R. 1. Ell /ubornant des t/;;zoins, e"1/ a dire, en 1es 
empechant de dfp,:/er. ou les Jollicitcmt de dfpoJtt: 
(Oll.fre la 'l.:irite. 
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2. Enfabriquant OU fiippo/ant de !au.\' contrats ott 
defaux titres, 

3. EnJuppoJan! un crime it tilt innocent. 
4, En olanta Uft accuje les juJles moyens de je d(fendrt" 
HiJlGire dtt menjlmge d' Anan;e et de Sapbire, et leur 

pttl1i(ion. Ad:. des A potres, chap. 5. 
PRATIQYES. I. Souifrir plutot les rI!primandeset les 

chltimens de res paren, et de res maitres, que de mentir 
pour ~'excufer. 

2. Ne j:mllis re {ervir de paroles equivoques, pour tramper 
ceux it qui on parle. 

-----------------------------
XLV!. De l'Egli{e et de Jes Commandemem. 

D'QU'efr-ce que I'Eglife?,:: 
R. .. L'Eglife eft I 'aifemblee des Fideles gou­

vernes ·par notre S.pere Ie Pape, et par les 
Eveques. 

D. Combien y a-t-il d'EgIifes? 
R. Il n'y en a qU'une qui eft l'Eglife Catholique, 

Apof1:olique et Romaine. 
D. Pourquoi I'appele-t-on Apt1fiolique.? 
R, ParcequelePapeetles Eveques quilagouvcr­

nent, ont fuccede fans interruption auxAp6tres. 
D. Pourquoi l'appelez-vous Romaine? 
R. Parceque l'Eglife etablie a Rome, eft Ie Chef 

et la Mere de toutes Ies autres Eglifes. 
D. ~'eft-ce que not,e SaintPcre Ie Pape? 
R. Cell: Ie Vic.lire de Jefus-Chrift fur Ia terre, 

et Ie Chef vifible de l'EgIife. 
D. Diles noltS quelques-uns des a'lJanlages de l' EgliJe? 
R. I. C'ejt d'etre!' Epouje de Jiflts-G'hrijt. 
2. De po[!Cder tOftS les trijo~s fJes merites de ~r~/,s" 

Chrijt. 
3. D'itre gouver7zee et jazfli(z!e Ians cefe par It' 

Saint-Ejprit. M 
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D. L'Egli!e a-t-elle fubfifte t"ujours depuis Je~ 
fu s-Chrifl: ? \ 

R. Oui, et dIe fubfiftitera toujours mal,gre les he~ 
Tefies et Ies perfecutions. 

D. Comment cela? 
R. Parce que Jcfus-Chrifl: lui a promis que Ies 

porte, de I'Enfer nepnSvaudront pas contreelle. 
D. ~'efl:-cca dire -Ies portes de PEnfer? 
R. C'eft a dire qu'elle ne [era jamais detruite, ni 

par les perfecutions, ni par les erreurs, ni par 
la corruption des merurs, ni par tous les efforts 
du demon. 

D. Qui font {eux qui follt hors de l' Eglife f . 
R. Ce Jo.nt I. Les Pa)'ens qui adorent de faulfes Dt~ 

vinites, com me les fdoles. 
2. Les injidetes qui adorent Dieu, mais qui ne con~ 

miJJent pas Jijus-Chriji. . 
3. Les Heritiques qui ne tiennent pas la memefoi que 

I' EgliJe. 
4. Les Schifmatiques qui ne reconnoiflent point leurs 

vrais Pafleurs, et quiJe jfparmt d'eux. 
5. Les Excammul1iis qui, it cazife de leur dijobeil1a.llce, 

Jont retranchis de l' EgliJe. 
D. Ceux qui font hors de I'Eglife font-jls fauves? 
R. Non, on ne peut etre fauve que dans l'Eglife. 
Mort terrible de Core, Datban etAbirol1. Liv. des 

Nombres, Chap. 16. 
PRATIQUES. I. Prier Dieu particulierement pour notre f..int 

Pere Ie Pa;:>e et pour Monfcigneur notre Eveque. . 
z. Obeir fidelement et promptement a le.urs Ordonnances, 

corn me quand ils defendent Ies mauvais livres, s'en 3efaire 
auffit6t en la maniere qu'ils l'ordonnent. 

3· Prier Dieu pour la multiplication et la fanaification des 
membres de l'Eglife, c'eft-a dire des Fideles, et pour la 
.convcriion de CCIlX qui ne Ie font point. 
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XLVI!. Suite de I' EgliJe. 

D'QUELS font les devoirs des Fideles envers 
l'Eglife? . 

R. C'eft de croire ce qu'elle enfeigne, et de pra­
tiquer ce qu'elle ordonne. 

D. Pourquoi eft-on oblige de croire ce qu'elle 
enfeigne? 

R. Parce qU'etant affiftee du Saint Efprit, eHe eft 
infaillible, c'eft-a.-dire qu'elle ne pent tom­
ber dans I'erreur. 

D. Pourquoi eft-on oblige de pratiquer ce qU'elle 
ordonne. 

R. Parce IJu'elle ell: affil1:~e du Saint-Efprit d:llU 
ce qU'elle commande, et qu'elle en a rcyu le 
pouvoir de Jefus-Chnft. 

D. ~i font ceux qui dans I'Eglife ont reyu de 
Jefus-Chrift, Ie pouvoir de HOUS enieigner et 
de nous commander? 

R. 'C'eft Ie Pape et les Eveques; et Jefus-Chrifl: 
leur a promis d'etre avec eux, tous les jours, 
jufqu'a. Ia fin des flecles. 

D. ~els font Ies principaux Commandemens de 
l'Egtife? 

R. Les voici. 
Les Fetes tuJanflifieras, &c. Page 9. & 10. 

D. Efl:-on oblige d'accomplir taus ces Com man­
demens? 

R. Qui, on y eft oblige fous peine de peche. 
D. Comment I' E glife punit-elle quelquefois ceux 

qui fe revoltent contre fes Ioix? 
R. Elle les retranche de fon Corps, c'eft ce qu'on 

appele I' Excomunication. 
D. itue1 eft /' eJftt de I' EX'communialtionP 
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R.L' Excomrmmif ne participe plus attx pritres niauJt. 
Sacremens de l' EgliJe; it e.Jl Hurt ,m dbnonjet s'il 
meurt en cet etat Jans penitence, it efldamne, 

D. §Guels /Ollt les crimes pOllr lefqu;:ls on encourt plus 
ordinalrement I' Excommunication'?-

R. I. Battre un Etc/ijiaflique ou un Religieux. 2. Eli. 
Ira dans les Couwnts des ReligieuJes Jans per­
mijfion. 3. Ne pas reveler, quand on Ie. dut, ce 
'lu'on Rei: louchant les A1onitoires qui Ollt itf pu­
blils. 4- "7I.,~i! pas communier a Pdques. 5. Dijo~­
Mir ali>;; Ordonnances des EV(fjucs, pub/ifes Jous 
peine d Excomunication. . 

D. CemmCt)! dOf"t-on trailer les Excommunifs? 
R. fi?JwJ!d ifs /Ollt pitb/iquemeitt din 0 llcCS , il fau! 

c-uiter feur compag1Jie. 
HiJloire du Corinthim excommunU par Saint Paul. 

I. Ep. de St. Paul ,lUX Corinthiens, chap. 5. 
PRATIQPES. I. Remercier.Dieu de nous avoir,fai.t naitre 

dans Ie fein -de la vraie Eglife. _ 
.2. Craindre l'Excommunication., s'infl:ruire de ce -qui y peut 

faire tomber, s'en fau-e relever promptement, fi par rn~l­
heur on y etoit tombe; 

3. Ne parler jamais de notre Saint Pere Ie Papeet des.Elve­
ques qu'avec un grand refpeCt, ne point me dire de leur 
conduite,· ni fouJl1-ir qu~on en parle mal. 

-------------------XLVIII. De l'Ecrifure Sainte • 
• D'Q1U f~n~ compris les ~yfter~s que Dieu a 

reveles et que 1 'Eghfe enfelgne? 
R. Dans l'Ecriturefainte et dimsla Tradition. 
D. ~'entendez-vouspar l'Ecriture fainte? 
R.)'enteh~s des livres ecrits par l'infpirati-on-du 
Samt-Efpnt pour notre inftrudiOll. 
D. Comment fe divije l' Ecriture Jainte.? 
R. En ancien c/ nouveau Teftamcnt. 
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D. Itue.ft-ce que I 'ancien Teftament? 
R. Ce JOltt des Livres ecrits a'vant Jefus-Cbrifi, ali 

Ja venueet fa mort ant he predites. 
lJ. f0:t'e.fl-ce que !e nouveau Tefiament? 
R. Ce font des Livres ecrils depllis Jt:flts-Chrifl par 

Jes DiJciples. 
D. Qye contiennent ces Lim-es P 
R. I. La vie et ler preapleS de Jejtu-CbriJI, et 

c'efl ce qu'on appe!eJo7Z Erangi!e. 
2. Ce que [es DiJciples on! {crit poltr l'injlruClion 

des Fideles. 
D. Comment devons-nous regarder l'Ecriture 

fainte? 
R. Comme des Livres divins, qu'il fau~ fouve­

rainement refpccter, et croire fans exception 
tout ce qui y en contenu. 

D. Pourquoi croii:e tout ce qui y eft contenu? 
H.. Parce que ('eft la parole de Dicu, qui ne peut 

nous tromper. 
D. Ne croyez-vous que ce qui eft ecrit dans ces 

faints Livres? 
R. Je crais auffi ce que les·A pat res ont enfeigne 2~ 

vivevoix) et quia toujour~ ete crudans l'r glifc.. 
D. Comment appele-t-on cefte Do/him? 
R. On l'appele la parole de Dieu, nori {aile, au la 

crradltioll. 
D. <~!fflgnzjie ce mot Tradition? 
R. Une DcClrilie donnie CG'i7Jme de main en Jii.1il!, de·· 

puis les ApotresjufrJu'li nrms. 
D. Comment (onncij]ons-JJOus les 'i.ieritdks EcriilJrt.'T.' 

fainlo) el les '1raliitiom qU'Oil dC'il rcct'uoir? 
R. P(tr k lCmOl~iltige et de fa dt:(if:·(1 ,;, I' Eg!lJe, 
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D. ~tand ily II qu-elque (jbfcurite daml'Ecl'ituu Ott 

la 'Tradition, i, qui efi-ce a en decider?' 
R. C'e)l au Pape et au,"( Eveques. 
D. ClJmmenl jaM-it lire L' Ecriture fainte? 
R. Il jau/ fa /ire dlpendamment de l' aU/Brite de I' E· 

glife, et avec Joum[fJion a ce qu'dle decide. 
L'Ojfi£ier ic fa Reine d' Ethiopie converti en liftl'll/ 

ljaie. AC1e des Apotres, chap. 8. 
PRA'TIQUES. I. Les F~te~ et Dimanclles, employe,! quel. 

terns a lire ou a fe faire lire quelqllC: chofe dans la famte E. 
criture. 

~. Pr-l!ndre la permiffion et l'avis de fon Paftellr, pour qu.'it 
juge de ce qui to: ~ notre ponee, et qui nous fera plus utile 
dans cette lecture. 

3. Entendre le& predications toutes le~ fois qu'an Te peut, tout 
quitter rOlir cela et particlllien:ment pour le Prone de fa 
Paroiife. 

XLIX. De La Prih"t'. 

D'QU'cft-ce que 1a Prier€'? 
R. La Priere eft une elevation de notre efprit 

erne notre cceurven Dieu, pour lui rendre nos. 
devoirs et lui demander nos befoins. 

D. Commellt notre ame s'iie've-t-elIe vers Dim? 
R. I. ParI'adoration, 2. fa !ouange, 3. Ie remercie­

mellt~ 4. fa demande, 5. I' ojj'rande que 110llS lui 
far/ollJ de nqus" ou de ce qui eft it nous. 

D. En combien de manieres peut-on prie!? 
E. En deux manieres, de cceur et de bouche. 
D. Comment nomme-t-on cesdeuxfortes de prieres! 
R. La Priere du c(pur s'appeJe OrZlifon memalej 

celle de bouche s'appele Priere vocale. 
D. Dans la Pricrc vocale, fuB.lt-il de prier de 

bouche? 
R. Non; il faut y joindre l.:~ fentimens du (OCllr. 
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D. Eft-il neceffaire de prier Dieu? 
R. Oui, c'eft un de nos plus dfentiels devoirs. 
D. Pourquoi eft-ce un devoir fi effentiel? 
R. A ca,uf~ du befoin continuel que nous avans du 

recours de Dieu:. 1 . 
D. Comment faut-Il pl'lcr? . 
R. A vec humilit~, confiance et perfeverance; 
D. ~ue faul-il encore pour bien prier? 
R. Prier au nom (te Jefus-ChriJl, par qui feul nOlls 

pouvons meriter d'Ctre exauces. 
D. ~uand nos prieres ont tou/u ces conditions, Dieu 

les ex({ucc-.-il tOl/jours ? ' 
R. Oui, flies ex.attce (oujours, en lal maniere qu'il 

juge pItts utile it notre Jalut. !; [;tpc. . .) 
D. f?2..!!e doil-on demander: da,nl Jr.s prieres? 
R. Les chofes qni onrfilltpport it la gloire de Dieu, a 

notre/alut, ou it celui du Procbain. 
D. Peul-on demander des biens temporels, commr /a 
. vie, lafante, &c? 
R. Oui, pourvu qu'Olt les demande pour une bonne fin, 

ef aver /oumi/fton ala volonte de Dielt •. 
D. Dans que! terns doit-on prier? 
R. NOlls devrions prier fans ceife,s'il twit poffibIe, 

au moins faut-il Ie [airel Ie matin et le [air, et 
lorfque nous affiftons a la Meffe, et aux autres 
Office$. 

D. N'y a-I-il pas d'autres occajions OU l'on/oitpar-
ticulieremmt oblige de prier Dietl? 

R. Oui, I. Lorjqu' on efl tenti, ou en que/que peril. 
2. Lor!qu'on eft malade ou dans l'qjjJiction. 
3. Lcrhu'on ejl tomb! dans Ie picht!. 
4. LOfjqu'on eft pret it choijir un etat de vie., 
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M)1e pendant Ie combat des Amalfcites. 
Exode, chap. 17. 

PRATIQQES. I. S'inftruire de la pratique' de rOraifon men· 
tale, et en faire chaque jour. un qu~rt d'heure au plus. 

2. Cha~ ue jour, a la nn de fan travail, aller a l'EgIife l\olfrir 
aDieu et Ie p;'ier, au prendre une demie heure chaque fe. 
maine, paur'ra paifer en priere rle\,ant Ie Saint Sacrement. 

3. Ne demander jam'ais des biens temporels, que par rapport a. 
notre faint, et toujours dependamment de la volante de Dieu. 

Pour l' Article drs Aflions de fa jou.rnie, Voye~ Ie 
Petit Catechifme, ARTICLE XIV. Exercice 
abrege de la Vie Chn:tienne, page 2.7. 

!&&# ag Eft _ 

CATECHISME 
POUR LES FETES 

Fete de Noel. 
D. QUeue H:tc celebre-t-on aujourd'hui! 
R. La Fete de la Naiifance du Fils de Dieu. 
D. ~e veut dire la naiifance du Fil~s de Dieu? 
R. C'eft que le Fils de Dieu s'etant fait homme 

comme nous, c'eft en cejour qu 'il a pris naiifanc~. 
D. Pourquoi s'eft-il fait homme comme nous? 
R. C'eft pour nous racheter de l'efclavage du pe­

che, et des peines de l'Enfer, et nous meriter 
la vie eternelle par fes fbuffrances. 

D. ~e ferions-nous devenus, fi Jefus-Chrift ne 
nous cut par rachetes? 

R. Naus aurioI1& etetous damnes. 
D. Comment neus a-t-il rachetes? 
R. C'eft en foutfrant pour nous camme homme, 

et donn:mt, comme Dieu lun prix infinila, !es­
fouffLances., 
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D. J~fus-Chrift eft done Dieu et homme tout eu-

femble?· 
R. Oui, il eft Dieu et homme. 
D.' Combien -y a-t-il de natures en J efus-Chriil: ? 
R. 11 y ena deux la nature divine et la nature 

humaine. 
Do' Combien-y a-t.;.il de perfonnes en lui? 
R. Ii n'y en a qU'une, f«avoir Iaperfonne de Dieu 

Ie Fils. 
Do' OU e1h-ce que Ie Fib de Dieu eil: ne? 
H. En Bethleem, petite ville de J udee. 
D. En quel etac eft-il ne? 
R. II eft ne dans la pauvrete et I'humiliation. 
D. Pourquoi a-t-il voulu naitre dans cet etat? 
R. C'eft pour noug meriter la grace de vaincre 

notre orgueil, et nousenfeigner par [on exem­
pIe, l'humilitc et la patience. 

D. Pourquoi a-t-il voulu devenir enfant? 
R. C'eft premierement pour porter toutes nos foi­

bleifes. 
2. Pour nous engager a l'aimer avec plus de ten­

dreffe, et a nous adre1fer it lui avec plus de 
confiance. 

Hijloiredes tirconjlances m.ervei!!cuJes de la,Naijjance 
de .7eJus-Chri}l. S. Matth. chap. 1. et 2. 

PRATIQgEiI .• 1. Honorer parti~ulieremen~ J efus-Chrift dans 
[on enfanl=e, et principalement d:ws l~teItls qui eft entre 
Noel et la Purification, lui rendre chaque jour en cet etat 
quelque hommage. 

2. Pratiquer avec plus d~ fain l'humilite pendant tout ce tems. 

3. Imiter aufii. la. pauvrete de J efus-Chril1:, foit en fouifrant 
celle ou Pieu neus a mis, foit en nous priva11t de quelques 
commoditeso 
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La CirconcijioJ!. 
D. QU'y a-~-il de remarquable dans la Fete 

de ce Jour? . 
R. Trois chofes: 1. Ie Myftere de la Circoncifion. 

2: Le nom de J efus donne au Fils de Dieu. 
3. Le commencement de la nouvelle Annee. 

D. ~'entendez-vous par Ie Myftere de la Cir­
concifion? 

R. J'entends que Ie Fils de Dieu s'eft foumis a une 
ce-remonie tres douloureufe de la Loi de Moyfet 

qui diftinguoiL les Juifs des aut res peuples. 
D. Pourquoi Ie Fils de Dieu s'y eft-il foumis ? 
R. C'eft pour nous montrer fon amour, en repan~ 

dant [on Sang pour nous, des fa plus tendre 
enfance. ' 

D. ~e devons-nous done honorer dans ce Myf­
tere? 

R. Le Sang que Jefus-Chri!l: a verfe en ce jour~ 
et I'amour qui Ie lui a fait verfer pour nous. 

D. ~'honorons-nous encore? 
R. Le nom de Jejus qui fut donne au Fils de Dieu.' 

dans fa Circoncifion. 
D. ~e fignifie Jejuf? 
R. II fignifie Sauveur, et on I'a donne au Fils de 

Dieu, parce qu'il nous a fauves de I'enfer. 
D. OEe figni.fie Ie nom de Chrifl qu'on ajoute au 

nom de J efus ? 
R. ChriJl fignifie, oint, jacy[: on donne ce nom 

a Jefus-Chrift, parce que fon humanite fainte 
a ere confacree par fon union a 1 .. Divinite. 

D. ~'y a-t-il d'admirable dans Ie nom de Jefus? 
R. Deux chofes; I'une, qu'iI eft la terreur des de­

mons, I'autre qu'il fait la confiance des fideles. 
D. Comment fait-ilIa confiance des fideles? 
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R.' En ce que Ie Fils de Dieu nous a .promis que 
tout ce que nous demanderions en fan nom, 
nous ferait accorde. 

R. ~els fentimens devons.nous avoir au fujet de 
la nouvelle annee? 

R. I. Un vif regret des peches commis dans l'an­
flee dernicre. 

2. U ne grande recormoiifance pour Ie terns que 
Dieu nous donne encore pour faire penitence. 

3 . Un vrai defir de Ie mieux fervir dans cette annee. 
}<uite de JejuJ-C!Jrij! m Eg)'pte, et 11lajJaCJ'e des 

Innoctns. St. Matthieu, chap. 2. 

PRATIQYES. I. Oftrir en ce jour a Notre Seigneur la nou­
velle anr.ee, pour ne 1 'employer qll'a [on fervice. 

7.. Eutreprendre, pendant cette annee, la viCloire de quelques­
uues de nos paffions ou de nos mauyaifes habitudes. 

3. Prononcer et invoquer fouvent, avec amour et conliance, 
,Ie faint NOM de JESUS. 

Epipbanie QU Fefe des Rois. 
D'Quelle eft 1a Fete de ce jour? 
R. Ceft Ie jour auquel des Mages vinrent 

d'Orientadorer l'Enfant Jefus. 
n. ~'eft-ee que e'etoit que ees Mages? 
R. Cetoient des Ss:avans d 'entre les G-entiIs, qui 

furent avertis par une etoile miraeuleufe, de 
la naiiTanee de Jefus-Chrifi. 

D. EtDimt-i1s des Rois ? 
R. On Ie erait ainu communemcnt; e'eft pour­

quai on appele eette Fete, la Hte des Rois. 
D. (~c fignifioient 1 'cr, l'eneens et la myrrhe que 

les Rois offrirent a J efus-Chrifi.? 
R. Uor fignifioit que JeCus-Chrif1: etoit Roi; l'en­

eens, qu'il ttoit Dieu; et Ia myrrhe, qu'il de­
voit mourir <:ommc homme. 
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D. POU'tquoi nomme~t-on tette Fete Epipbjjnle? 
R. Epiphanie fignifienzmiifejJatiol1: ·o~ ,donne ce 

nom a eette Fete, paree qu'en eeJoUI:rJ(![US­
Chriftfe manifci:ta,; ou Ie 11t reconnohrtr et a· 
dorer par les Gentils. ' . 

D. ~'entendez~:";ous par les Gentils ? 
R. J'mtends les peuples qui n'adoroient:point 

Dieu comme leg- Juifs,etdont lap~ufpartad~­
'toient les Idoles. 

D:~'ellc part' avons-,nous a cerMyftete? 
R. C'eftparee MyfterequeJefus-Chrifi a eom-' 
. menee a lleuS appelel" a v,ee tous les' Gentils, a 

la foi et a la connoiJfanee de fon EVallgile .. 
D. VEglife n'honore-t-elleque ce MYftere.en ee 

jour? 
R. Elle hdhore' encore. I. Le Baptl;me'de Jefus-

Chrifi par S<lint Jean Baptifte. ' 
2.' Le-pFemier. de fes-miracles,. qu'il,., fitaux 
naees de· Cana. 

D. Pourquoi . honore-t-on ces trois Myfteres'en 
unmemejour? 

R. Ceil: que rous les trois tendoient a ,une meme 
fin, qui. Croir de nous faire connoitre que ]e[us­
Chrifietoit'envoye de Dieu fon Perc pout nous 
i'nftruire et nous fauver. 

L'eau chal1gle en Vill aux Nocc; de CANA. S. Jean, 
chap: 2. 

PR A''rIQUES. I •. Remercier Dieu de nous avoir appeJes it Ia 
foi et a la connoiffance de Jefus-Chrill. 

... Prier pour la convedion de tant de Royaumes qui n'ont pas 
Ie memc uonhcllr. 

3· Faire- en cc jour a }efus-Chiifl, a l'imitation des faints Rois 
quelque offrande de nos ~ien;; "ou de nosbonnes reuvres. ' 
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La PurijicatiOrt ... 
De I' Ave MARIA. 

n'QUel MyHere hOl1ot"e-t-on en cejour? . 
R. . CeH en ce jour que la fainte Vierge of~ 

frit J elUS Chrilt fon fils a Dieu dans Ie tem­
ple, et s'y Gffrit elle-meme pour etre purifiee} 
felon la Loi de Moyfe. 

D. A voit-eIle beroin d'etre purifite"'~ 
rR. Non mais fon humilite lui fit prendre part a 

cette ceremonie inltituee pour les pecheurs. 
D. ~els fcntimens les Chretiens doivent-ils a-

voir emcrsla fainte Vierge? 
R. Les ren~imens d'tmefincerc devotion. 
D. Pourquoi ceta? 
R. I. A cau[e de fa .grande dignite, puifqu'elle eft 

Mere de Dieu. 
2. A caufe de 1aproreClionqu'elle accordd.ceux 

qui Ont recours a fan interceffion. 
D. ~elle elt Ia principalepriere dont l'Eglife fe 

fert pour l' in voquer ? 
R. Celt l' Ave Maria. 
D. De quoi eft compofee cette priere? 
R. Des paroles de l' Ange Gabriel, de ceIles de 

fainte Elizabeth, et de ceUes de l'Eglife. 
D. ~elles font les paroles de I' An.ge? 
1L Ce font cdIes qu'il dit a la fainte Vierge, en 

lui annon<;:ant l'incarnation du Fils de Ditu 
dans fon fein,Jevoltsja!ue)pieinedegraces,0c. 

D. ~e fignifient ces p:uoles? 
H .. Elk fignifient que Ie faint-Efprit habite en Ia 

fainte Vierge, et qu'iJ la remplie de fes gra­
ces d'une maniere admirable. 

D. ~lelles font les paroks de fainte Elizrtbeth? 
N 
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R.· Celles que cette fainte dit ala fainte Vittgt, 
qui venoit 1 ''honorer de fa vi1iteJ Vous etes 61-
nie entrelesfemmes, &c. 

D. Q!e fignifi.ent ces pa-roles? 
R. ElIes fignifient que la fainte Vierge eO: Mere 

de Dieu, nous l'honorons en cNte quaEte, et 
nous beniffons Dieu de nous avoir donne [on 
Fils par elle. ' 

D. ~elles font lei paroles de l'Eglife? 
R. Ce funtcel1es-ci,Sainle Marie Mer~tie Dieu,&.c. 
D. Q!e fignifient ces paro1es? 
R. Elles fignifientla grande confiance que l'Eglife 

preud a linterceffion de la fainte Vic-rge, pril1.­
cipalement pour 1 'heure de notre mort. 

'Fiji/Iltian de it! Sainte Vierge, et fanttijicaiion de SI. 
Jean. St. Luc, chap. I. 

PRATIQPES. !. Tous les jours, pratiquer quelque devot-iGn 
en 1 'honneu,r de Ia fainte Vierge .. 

9. CcHebrer fes fetes avec ,une deyotio}l particuliere. appr.!l­
- cher ces jours-H! des fa<:remens. 
3. DHendre la gloire et Ie cuhe de Ia fainte Vierge, conve 

ceux qui lui manquent de refpett, .ou qui .bIament les faintes 
pratiques de devptiQA fRH:rS e11e, 

4. Avoir chez foi, ou porter fur foj, quelque Image de)a 
Vierge, qui excite notre devotion a fon egard. 

, 
Du Di1,!anche gras, t;t d~ la G?urmandiJe. 

D'QU'eft-ce que) a GourmaI}dlfe ? 
R. _ La Gourmanqife eft un amour deregle 

du boire et du manger. 
D. ~elles font les efpeecs les plus ordinaires de 

ce peche? . 
R. I. Boire et mapg.er avec exces. 
2. Senourrir avec trap de fenfuaJitc et de depen(~. 
3- Rompr.elesjeuncs et lesab~inen.ces de l'1:glik. 
D. ~eJle eft la GOUf!Ilandlfe la plus ordinaire 

et ~a--Ffus dangcf(ufe? 
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It C'eft l'iv1'egnerie? 
D. ~els font les funeftes effetsde l'ivrog~rie? 
R. L'abtutiifement de la rai[onJ Ies querelles et 

l'impurete. 
D. Vivrognerie eft-eIle un grand peche? 
R. Oui, les ivrognes font en horreur aDieu et 

aux hommes. 
D. ~elle eft la punition de fa Gourmandife? 
R. En I'autre vie un feu et tme [oif eternelle ; en 

celle-ci l'endurciffcmentdu cceur, la perte de:; 
biens temporelsJ , et [ouvent une mort funefte. 

D. ~c penfez-vous dece\:lx qui, dans ces temps­
ci, font des debauches, courent les rues en· 

. mafques, frequentent Ies bals et les cabarets? 
It Je penfe qu'ils offenfent Dieu, qu'il ne fallt 

pa:s res imiter, et qu'il faut fuir leur cornpag-
D. ~e faut-il faire encore? [rue. 
R. 11 [eroit bon dans ce temps·ciJ d'etre plus re~ 

tenu, plus retire, et d'allerplus [ouvent a l'E­
glife. 

D. Pourquoi dans Ies trois jours qui precedent Ie 
care me, Ie Saint Sacrement eft-il expo[e en 
plufieurs Eglifes? 

R. Ceil: pour y attirer les FidCle.'l, afin qU'ilsde­
mandent pardon a Dietl pour tous les crimes. 
que Ies Iibertins commettent. 

Fefiin de Balthazar. Daniel, chap. 5. 
PRATIQ!,JES. I. Craindre f;t eviter les Cabarets. 
2. Dans chaque repas, fe priverde quelque chofe par efpritde' 

mortification. . . 
3. S'abftenir de manger hors des (epas fans neceffite. 
4. Pendant que Die\! eft oifenfe par les deballches de ce teins. 

ci, 1 'hOllorer par qllelque pratique extraordinaire de de­
votion et de penitence. 

N'l 



Premier Dl:manche dt Cayme. 
Du Jdine . .. 

D.QUI eft-ce qui nous ordonne. d'obferver· Ie-
Careme? 

R. e'en l' Eglife: 
i). Qle portent fes Commandemens? 
..... ? ~··l<a!rf-'l'e.'llPJ, VigJles jdiJferas. et Ie Careme 

FJitihfment. 
Vmdrcdi cbair it.? majlgcraJ j.J1i Ie .)tli7irdi mCIJl('mcnt. 

D. Pourquoil'Egliiefait-elle·obferverle Carcme? 
R. C'eil: I. PQur nous faire fouvenir de l'obliga­

tion de faire p~nitence. 
~. Pour honorer Ie Jeuriede Jefus-Chri,!l:J qui pen-, 

pant qUHante jOll!:s ne prit aucune nourriture .. 
::;. Pour ncus prrFarc.r:;" la· Fete de Paques. 
u. Enquoi COlliib:: Ie Jeune que l:·j .. ~:'; devons 

obferver? . 
R. 11 confifte . partieuJicrement a s'abfienir de: 

viande, et a· J;lC faire qu'un repas; et par to­
H:rance on perm~t une collation legere, 

D. Le Jeun~ etoit-il autrefois pratique de meme:. 
R. Autrefoi-s iletoit bien plus ievere: on ne mll1-

geoit que des legumes, UHe f~is Ie jour, vcrs, 
Ie f<tir, et on pratiquoit- d!atrtres 'aufierltes. 

D. Maintenantqu'dt-cequel'Eglifedefiredenousr' 
.&. Elle defire qu'avec l'abftinence que nous ob­

fervons, nousmoderionsauffi notre fommeil et. 
nos divertiifemens ordinaires, et que nous va­
quions a,ux bonnes reuvres. 

D. C@'elles f-oQr ces bonnes reu'Vres qu'elle nous, 
r..ecommande? 

R. L'aumone, la retraite, Ie filenee, la· pricre, 
1 'affiil:anee aux Sermons. . [Careme? 

D. L'Eglife ordonne.-t-e1k.d~autres Jeunes q\le Ie 
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R. Qui, eIle ordonne de jeuner la vcille de cer­

taines grandes Fetes. 
D. Et quels autres encore? 
R. Dans les q)_~atres faifons de l'annee dIe ordon­

ne de jeuner trois jours en une femaine, Ie 
Melcredi, Vendredi et Samc:di j c'eftce qu'on 
appele ~atre-Temps"-

D. ~'ordonne-t-elle encore? 
H. D-: faire maigre, c'eft-a.-dire des'abftenir de: 

viande,les Vendredis etSamedis ddo-ute l'annee. 

Jettnf de JeJtis-ChriJl et tentation (1:1 Dewolt. 
S. Matthieu, chap. 4. 

PRATYQYES. I. Se priver, pendant Ie Careme, de qu~l­
ques plaifirs me me permis. 

~ Se confefi'er des Ie commencement du Care me, pour fane­
tiner fon jeune, et [e mieux preparer a la Fete de Paques. 

3. CtUX qni ne font pas encore oblig~ au jeune a caule de 
leur jeunelfe, pourroient jeuner une au deLlx foi~ la fe­
maine, a-proportion de leurs forces.-

.t. ~aud on a raifon d'obtenir la difpenfe du jenne, y [up­
pleer par des aumones: cep~dant pratiquer du jeune ce 
que l'on peut, et s'abfrenir de toute delicatdfe dans la 
nourritu 1('. 

L' .11Zllomiatiofi 
D 'LAquelle e!r-ce des troisPerfonnesde b S;lin­

te Trinite quis'c:.ft fait homme pGur nous? 
R. Celt Dieu Ie fils, la feconde Per[onne de h, 

Sainte Trinite. 
D. Le Per·eetle St. Efprit fe font-ilfaitsh(;mme~? 
R. Non, ill1'yaqueleFils. 
D" ~el jour ce Myfiere s'eft.cil accoIDfJIi ~ 
R. C'eften cejour,qu'ol1appeleb Fhe del'Ar:­

nonciat:on. 
~ p (lJ] '1;·' elle t 011 '~-r,~ .1:.1-. our 'J('""0l -app • - - ;]b~l •• 

N 3. 
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R. Parce que l' Ange Gabriel annonp ce grand 
Myitere ala bienheureufe Vierge Marie. 

D. Quelle Yertu fit-dIe paroitre alors? 
R. Vne purete admirable, craignant d'ette mere 

de Dieu au prejudice de fa chaftete. 
-D. Comment cepe'lldallt y confentit-~lle? 
R. Parce que l' Ange l'afsura qU'eUe feroit tou­

jams "ierKe. 
n. ~'arriva-t-it alors? 
R. Le Fils de Dietl prit dans fan fein un corps €t 

une aln~ femblables aux not res, qu'il unit a fa. 
Divinite. 

D. La fain te \'ierge ~fl doncla Mere de Dieu? 
R. Owi, dIe eft la !\1~re- de [)ieu. 
n. Comment cela ? 
R. e'efi gu'eIle a con~u dans fon rein et mis au 

mande Ie Fils de Dieu fait homme. 
D. Saint Jofeph epoux de la fainte Vierge, n'e­

toit-il pas Ie pere de J e[u s-Chrift? 
R. Non, il n'etoit que fan pere nourri(ier. 
,D. Lc corps qu'a pris Ie Fils de Dietl etoit-il en­

tierement femblableaux notres? 
R. Oui, il a pris toutes nos infirmites, exceptf Ie 

pecheet j'ignorance. 
D. Pourquoi Ie Fils de Dieu s'eft-il reduit a-un e-

tat fi humiliant? 
R. 1. Cd\: pour nous montl'er fan amour. 
2. Pour 110US appr~ndre a'etre humbles com me 
, . Pour, n~tls en l1!eriter l~grace: <:' fIui., 
b. QQellemfiruc.hon la famte Vlerge nous aOlI­

ne-t-dje par fon e-xemple dans ce M yftere? 
Ilt, ~;:( r,n1]S ;1,?prcJid a aimer h vertu de chaG.. 

tcte}, et Zi l:1 conftrvu foigneufeinenL 
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IliJioire du MyJlCre, et celle de Ia NaijJemce de Sf .. 
Jean. St. LU'c. chap. I. 

PRA'fIQPES. J. Imiterl'humilite de Jefus-Chrift, s'occu­
per aux emplois les plus vils de la maifon, obeir voIontiers 
a tout Ie monde, garder Ie Iilence; quand on eft repris ne 
point s'excufel', &c. 

::. Avoir en horreur tout ce qui peut bIeifer la purete, comme 
les paroles Iibres, les amities trop tendres, la lettures- des 
livres qui parient d'amours. 

). Les lilles doivent a l'imita~ion de Ia Vierge, aimer la re-­
traite, meprifer les parures, fuir Ie monde~et craindee la> 
frequentation des hommes. 

Dimanche des RameauK. PajJion de JeJus-Chrift. 
D'QUELS Myfteres hon@rons-nol:ls da-ns ce: 

faint temps? 
R. Les M yfl:e~es de la Paffion et d~ la Mort de 

JEsuS-CHRIST. 
D. Eft-ce que notr~ Seigneu a fouffert et qu'il 

eft mort? . 
R. Oui, il a fouffeTt toutes fortes de foormen,s, er 

a ete mis a mort par la ma1ice des Juifs qui 
l'ont crucifie. 

D. _ Racontez-nous-en quel'<1,ues circonftances? 
R. Le Jeudi au foir apres avoir inftitue l'Eucha-­

rittie, il fouffrit dans Ie Ja·rdin des Olives 
unefi violente agonie~ qu'il eut une fueur de 
fang, Judas un ae fes Apotres Ie jivra aux 
Juifs, qui Ie lierent comme un criminel, et­
I.e trainerent, en Ie maItra·itant, deva·nt Ie 
grand Pontife. _ 

D. ~ 'arri va-t-il enfuire? 
R. n fut abandonne toute fa nuit chez Ca'iphe 

aux infultes des Saldats, qui lui firent toutes: 
fortes d'~utrages, lui donnant des fouffiets et. 
fc J1lOuluant de l.ui. II felt. t:-:lin~ Ie lcndemain: 
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matinehez Pilatequile r:envoyachez, I~rode;.. 
ce1ui-ci Ie traita cOlllme un Infenfe. Enfulte­
i~ fut ramene chez Pilate qui Ie fit dechirer a 
coups de fouets. 

D. ~e fouffrit-il enfin? 
R. On lui enfonc;:a-dans la tete une couronne d'e­

pines, on Ie chargea. d'une croix pefante,,.et. 
on Ie forya de laporter fur une montagne. Lay 
oul'attatha a eette croix avec des cloux en­
fonees dans fes pieds et' dans fes mains, on 
Peleva entre deux voleurs. Enfin il expira dal)s1 
ces tourmens, vers les trois heurt's a-pres mi­
di, Ie Vendredi. 

D. Pou voi t-il·s' exern pte r de.fouffrir t.Qus ces tour--
mens?' 

R. Heias! ilni: tenoii: qU'a' lui:· .' . 
lD. D'oLI vi em done qU'lIle.s a foufferts?' 
R. Ceil; par amour pour les hommes, et pour:' 

p0rterla -peine due a, leurs peches. 
D. Ceil dORe pour~nos peches qu'il.dt mort? 
R. Oui; e'eft pour les expier; .. 
D. Et quandnous offenfonsDieu,quefaifans-nous?' 
R, Naus renouvellons dans notre·calur.la.Paffiol1l 

et HI. 1\1art de J efu5-Chrift~ 
Eh. A.la.,vue des: tounttens que Jefus afoufferts· 

pour-nous, guels fentimens devons-nausavair? 
R. I. Des fentimens de compaffion, a.la. vue de' 

ces horribles fuppl.i.ces. . 
2,. D'amour et de recOIlnoiifance, puifque c'efb 

pour nous qu'il a fauffert. 
3·. D'horreur pour Ie peehe qui lui a tant couter. 
4- De penit,enee, qui nous pOl~te a fouffrir avec: 

lefusJ ponr eXf:er nos p(.d,e-o;. 
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Rid/' descircoJtJlances de fa mort de Jejits Jur Ie Car:. 
vt/ire. S, Matthieu, chap. Q7, etSt.Jean,chap 19. 
PRATIQYES. 1. Mediter [ouvent fur la Paffion de ]e{us. 

Chrifl:, chaqucjour en rappellcl"1e fouvenir, eUn medi­
ter quelque circonilance. 

z. Qland 0.1 nous ca!omnie, qll'O~ n08stra1-}it on qu'on n'OU3 

per[ecute, foutrrir a l'exemple de Jerus.Chrilt,· fans mur­
murer et fans liOUS plaindr e, et prier pour nos perf&cuteurs. 

Fiiqucs. Rijurrefhon ele je/us-G'brzJl. 
D'Q' U'emendez VallS par b R6furreftion de' 

J efus-Chrifl:? 
1L J'cnrend3-que Ie troifieme jour aprcs fa mort" 

fan arne fe rcunit a fan corps pour lui donner: 
de nouveau.!a. vie. 

D. En quel ftat Ie corps-de Jefu5 rdTilfcita-t-il? 
R. II reffuftita' immortr:r et impailible, c'eft a' 

dir.:, qU'il ne pouvoit plus fouffrir ni rnourir., 
D. Pourquoi Jeflls-Chrifi efl:-il re1fufcite? 
R. C'efr, I. Pour prouve,r,fa. Divinite, et la ve-· 

rite de fon Eva~gile~ 
~. Pour nous montrer dans'foll Corps l'image de­

la refilrreftion des notres. 
D. Efi-ce que nous reifufciterons un jourcomme 

Jefus~Chrifi ? 
R. Qui, les corps des-Saints reifufciteront a .!a fin 

du monde comme celui de Jefus-Chrifi. 
D. ~els avantages auront alors nos corps? 
R. Les' memes avantages du corps de Jefus ... 

Chrift: on les nom me la clarte, hmpafIibi­
lite, l'agilite et La fubtilite. 

D. ~'entend-on parcesnoms? 
R On en tend par la darte, que nos corps feront: 

eclatans comme Ie foleiL 
Par l'impajJi-bilite, qu'ils ferom incapablesde 

wuifrir,ni foibleffe ni douleur. 
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Par r'agilite~ qu'ils pourront a lamaniere'des; 
efprits fe tranfporter en un inftant d'un, lieU' I 

a un autre eloigne. 
Par laJubtilite, qn'ils pomront d~ rneme par. 

fer a travers les corps les plus epais,comme 
Jefus-Chrift fortit dutombeaufans en remuer 
la pierre. 

n. Ne peut-on pasJ des cette vieJ pa-rticiper'a; 
la Refurretl:ion de Jefus-Chrift? , 

R. Oui, OI} Ie peut par la refurrec.l::ion fpirituelle.­
D. ~'appdez-vous refurrettion fpirituelle? 
~. C'eft Ia n:fu:rretl:ioa de notre arne, qui par Ia: 

penitence fart de Ia mort du pechi:, pour en·, 
frer dans la vie de la grace? 

D. Ou eft-ce 'lue nous trouvans cette vie de la; 
grace? _ 

R. Dans les SacremeI'rs de P€n:itence et d'Eucha­
riftic;, c'eft pour cela que~)Eg1ifenousordon­
ne de les recevoir au temps de Piques. 

HiJioire du Jet!. cacheJ trouve par Nehemias.2 . .des­
Machab. chap. 2. 

PRATIQ¥ES. L Dans les dOl1leur.s, et les peines que nous' 
fouJfrons, fonger, pour nous canColer, ala gloire et au. 
bonheur de notte corps au jour de fa. refurteaion. 

2. Vivre apres Paques avec pfus depiete et de modefl:ie. 
pour faire connoirre que nous fommes reH'uCcites fpirituel-
lement avec JESUS CHRIST. ' 

Afcenfion de Jifus-Chrifl. 
D'COmbiende temps Jefus-Chrift vecut-il fur 

la terre apresfa RHurretl:ian? 
R. II y refta quarante jours, vivant avec fes Apo­

tres. et leur enfeignant fon Evangile. 
D. Pourquoi demeura-t-il tout ce temps-Ia? 
R. C'etoit pour inftruire fes Apotres et leur e.ter 
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*oute forte de doute fur la verite de fa R€fuf­
reCtion. 

D. Comment fe fepara-t-il d'eux? 
R. Illes conduifit fur une montagne, et n en pre­

fence de fes Difciples, il s' elevtl dans Ie Gel 
en corps eten ame. 

D. Y fut-il enleve pal" les Anges? 
R. Non, il n'avoit pas hef.oin de leur fecours; il 

s'eIeva par fa propre vertu. 
'D. Monta-t-il au Gel en tant que Dieu? 
R. Non, puifqu'.en tant que Dieu il eft par-tout, 

mais il y manta eh tant qu'homme. 
D. Pourquoi Jefus-Chrift monta-t-il au Gel? 
R. e'eft, I. Parce que Ie Gel eft Ie fejour des 

corps glorieux et reffufcite.s. 
2. Pour nous envoyer du Ciel fan Saint-Efprit. 
3. Pour nous Guvrir l'entre.e du Ciel, et nous y 

preparer une place. 
D. Pourquoi dites-vous qu'il a Olivert l'entree du 

Ciel? 
R. Ceft qU'avant lui.perfonne n'y etoit entre, .et 

qu'il devoit y entrerle premier. 
D. Efr-ce qu' Abraham, Moyfeet Ies autres Saints 

de-l'ancien Teftament n'etoient pas encore 
dans Ie Ciel? 

R. Non ils attend.i.ient d.lOS les Limhes la venue 
de Jefus-Chrift, et iIs ne font el).~res au Ciel 
qu'aYccJui. 

p. Q.1c fait JeflJs-Chrifi dans Ie Ciel? 
.R. II no.us fe.rt d' A vocat ct de M ediateur all pi:., 

de fon Pere. 
P. ~el fruit devons-nous tirer de cette Fete? 
R. Un grand d€fir d'aller au Ciel au eft jefus­

Chrift,} et une grande confiancc dans fes me­
rites et fa m(-diation. 
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Elie enlevl" dans un Chariot de .feu. Li \r, des .. Rois, 
. chap. 2. . 

PRATIQ!JES.I. Regarder [ouvent Ie Ciel, et foupirer apres 
Ie moment auquel nous y monterons comille Jefus-Cltr·ill. 

2. Tout ce que nous demandons a DieD, Ie demander par Ja 
med·iation deJefus-Chrift, Ie priant avec conliance d'in­
terceder pour nous aup'res de fon Pere. 

~~--~-=--------------Pentecole. De/cente .du Saint-l!.jprit. 
D'QU'efl:-a.e que Ie Saint-Efprit? 
R. C'd\: Ja troifieme Perfonne de la Sainte 

Trinite. 
D. Comment eft-i1 defeendu fur terre? 
R. Dix jours apres I' Afeenfion de J efus-ChriftJ 

"- .!es Apot.resetantenprieres aveC'la fainte Vier-
,g-e, Ie Saint-Efprit fGUS Ia forme de langues 
de feu, defcenditvifibIement furchacun d'cux. 

D. ~e fignifioient ces langues de feu? 
R. Le feu fignifiQit l'ardeur de la Charite que I.e 

Saint-Efprit venoit allumer en eux, et les lan­
gues marquoieE.t q.u'ils dev.oientprccher 1.'E­
"augile fans crainte: 

D. r..J..uel fut l'dIet de ce prodige? 
R. Les Apotres remplis de courage, precherent 

auffi-tot 1 'Evangile dans Jerufalem,et enfuite 
dans tout Ie monde, fans craindre ni les tour­
,mens ni la mort. 

D. Le Saint-Efprit n'd1: il dcfcendu que pour les 
Apotres? 

R. Ii eft defccndu :J.:./fii pour toute l'E£]ife. 
D. Pourquoi fe communiqud-t-il a l'fglife? 
lZ. C'eft pour 12. conduirc, l'enfeigncr er la fanc­

rifler jufqu'2. la findu monde. 
D. ;-;c fc communique-t il pas auffi l chacun de 

neu.:;? 
R. Oui, auffi nos ames ct nos corp-; font ?preks 

k; -~'cJllFi'.'~ du ~::t;l~>Erprit. 
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D. A quoi nous oblige ceue belle qualite de Tem­

ple du Saint-Efprit ? 
R. A ne pas fouiller par Ie peche Ie Temple con-

facre par la prefence du Saint-Efprit. 
D. ~eleftleSacrementquidonne Ie Saint-Efprit? 
R. C'eft la Confirmation. 
D. ~elles difpofitions [aut-il apporter pour re­

cevoir re Saint-Efprit. 
. R. Les voici: Ie defir, la priere, et Ia purete du 

crem:. 
D. ~'entendez-vous par la purete du creur? 
R. J'entends l'horreur du peche, et Ie detache­

rnentdes chofes de ce monde. 
D. A quai peut-on conn01tre fi on a re~u Ie Saint­

Efprit? 
R. Si, on a un amour ardent pour Dieu, du zeIe 

pour fa gloire, et du courage pour fuivre les 
maximes de Jefus-Chrift. 

lvtirades des ApofreJ, leur prijrm, et leur caurag!. 
Aux Ac1es, chap. 3, 4, et 5. 

PRATIQPES. I. Demander ardemment au St. Efprit de ve­
nir en nous avec toUtes res graces: faire pendant l'Ot1ave de 
Ja ·Pentecote quelques prieres a cette intention. 

z. Examiner ce qui peut dans notre creur deplaire au S. Efprit, 
et y renoncer, comme l'habitude de mentir, la dCfobeilfance. 
l'attachement aux biens de ce monde. 

Fete de la Sainte crrinite. 
D. AU'eft-ce que laSainte Trinite? ' , 
R. V C'eft un Dieu en trois Penonnes, Ie Pere. 

Ie Fils, et Ie Saint-Efprit. 
D. ~'eft-ce que 1J. Foi nous apprend de ce ::\Tyi:' 

tere? 
R. EUe nous apprend que Ie Fils eft engendre du 

Pe·re de toute etemite, et que Ie Saint-Efprit 
o 



IS~ . LE CftANp. 
procecle de toute eteniite dti Pere e't du Fits. 

D. Que nous enfe.igne-t-elle encore? 
R. Qi!e ce font trois perfoim'es difiinctes, egalts 
, cepeilda~lt en tout,es chofes, et qUll1'ontqu'une 

meme nature e'tun'e meine divihite. 
D. Pouvez-vous m'expliquer tout cela. 
; R. Non, c'dt: uh Myftere qu'il faut croiie fimple~ 

" ment et qu'on ne peut comprendre. 
: D. Peut-on pein:die la Saill't'e Tiinite? 
R. Non, c'eft un Myftere dont les fens ne peu-

vent fe fOfmer d',iinages. ' , 
D. Pour-quai cepc;ndant· repreifente-t-on <iue,~ue 

fois, Dieu Ie Pere comme un vieillard,. Die~ 
Ie Firs comme un hO'mme,et Ie faint-Efpri't 
comme une colombe? 

It Ce font de foibles fymboles dont on fe fen pour 
donner une idee groffiere des attribu~ts des ,tlr-ois 
PerfonnelJ Divines. 

,D. Comment eela ? 
R. I. On reprefeirte Dieu te Pere c'omme un vieil-, 
, laid, pour defigner ionetertiite et fa fa-gefie. 
z. Dieu Ie Fih comm'e un homme, parce qu''il 

s~ft flit hdmme pour nolls. 
3. L'e Saint-Ffprit coi'n:rne une colombe, paree 

qu'il a paru fous c'eite figure pour fignifier Ja 
douceur et les autres 'vertus qu'il produit en 
nOllS, ct'dorit la colombe eft Ie fymbole. 

D.~el eft -ledeffein de l'EgJife dans ccne Fete? 
R. Ceft de faire rendfe ala faiflte Trinite les hdm­

'mages que nous lui devons, f<;avoir l'<tdoration 
et l'aEtion dc graces. 

D. CommcntdevOr1s.nous adorer Ia Trinite ) 
,R. En deuy maniere~, intc'ricllremcnt (:tc~t( rlt:.u. 

, rpllent. 
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]1' C()n;llTlen,t l'<ldo.re-t-on interie4r~m,el)t? 
R. P~r \es fenJ~V\el)s de I1.Qtre "lme qui recop,I,lolt 

fa P4iiT'lI1Ce, et fe foumet a t()ll;es fes voJon,tes. 
D. Efi-ce affez d'adorer Dieu interieuremen.t? 
.a . .NOI'\~ ii fa4t lui qpI1n,er qes Il1arqljes exthieu-, 

res de notre adaratian; e'eft paur cela que ~aus· 
, naus affemblan,s dans l,es Eglifes. 

D. ·pe quai dev,cms-na\ls rendre a l~ Trinite nas . 
i:lttiom de gracc$? 

R. pe tl'o.is ~p;-~Ct1S, particuhercroent; I. Denous 
avoil' creEs a [on image. 

z. De no.GS avoir ta}:heces pGlr IftI11aJt de Jefus-
Chrifi. . 

3. J)e nm,s f;}nqifier p.:}r hJ. '(enu.~ qu [a)llt-Efprit 
dans nas cGeurs. 

Hijloire d,u !3?lPlerl1.c tic Jefus Chrijl. St. Ma.tth. 
. CAllp. 3· . 

PRATIQ!JE$'. 1. TOllS les Jours, a [pn reveil, a40rer la [llinre 
Trinite, et la remercier des trois bienfaits que l'on vient 
d'expliquer; n9~re creation, notre redemption, et notre 
fanClification. 

2. Q!jand on paff~ pre~ d'une ,EiS1ife, y en~rer quelgue fois, 
pour adorer Dleu, et [llppIeer alltant qu 11 eft en nous, a. 
1'0up,li de t!~nt de gens qu'il comble de biens, et qui ne 
fongent point a Jui. 

Fite 4u Saillt S(lcreme'1t. 
D. QV~nd efi-ce qLJe Ie faint~fLCreIl)enta e~e 

infiitue pa{ natre Seigneur? 
R. C'~fi Ie Jeudi fai1)t, la veiUe de f.a !Uort. 
D. Pourquai l'a-t-il infiitue ? 
R. Pour naus montrer l'exd:s d.e fQn amour, e!l, 

donnant fon propre Corps paur la PQ1.ul'iture 
de nas ames. 

D. Pourquai l'Eglife en remet-eUe a ce jour lil [a-
lemnite? 0 2 
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R. C'eft qU'etantoccupee, Ie Jeudi faint ge ,Ia Paf. 
lion de Jefus Chrift, die ne peut donner les 
marques de joie que demande un fi granq bieR,. 
fait. 

D. Q!els font Ies deifeins de l'Eglife dans cette 
, Fete? 
R. C' eft I. De montrer Ia fermete de fa fbi fur Ia. 

pi-Hence reelle de J. C. dans f'Euchariftie. 
2. De rendre au Fils de Dieu prHent dans ce My­

!tere, tous les hommages que.ld. reconnoiifance 
infpire. 

3. De reptrer, par fes adorations, Ies crimes de 
ceux qui l'oflenfent dans ce Sacrement. ' , 

D. Q1i font ceux qui offcn1ent Jefus-Chriftdan~, 
ce Sacrement ? 

R. Ce font I. les heretiques, qui refufent de croi­
re fa prefence n~el1e dans l' Eucharillie. 

2. Les impies, qui Ie rec;oivent indignement 
3. Les chreriens laches qui negligent de Ie rece­

voir,ou qui Ie font avec tiedeur. 
D. Pourquoi porte-t-on-lefaintSacrement dans les 

ru~. ' . 
R. CeO:' r. Pour'reconnoitre la puiifance fouve­

raine de Jefus-Chrift; qui, comme notre Roi, 
doit triompher dans les Villes de fan obeiffance. 

2' Pour fanctifier par fa prefence nos rues et nos 
maifons. 

3· Pour exciter par ce fpectacle la foi et la piete 
des Fideles., ' 

D. ~els fentimens doivent occuper nos creurs 
en ce jour? 

R. Ce font principalement ceux d'un amour ar­
, dent pour Jefus-Chrifl:. 

D. Pourquoi? 
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R. P;),rce que J efus""Chrifi: ne pouvoit nOUSd9l1ner 
une marque plus fenfibJe de fa tendreff.e, que 
de fe donner comme il fait, pour etre nptre 
nourriture. 

D. ~e conclllez-vous de-Ia? 
R. ~'a un amour fi grand doit repondre de notre 

part un gr~nd amour: autrement 110U.S ferions 
:des ingr.ats. 

P!1f~bole pi'un Roi ql{i fit les naces de Jon Fils. S. 
Matthieu. chap. 2:'. 

I'RATJQYES. 1. Etre affidus pendantl'Ocbve, a p.aifer quel­
que terns ch~que jour, devant Ie Saint Sacrement expofe : 
s'aifocier a d'autres perfonnes pour y a11er tour it ~our, afi.n 
qu'il ne refte pas fans adorateurs. 

z .. Co.utinL:er cette pratiq.lle pendant Ie refie de l'anne,e, Jefus­
Chrifi rdl:ant dans Ies Tabernac~es po.ur y attendre nos ado­
rations, quoi~lue fi peu de r.hretiens (ongent a )es 1 ui tendre. 

3' Dans les temps qu'on p::tifera ainJj eevant Ie S. Sacrement .• 
s'occupcr des.bontesque leSau'veur nous teIDoigne .dans ce 
JVlyJl:ere; 1 ui dC}.fl.ai1der la v~aoire, de .1;\0..' .paffioDs, et la grace 

.c:le 1 'a!m~r.cie pIps en pll.ls; p.6er ,pwu1'.Eg1i,fe et loa con­
verfion sles peclleurs, 

AiJomptiun de Ja j(;inte Vierg-e. 

D. QU'~ntEnd~z,vou'3 .par .l' Affcu.n,Pt,iop,de J;l, 
. famte V lcrge ? 

R. NOlJs entendons que)~ fainte Vie~ge ?pFeS fa 
mort Ll~ enlevce darn)e Gel en corps ~t en 
~l1nc, et pb<:~e au dcfIus,~e tous An.ges et de 
tous les Saints. 

D. yourql!()i CWYOllS-l}qUS S':'e,L;~l; lui f'.lc:;L;;ette 
faveur ? 

R. A clllfe de fa gqnde9ignite et deJa .grande 
faintete. ' 

D.· ~~lie en cette dignite? 
03 
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R. CeIIe de la Mere de Dieu, qui eft la pius grande 

dignite dont une pure creature pui1fe erre or· 
nee. . 

D. En quoi confifte fa grande faintete? 
R. J. En ce qu'elle a ete exempte de tout peche 

a~tuel, 'mem~ veniel, pendant toute fa vie. 
2. En ce qu'elle a ete exeinpte' du pee he originel, 

felon Ie fentiment commun des Thelbgiens, 
que I'Eglife autorife par Ia Fete qU'elle celebre 
de fa Conception. ._ 

3. En ce que fon cceur fut embrafe de I'amour Ie 
plus fervent~ et qui ne fit qU'augmenter juf-
qu'a fa mort. , 

D. ~els fentimem devons nous ~voir a I'occafi. 
on de la gIoire de la fainte Vierge ? 

R. Des fentimens de joie et de confiance. 
D. Pourquoi des fentimens de joie ? 
R. Parce que Ia fainte Vierge etant notre Mere, 

nous devons nous rejouir de Ia voir fi honoree. 
D. Pourquoi des fentimens de con fiance ? 
R. Parce qU'elle veut bien nous accorder fa pro­

t.eerion au pres de fon Fils. 
D. Dans quelle oc6dion devons-nous recourir plus 

particulierement a elle ? 
R. I. ~A I'heure de la mort, pour obtenir 1a grace 

de illOurir faintement. 
2. Pendant la vie, pour eonferver 1a vertu de chaf­

tete. 
D. ~e demande t-elle de ceux qui veulent ob-

tenir fa protection? , 
R. Vimitation de fes vertus. 
1'. Quelles vertus doit-on partieulierement imi_ 

ter en eIle ? '. 
P. Son amour pourJefus-Chrift, fon humilite et 

fa purete. 
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D. Ceux qui difent avoir devotion a la fainte 

Vierge et qui croupiffent dans Ie peche, ont­
ils une vraie devotion envers eIIe? 

R. Non, il n'y a point de vraie devotion fans 101. 
. penitence. 
Hiftoire de Juditb qui dt!!ivrt' Ie peztp!e Juif, Liv. de 

Judith, chap. ro, et fuivans. 
PRATIQ!}ES. \. Inv~q~er la fainte Vierg~ po.ur Ie moment 

de notre mort, et IUl dire fouvent avec devotIOn eette pri­
ere de l'Eglife, Sail/Ie Marie Mere de Dieu, 0'c. 

z. Pratiquer plus particuli~reme~t pendantl'OB:ave quelques­
unes des vertus de la falOte Vlerge. 

3. Reciter quelquefois Ie ChapeIet avec devotion, en meditant 
les grandeurs, Ie s myp:er~s . et, les ,,:e;tus de· la fain t~ 
Vierge, et demandant aDleu d ypartlelper. 

@~>Q<>Q<>G)<~-~~~ 

INSTRUCTION 
POUR PREPARER 

A LA PREMIERE COMMUNION. 

InJiruDioll priparatoire. 
D.pOUR quel deffein etes-vous raffembles ici? 
R. C'e~ pour nous preparera faire notre premiere Com. 

mumon. 
D. ~'entendez-vous par faire votre premiere Communion! 
R. C'eil recevoir pour Ia premiere fois Ie tres-faint Sacrement 

de l'Eu"hariilie. 
D. Qe'eft ce que Ie Sacrement de l'Eucharifiie? 
R. L'Eucharii1ie eft un Sacrement permanent qui contient 

reellement et en verite ie Corps, Ie Sang, I' Arne et la 
Divinite de Notre Seigneur J. C, fous les efpikes au ap. 
parences du pain et du yin. 

D. Sera·ce un grand bonheur pour yO us de communier ? 
R. Oui, et Ie· plus grand-que nous puillians. avoir dans toute 

notre vie. 
D. Pour'luoi cela.? 
R. Pr;ur trois raiJons. 
I. Parce que c' efl Jef~s-Cbrift lui-meme, notre Re. 
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2. G'eflqu'en lerecev(1nt, ,nOu.s retc.prow t(J1(.~e,l'4-
,bo1t,ri;llze-cde fes gnlces. 

3. C'ejl que fltr;(.ts re(1)r:Ol1; un g.age dJt!;,0144ell1,eler-
'!lei qui ?tous ,ejl preparl. , 

D. ~e faut-il faire pour recevoir taus c.es /l'fJ.tJ,ta':' 
gesen.cammuniant? 

R. Ilfaut sy priparera.vec f,·r:(1nd.fo~n, (i,emb1)eque 
I' ();n Je prfp(lrer.oit ave.c tout Ie Join prdfo.bl.e it rc­
cevoirun Roj, s'il daignoit v-cnirdans not.r.e maio 
Jon. 

D. 'Comment faut-il je pr/plIr.er ,p, recevoir ce i.'rand 
.honneur? 

R. 11 y a quat,,! chofes it faire. 1. Purifier fin C(l}ur 
de tout pecht par la penitence. 2. Corriger fes· 
maJl/1)tlijes,habitudes. 3·0rncr fo1J ,(11)£ par.!s· 
pratiq~te des ver/us C.hri/iennes. ~. Faire Jou-­
vent des prieres p(JUr demander a Jefus-Chti}t 
qu'ill~O.!U fafTt La ,gra.(e de ,venir en nous, et de­
lZOUS remptir dejonJaint amour. 

~~~-~~. 

PRE ,M I ,E R.E .P A R J' J E. 
Du Sacrement.Je. PENITENCE, autremenl appeti fa 

J:~QN,FE§..S.~QN • 

§. J. D.e,)t;l Prf.nite;gc. e(l gt~lJfr4. 
D'Q' -U.elJ,e ef\ la pre,pUereprepID'aUon, 'lu~ilfaJIt .llFPrvrtor 

, .pour (.:ure une OOnne"CDoIrullunioll ? 
R. O;'eft de pur,lier,fon ~ur de to.1,lt peebep.ar Japep;~pce. 
D. ~'entendez-vous par la P6n.itenceenge.neral.i' 
R. Parla~I».tence .r'"ltenas d.eu.x,c.hofeS •.. l.Unev~rtu qq~ 

>f}OIi5'IMt40tefieMlt eXjpier.4lQS lpelilie.s. z. iUJlSla.~e.Dle})t 
infiitue pour Ies remettre. 

D. Pourquoi nomme-t-oll res deux.dJpje.s .J'.JJ.DIJlfmi. 
IWmP 
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R~ C' ejl que Ie Sacrement de Penitence ne do it jamais 
etreJip'are de la vertu de Phitence, et queJans 
elle te jacrement n' Buroit point d' effet enll()Us. 

D. Qu'e!l:-ce que le- Sacrement de Penitence? 
R. La Penitence ell: un Sacrement quiremet les peches com" 

mis apres Ie Bapteme'. 
D. ~and on acommis quelque peche mortehpresleBapt~me, 

que doit-on faire? 
R. II faut recourir au Sacrement de Pen:tence r 
p. Le Sacrement de Penitence pent-il remettre tontes fortes 

de peches ? 
R. Qui, il les remet tous fans en excepter aueun, queJque 

enorme qu'il fait.. . 
D.. ~elles font les partles du Sacrement de Penitence? 
R. n y en a trois; la Contri~ion, la c.:onfduon et la Satisfac­

tion. 
D. ituels fint les (/lets du SdlCremel1t de Penitence? 
R. II yen a deux. r. Il efface tous les pichis af/uels; 

2. It nous recancilit> avec Dietl, en 1ZOU-S donnant-o 
ta grace Janflijiante. 

n. f?(,uel efji:J produif cetle reconc/Nation? 
R.I. Elle rmd Ie droit au Paradis, qu'on avoit per-­

du par Ie pech£. 2. Elle donne des forces cOlltre. 
les tenlalions. 

3. Elle change ta peine ilemelle dzle au piche, ell 
une peilze tempore!!e. 4. Elle fait revivre Ie rhi­
rite des bonnes a:uvres paJsies. 

D. Commentpeut-elle faire re'vi'ure cemeritedes bon­
ne s a:uvre J ? 

R. L'ame ayan! perdu ce merite'par Ie pechi, Dim, 
par/a. bonte le rend dans Ie Sacrement de Peni­
tence. 

D. Taus eeux qui vont a Confelfe en re¢oivent-ils Jes efrets? " 
R. Non, il n'y aque ceux qui apportent a ce Sacrement lebo 

difpoiitions convenables. . 
D. ~elles font ces difpofitions, ou comb!e'O fal!~-iI de C'lO;~~ ( 

pour faire ~me bonne Confeffion f 
. R. Jl faut faire quatreeho[es, 
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R.· Celles que cette fainte dit ~!a fainte 'Yiergt~ 
qui venoit 1 "honorer de fa vlilteJ Vous eles bI­
nie entrelesfemmes, &,. 

D. ~e fignifient ces pa-roles? 
R. ElIes fignifient que fa fainte Vierge eft Mere 

de Dieu, nous l'honorons en cette qualite, et 
nous beniffons Dieu de nous a voir donne fqn 
Iiils par elIe. 

D. Q!elles font lei paroles de l'Eglife? 
H. Ce funtcelles-ci)Sainte Marie Mere de Dieu,&,c. 
D. ~e fignifient ces paroles? 
R. Elles fignifientla grandeconfiance que l'Eglife 

prend it linterceffion de la fainte Vic-rge) pril?-­
cipalement pour l'heure de notre mort. 

Fiji/ilion de .Iq. Sainte ner-ge) et fanttification de SI. 
Jean. St. Luc,chap. I. 

PRATIQPES. I. Tous les jour.s, pratiquei' quelque devot-Wn 
en l'honneu,r de la fainte Vierge .. 

9. CeI.ebrer fes fetes avec .une deyotion particuliere, appr.!l­
cher ces jours-Ia des fa-cre~ens. 

3. DHendre la gloire et Ie mIte de la fainte Vierge, con.t.re 
ceux qui lui manquent de rerpefi, .au qui .blament les faintes . 
pratiques de ~e ... ,QtiQR eR\i:.]S elle, 

4. Avoir chez foi, au porter fur foj, queJque Image de)a 
Vierge, qui excite notre devotion a fon egard .. 

, 

Du Di1,!ancbe gras) ~t de ltl Gourmandife. 
D'QU'eft-ce q.ue]a Gourma~ife? 
R. . La Gourmandife eft u,n amour deregle 

du boire et du manger. 
D. ~elles font les efpec.cs les plus ordinaires de 

ce peche? 
,R. I. Boire et manger avec exces. 
2. Se nourrir avec trop de fenfualitc et de depenr~. 
3. Rompr,elesjellnes et lesabfiinences de l'l:glik. 
D. ~elle eft la Gour~andifc la plus orctinaire 

. et J;a-'flus dangcn:ufe? 



CA:TEcmsM't. 1{5 

It C'efl: l'iv1i0gnerie? 
D. ~eIs font les funeftes eff.etsde I'ivrog~rie? 
R~ L'abtutiffernent de la f:tifofi., Ies qU'erelles et 

l'impurete. 
D. L'ivrognerie eft-elle un grand pechi:'? 
lL Oui, les ivrognes font en horreuF aDieu et 

aux hommes. 
D. ~elle eft la punitiorr de fa Gourmandife? 
R. En l'autre vie un feu et tme Coif eternelle; en 

celle-ci l'endurciffementdu creur, la perte des 
biens temporels,. et: fouvent une mort funefte. 

D. ~e penfez-vous deceux qui, dans ees temps­
ci, font des debauches, courent les rues en' 

, mafques, frequentent Ies bals et les cabarets? 
It Je penfe qu'ils offenfent Dieu, qu'il ne fant 

pas res imiter, et qu'il faut fuir leur compag:-
D. ~e faut-il faire encore? [nie. 
R. II ferait bon dans ce temps·ci, d'etre plus rc­

tenu, plus retire, et d'aUer plus fouvent aI' E­
glife. 

D. Pourquoi dans les trois jours qui pl'ecedent Ie 
careme, Ie Saint: Sacrement eft-il expofe en 
plufieurs Eglifes? 

R. Ceil: pour y attirer les FidCle.s, afin qu'ilsde­
mandent pardon a Dietl pour taus les crimes, 
que les libertins commettent. 

Fe}lin de Balthazar. Daniel, chap; 5. 
PRATIQYES. I. Craindre et eviter les Cabarets. 
z. Dans. chaque repas, fe priver de quelque chofe par efprit de' 

mortIficatIOn. ' 
3· S'abfienir de manger hors des repas fans neceffite. 
4· Pendant que Diell eJl olFenfe par les debauches de ce tem's­

ci, .l'hollorer 1?a; que11ue pratique extraordinaire de d(­
YOUon et de penitence. 

Nz 



Prn,';icr Dljnanche d~ Ca,}me. 
Du JCltne. -

D QUI e~-ce ~qui nous ordonne d'obferver' Ie' 

Careme. 
E. Ceil: l' Fglife: 
D. Qle portent fes Command em ens ? 
J.':. ~·.ua1if-'J'e'ilp.r> Vi:,ilcsjelil,lcras. et Ie Careme 

o!tihclJ!nzt. 
V[ l'drcdi cbair ne m(117geraJ ,.J1i Ie ,,'lcli7i/',hmclI7,'lilent., 

D. Pourquoi l' Eglife fait-elle·obferver.le Carcme? 
R. Ceil: I. Pflur nous faire [ouvellir de I'obliga­

tion de faire p~nitencc. 
~. Pour honorer Ie Jeuriede Je[us-Chri.fl:, qui pen-, 

dant qll:lrante jour.> ne prit aucune nourriture .. 
,',' PV.lf nC~IS prt:l~Ji'~r >.1a, h':re de Piiques. 
D, ':)' "UO!" ("'1';'.;.,1,' JCU'llC (':I,~ "'J"" devons -~ -'~.I- -1 ./'. <....11 .l._.l-~ ..... '" '1--'--' .LJ.. ..... " 

obierver? 
H. 11 confifte particulierement a s'ahfienir de 

viande. et aQe fa-irc qu'unrepas; et par to­
lerance on permet une collation legere, 

D. Le JeOn~ etoit-il autrefois pratique de meme? 
R.~ Autrefois if.e~oit bien plus {evere: on ne mal1-

geoit que des legumes, une f~is Ie jour, \"Crs, 
Ie f~r, et on pratiquoit d'autre3 aufterltes. 

D. Maintena.n:tqu'eft-ce que I' Eglifedefirede nous? 
.&. Elle dCfire qu-'avec l'abftinence que nous ob­

fervons, nousmoderionsauffi notre fommeil d, 
nos divertiffemens ordinaires, et que nous va­
quions ~ux bonnes reuvres. 

D. Q!;!'elles fORt ees bonnes reu'"{res qu'elle nous. 
r.ecommande? 

R. L'allmone. la retraite, Ie, filence, la· priere, 
l'affiftance aux Sermons. ' [Careme ?' 

D. L'Egli[eordoIUle-t-e~'autresJeunes q~ele 
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R. Qui, elle ordonne de jeuner la vcille de cer­

taines grandcs Fetes. 
D. Et quels aut res encore? 
R. Dims les q~]atres f::tifons del'anneeelleordon­

ne de jeuner trois jours en une femaine, Ie 
Mercredi, Vendredi ttSamcdi; c'eftcequ'on. 
appele ~atre-Temps>. 

D. ~'ordonne-t-elle encore? 
H. D-: faire maigre, c·eft-a.-dire des'abftenir de: 

v iande,1es Vendredis etSamedis dctoute l'annteo 

']ez1ne de Jt/tis-Chrijl et tentation du Demon. 
S. Matthieu, chap. 4. 

PRATl'QPES. I. Se priver, pendant Ie Careme, de quel­
ques pJaiJirs me me permis. 

2. Se confelfer desJe commencement du Careme, pour [anc­
titler [on jeune, et [e mieux preparer a la Fete de Paqueo. 

3. CtUX qni ne font pas encore obliges au jeune a caule de 
leur jeuneJfe, pourroient jeuner une au deux foi~ la [e­
maine, .aproportion de leurs forces.· 

!f. Q£aud on a raifon d'obtenir la difpenfe du jeune, y [up­
pleer par des aumones: cependant pratiquer du jeune ce 
que ron pem, et s'abfienir' de toute delicatdI'e dans la 
nOllrritu re. 

L' /illnomiation D'L' Aquelle eft-cedes troisPerfor~\1esde laS::in­
te Trinite qui S'i;;ft fait homme pGUf nous? 

R. C'dt Dieu Ie fil~, la feconde Perfonne de h. 
Sainte Trinite. 

D. Le Pereetle St. Efprit fe font-ilfaitshommeo: 
R. Non, il n'yaqueleFils, 
D,. ~el jour ce Myftere s'eft~il accornf'li ~ 
R. C'eften cejour.,qu'onappeleb Fete del'An­

nonciation. 
~ p . 1" 11 ' " ;l w. ourq!Jol 'appe "e-t-on alGH. 

N 3, 
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R. Parce que l'Ange Gabriel annon~a ce grand 
MyHere ala bienheureufe Vierge Marie. 

D. Quelle vertu fit-elle paro.ttre alors? 
R. Une PUl"ete admirable, craignant d'etre mere 

de Dieu au prejudice de fa chaftete. 
~; D. Comment cependant y confentit-~lle? 

H. Parce que l' Ange l'afsura qU'eUe feroit tou­
joms YierKe. 

n. '~'arriva"t-it ,dors? 
R. Le Fils de Dieu prjr dans fan fein un corps €t 

une am~ femblables aux nat res, qu' il unit a fa. 
Diyinite. 

D. La fainte "ierge ~fI: done Ia Mere de Dieu? 
R. Owi. dIe eft la -Mtrl!" de [)ieu. 
D. Comment cela ? 
1<. Cdl: gU'elle a con<;u dans fon fein et mis au 

monde Ie Fils de Dieu ftit homme. 
D. Saint Jofeph epoux de la fainte Vierge, n'e­

toit-il pas Ie perl" de Jefus-Chrifl:? 
R. Noa, II n'ttoit que fon pere nourri{ier. 

,D. Lc corps gu'a pris Ie Fils de Dieu etoir-il en-
tier-:rncnt femblableaux narres? -

R. Oui, il a pris toutes nos infirmites, excepte Ie • 
pechter 1 'ignorance. ' 

D. Pourquoi Ie Fils de Dieu s'efi-il reduit a-un e-
tat fi humiliant? 

R. J. C'efl pour nous m.ontrer fan amour. 
2. Pour ncus apprtndre aetre humbles com me 
3· Pour, n~us en }~eriter J<l:-grace: ~ rIui., 
D. Q!ellem1trudlOU la famte Vle.rge nous don­

ne-t-dk par fon exemplI" dans ce Myft~re? 
;&:, Die \~(~Jc a?rrcT1d a aimer h vertu de chaL:.. 

, " r r . fc • 
tC't~J_ e ~~ :.' "GJilt'f';cr 100gneu emrJit., 
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IliJloire du Myftere, et celle de la NaiJ!clnce de St. 
Jean. St. Luc. chap. I. 

PRATIQYES. I. Imiter l'humilite de Jefus-Chrift, s'occu­
per aux emplois les plus viis de la maifon, oMir volontiers 
a tout Ie monde, garder Ie Iilenee,' quand on ell repris ne' 
point s'excufer, &c. 

::. A \'oir en horreur tout ce qui peut bleffer la purete, comme 
les paroles libres, les amities trop tendres, l'a lectureg, des 
livres qui parlent d'amouTs. 

), Les fiUes doivent a l'imita~ion de 1a Vierge, aimer la re­
traite, meprifer les parur.es,. fuir Ie monde~et craindre lal 
frequentation des hommes. 

Dimanche des RameauK. Pqf/ion de JeJus-Chrift. 
D'QUELS Myfieres hon(!)rons-n01:lS dans ce 

faint t,emps? 
R. Les Myfieres de la Pallion et de la MOlt de 

JESUS-CHRIST. 

D. Eft-ce que notr~ Seignelllf a fouffert et .qu'il 
eft mort? 

R. Oui, iI a fouffert toutes fortes de rourmens, er 
a ete mis a mort par Ia ma1ic~ des J uifs qui­
I'ont crucifie. 

D .. Racontez-nous-en quel'i1ues circonftances? 
N. Le Jeudi au foir apres avoir inftitue l'Eucha-, 

riftie, iI fouffrit dans Ie Ja·rdin des Olives 
une fi violente agonie. qu'il eut une fueur de 
fang, Judas un de fes Apotres Ie Iivra aUK 
Juifs, qui Ie !ierent comme un criminel, et 
Ie trainerent, en Ie maltra-it~nt, deva·nt Ie 
grand Pontife. 

D. ~'arriva-t-il enfuite r 
R. n fut a:bandonne toute la nuit chez Ca'jphe 

aux infultes des SoIdats, qui lui firent toutes, 
fortes d °'-lutrages, lui donnant des fouffiets et 
[c lTi,Ou1uant de lui. II LIt t;'J.j < Ie lcndemain 
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matin chez Pilate qui Ie r:envoya chez Herode;.. 
celui-ci Ie traita comrrte un Infenfe. Enfuite' 
il fut ramene chez Pilate qui Ie fit dlSchirer a.:. 
coups de fouets. 

D. Q!e fouffrit-il enfiA? 
R. On luienfon~a,dans la tete une couronne d'e-­

pines, on Ie chargea. d'une croix pefante"et 
on Ie fors;a de laporter fur une montagne. La, 
onl'attacha a cette croix avec des cloux en­
fonces dans fes pieds et' dans fes mains, on 
l' eleva entre deux voleurs. Enfinil ex pira daIW 
ees tounnens, vers les trois heure's a-pres mi­
di, Ie Vendredi. 

n. Pouvoit-il"s'exempter de.[outrrir t-ous ces tour-
mens?' 

R. Betas! il ne tenoir qU'a: lui:. .. . 
ID. D'oll vient done qU'llle-s a foufferts? 
R. e'eft par amour pour les hommes, et pour~ 

Forter lapeine due a·leurs peches. 
D. C'en done pour'nos pechb qu'il.dl: mort? 
R. Oui~ c'eft pour les expicr" 
D. Et quandnous offenfonsDieu,quefaifonSl-nous?" 
R. Nous renouvellons dans notreCalur la.PaffioIlo 

et hi Mort de Jefus-Chriih 
:0:. Ala'vue des: tourmens que Jcfus a foufferts· 

PO\WI1Ous, quels{entimens devons-nousavoir? 
R. I. Des fentimens de compailion, a.la. vue de 

ces horrib-les fuppliees. . 
2., D'amour et de recoonoiffimce, puifque e'eft­

pour nous qu'il a fou·ffert. 
3-.. D'hoHenr pour Ie peehe qui lui a tant coute~, 
4- De penitence, qui nous po~te a fouffrir avec: 

lefus, ponr expier nos ptchbi. 
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4[oute (orte de doute fur la verite de fa R€fuf­
rettion. 

D. Comment fe fepara-t-il d'eux? 
R. Illes conduifit fur une montagne, et n en pre­

fence de fes Difciples, il s'elev.a dans Ie Ciel 
en corps et en ame. 

D. Y fut-il enleve par les Anges? 
R. Non, il n'avoit pas bef.oin de leur fecours; il 

s'eIeva pa·r fa propre vertu. 
D. Monta-t-il au Ciel en tant que Dieu? 
R. Non, puifqu'en tant que Dieu il eft par-tout, 

mais il y menta eh tant qu'homrne. 
D. Pourquoi J efus-Chrift monta-t-il au Ciel? 
R. Ceft, I. Parceque Ie Ciel eft Ie fejour des 

corps glorieux et reffufcites. 
2. Pour nous envoyer du Ciel fon Saint-Efprit. 
3. Pour nous Guvrir l'entree du Ciel, et no us y 

preparer une place. 
D. Pourquoi dites-vous qu'il a auvert l'entree du 

Ciel ? 
R. Ceft qU'avant lui perfonne n'y ctait entre, .et 

.qu'il devoit y entrer Ie premier. 
D. Efr-ce qu' Abraham, Moyfeet les autres Saints 

deI'ancien TeftameI)t n'etoient pas encore 
dans Ie Ciel? 

R. Non ils attend,iient d.ms les Limhes 1a vem;e 
de Jefus-Chrift, et iis ne fO.nt eo,tres au Ciel 
qU'av.ccJui. 

p. ~e fait JeflJS-Chrifi dans ie Ciel? 
H. 11 no.us fen d'Avocat ct de Mediateur allFt:; 

de fan Perc. 
P. ~eI fruit devons-nous tirer de cette Fete? 
R. Un grand d€fir d'aller all Cicl eu eft J efus­

ChriH,' et une grande confiancc dans res me­
rites et fa mediation. 
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Par l'agi/ite~ qu'ils pourronddamanie're'desl I 

efprits fe tranfporter en un inftant d'un. lieu 
it un autre eloigne. . 
Par lajubtilite,qn'ils pourront d~tnemepaf­

fer a travers les corps les plus epais, comme· 
Jefus-Chrift for-tit dutombeaufans en remuer 
ia pierre. 

}). Ne peut-on pa~J des cette vieJ paTticiped: 
la Refurrettion 6e J efus-Chrift? , 

R. Oui, 01]. Ie peut par la refurreccion fpirituelle., 
D. ~'appckz-vous rHurretlion fpirituelle? 
~. C'eft Ia refu.nettiolil de notre arne, qui par lit. 

penitence fort de la mort du peche, pour en­
trer dans la vie de fa grace? 

D. Ou eft-ce q.ue nous trouvons cette vie de la:. 
grace?' , 

R. Dans les Sacremen:s de Perfitence et d'Eucha­
riftie; c'eft pour cela qu~~EglifenC)usordon­
ne de les receyoir au temps de Paques. 

lIijlot're du feu, cache, trouve par Nehemt'as.2 . .des 
Machab. chap. 2. 

PRATIQYES. I', Dans les dOl1leul's, et les peine, que nous' 
[oaWrons, fonger, pour nous conColer. a III gloire et au. 
bonheur de not're corps au jour de ta. rHur&&ion.· 

2, Vivre apres Paques avec pfus de piete et de modeflie. 
pour faire connoitre que nous fommes relfuCcites Cpiritud .. 
lement avec JESUS CHRIST. 

Afcenfion de JeJus-Chrifl. 
D'COmbiende temps Jefus-Cli1rift vecut-il fur 

la terre apresfa RHurrettion? 
R. II Y refta quarante jours, vivant avec fes Apo­

tresJ et leur enfeignant fon Evangile. 
D. Pourquoi demeura-t-il tout ce temps-Ia ? 
R. C'etoit pour inftruire fes Apotres ct leur 0ter 
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D. A quai nous oblige ceUe belle qualite de Tem-
ple du Saint-Efprit ? . 

R. A ne pas fouiller par le peche Ie Temple con-
facre par la prHellce du Saint-Efprit. 

D. Q!el eft le Sac rement qui don ne Ie Saint-Ef pri t ? 
R. C'eft la Confirmation. . 
D. Q!elles difpofitions faut-il apporter pour re­

cevoir l'e Saint-Efp-rit . 
. R. Les voici: Ie defir, la priere, et Ia purete du 

cceUI:. 
D. QQ'entendez-vous par la purete du cceur? 
R. J'entends I'horreur du pechc, et Ie dctache­

ment des chafes de ce'monde. 
D. A quai peut-on connoltre fi on arec;u Ie Saint­

Efprit? 
R. Si, on a un amour ardent pour Dietl, du zele 

pour fa gloire, et du courage pour fuivre les 
maximes de Jefus-Chrift. 

lvfiraclej- des Ap6treJ, leur prijfJn, et leur courage. 
Aux Ac1es, chap. 3. 4, et 5. 

PRATIQYES. (. Demander ardemment au St. Efprit de ve­
nir en nous avec toutes fes graces: faire pendant l'Ottave de 
JaPentecote quelques prieres it cette intention. 

z. Examiner ce qui peut dans notre cceur dep1aire au S. Efprit. 
ety renoncer, comtne I'habitude de mentir, la de[obeiifance. 
l'attachement aux biens de ce monde. 

'(' 

Fete de la Sainte 'l'riniti. 
D. A U'eft-ce que la Sainte Trinite ? 1 

R. '<? C'eft un Dieu en trois Pen annes, Ie Perc,. 
Ie Fils, et Ie Saint-Efprit. 

D. ~'eft-ce que Ia Foi nous apprend de ce -:\TyC­
tere? 

R. Elle nous apprend que Ie Fils cfl: engendre tiu 
Pere de toute eternite, et que Ie Saint-Efprir 

o 
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Elie enleve-dal1S Ull Chariot de feu. Li v, des ,Roi~, 
• . chap. 2. 
PRATIQYES. I. Re&arder fouvent Ie Ciel, et foupirer apl'es 

Ie moment auquel nous y monterons comlne Jefus-Chr'ill. 
2. Tout ce que nous demandons a Dietl, Ie demander par la 

mediation de '1efus-Chrift, Ie priant avecconfiance d'in­
terceder ponr nous aup'res de fan Perc. 

~~--~~----~~~--~ Pentecote. Defcentedu Saint-l!.:;pril. -1 

D'QU'efl:-.e que Ie Saint-Efprit? 
. R. C'efi Ja troifieme Per[onne de la Sainte 

Trinire. 
D. Comment eft-i1 dcfcendu fur terre? 
R. Dix jours apres I' Afcenfian de J efus-Chrift, 

'" ,!es Apotresetantenprieres aveda fainte Vier-
,ge, Ie Saint-Efprit fflUS Ia forme de langues 
de feu, defcendit 'vifiblement furchacun d'(ux. 

D. ~e fignifioient ces langue., de feu? 
R. Le feu fignifioit l'ardeur de Ia Charite. que Ie 

Saint-Efprit venoit allumer en eux, et les lan­
gues marquoieEt q,u'ils dev;Oientprccher l'E­
vangile fans crainte: 

D. r~uel fut 1 'dfet de ce prodige? 
R. Les Apotres remplis de courage) precherent 

au11l. tot l' Evangile dans J erll.falem, et enfuite 
dans tout Ie monde, fans craindre ni les tour. 
·mens ni la morro 

D. Le Saint-Efprit n'err il dcfcendu que pour les 
Apotres? 

R. Il eft de~C'endu a:j{i1 P?ur foute 1 'Eglife. 
D. PCurqUOl fe commumque-t-il aI' .t.glife ? 
l~. C'efl: pour 12. conduirc, l'enfeigncr ~t la fane­

l:ifierjufqu'~_ Lt findu monde. 
D. :\c fc communique-t il pas <tuffi a chacun de 

ncu~? 

R. Oui, aurri nos ames ct nos corps [om apr-ellS 
Ie: TemrLs du ~~:tin:-Erpri:'. 
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:0: CQro.men,t l'~dpre-t-on interieqren1,~1).t? 
R.· Par \es femi.;;nJ~1).s de t\Qtre ,\me qui reco,rwoit 

fi\. P4ifTa.PCe, et fe foumet a tqmes fes vplpil.tes. 
D. Efi-ce a:ffez d'adorer Dieu interieurement? 
R. NOll, il fallt lui qpl1t\er des marqlles exterieu­

res de notre adoration; e'eft pourcela que -\10US' 

nous ,,:ffemblol1s d~ns les Eglifes. 
ti. ·pe quoi dl=\lQl1s.nous ren.cire a 1\1 Trir;ite nos' 

~¢1:ioJ1s de graces? . 
R. pe tro.is g\-a,ct!s, paI1icl,.ll~erenient: I.' Denous 

avoir crEes it fon image. 
2. De nqus ~voir :ra~hcces p<lr l~ nw..rt de Jefus-

Chri.l.1:. -
3. )i)e no-."s [S.\-nqifier P,}f It!- venu.e qu faiF\t-Efpdt 

dans nos creurs. ' 
Hi}loire d,u f]aplerpc tl~ ]flJUJ Cbrijl. St. M,a.tth. 

cn"lp· 3. -
PRATIQPES-. 1. TolJ.s leis jours, a [pn n'!veil, a40rer la filint~ 

Trinlte, et la remercier des trois bienfaits que 1'0n vicnt 
d'expliquer; n()~re creatio.n, notre redemption, et notre 
fanEtification. 

2,' Q\jand on paue pnh d'pne Eglife, y entrer quelgue fois, 
pour adorer Dieu, et fllppleer alltant qu'il eft en nOtis, i 
l'oup,li de t~nt de gens qu'il comble de biens, et qui ne 
fongent point a lui. 

Fite AU S;:zilZt Sacreme'1t. 
D. QUand ~fi-ce ql)e Ie (aint ~flcrementa e~e 

inftitue par notre Seigneur? 
R. Ceil: Ie Jeudi fflint, la veiUe de fa mort. 
D. Pourquoi l'a-t-il inftitue ? '. 
R. Pour nous mqntrer l'exces qe [9n amour, ep. 

donnant fon propre Corps pour 1;1 pqurriture 
de nos ames. 

D. Pourqu?i l'Eglife en r~met-elle a ce jour 1il fo~ 
lemnite? 0 2 
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procede de t6tite etemite dli Pere e't dU Fits. 

D. ~e nous enfe.igne-t-elle encore? 
R. Qire ce font trois perfoimes diftincres, egales 

cependa11t en toutes chofes, et qui n'ontqu'un~ 
meme nature etune meme divihite. 

D. Pouvez-vous m'expliquer tout cela. 
i R. Non, c'en un MyHere qu'il faut cwite firnple­

~menr et qu'on ne pe-ut comprendre. 
'D. Peut-on peindre la Saillfe Trinite? 
R. Non) c'eft un Myftere dont les fens lie peu-

vent fe former d',iinag'es. ' , 
D. Poui-quoi cependaht rbpre'fente-t-on q:ue.l:que 

fois, Dieu Ie Pere com me un vieillard, Die~ 
le Firs comme un homme,et Ie faint-Erpdl 
comme une colombe? 

It. Ce font de foibles fymbolt~s dont on fe fert pour 
donner u'ne idee groffiere des attribu'ts des J'JIois 
Perfonnel> Divines . 

. D. Comment cela ? 
R. I. On repfefente Dieu Ie Pere c'omme un vieil-, 

laid, pour defigrier fon 'etem'ite et fa {:rgefie. 
2. Dieu Ie Fih comm'e un homme, parce qu'il 

s'Hl: fait hatnrne pOtlr noUs. 
3. L'e Sairrt-'Efpritccimme une colombe, parce 

qu'il a paru fous c'ette figure pour tigni'fier la 
douceur et les autres 'vertus qu'il produit en 
nallS, et'dorit Ia colombe eft Ie fymbole. 

D.~el eft Ie deffeih de l'Eglife dans cette Fete? 
R. CeH de faire rendre a'la fainteTrinite les hdm­

-merges que nons lui devons, fc;avoir l'<tdora:tion 
et l'aEtion de graces. 

D. Commcntdevoris.riaus adorer la Trinite ) 
i R. En deuy manieres, inte'rieurement ete.': tert(:,w. 

,rcmenr. 
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R. Pl),rc;e 9.~eJefus..,Chrift ne pouvoit nOUSd9J)ner 

lIne marque plus fenfibJe de fa tendreffe, que 
de fe donner comme il fait, pour etre nocre 
nourriture. 

D. ~e cQncllJez-vous de-Ia ? 
R. ~'a un amour fi grand doit n~pondre de notre 

part un grflnd amour: autrement naus ferions 
:des il1grats. 

Par(l,bole A'un Roi fj14i fit lesnqces tie Jon Fils. S. 
Matthieu. chap. 22. 

PRATJQYES. I. Etre aiJi¢as pendant l'08.ave, a p.aJTer quel­
que tems chaque jeur, devant Ie Saint Sacrement expofe: 
s'aifocier ii d'autres perfonnes pour y aller tour a~pur, afi.n 
qu'il ne reLle pas fans adorateurs. 

z •. Continuer ceue pratiq.lle pendant 1e rdle de l'annee, J efu-s­
Chrifi ref1:ant ~ans Ies Tabernac}e:; pour y attendre nQS ado­
rations, qU9iq~e fi peu de chretiens foqgen t a .les lui rendre. 

3' Dans les temps qu'on pa{[('ra ainJj Bevant Ie S. Sacre/llent., 
s'-oceaper des hontesque leSauveur nous temoigne .dans ce 
]vI yJl:ere ; lui clemanderla v~aoire.\te J;lO.5 pafJicns, et la grace 
de I'airper ,de pIps en plus; pderp9!Jf l',Egli,feet.\acon-
verfio!J. 9-esyecheurs, . 

AjJomptian deja fa/nte Vierge. 
p. Q.U'entendez.vous par .l' Aifomp~iop.,ge 1a 

. fainte Vierge? . , 
R. Noqs entepdons ql!e)~ flinte Vie~ge ~pFes fa 

mort LIt enlevee dap.s)e Cielen corps ~t en 
~me, e;t pla<:~,.:.~u,deflus,9.e tous Ar,ges et de 
tous les Saints. 

D. ,Pourql!Ql cxoy'ons-I~QllS S:~~.;:::;;:'; l;Ji f. f;:>~,t..;et~e 
faveur ? 

R. A cmfe de fa gQJ}.9.e .gigp.ite etde Ja ... gran(k 
faintete. ' 

D., Q!~lie en cette dignite? 
03, 
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R. C'eft qU'etantoccupee, Ie Jeudi faint ge.1a Paf. 
fion de Jefus Chrift, die ne peut donner Ies 
marques de joie (lue demande un fi granq bieFl:­
fait. 

D. ~els font Ies deifeins de I'EgEfe dins cette 
< Fete? 
R. C'dt I. De montrer Ia fermete de fa foi fur la. 

pi-Hence reeUe de J. C. dans f'Euchariftie. 
2. De rendre au Fils de Dieu prefent dans ce My­

fh~re, tous les hommages que.la reconnoiffance 
infpire. 

3. De reFarer, par fes adorations, les crimes de 
ceux qui l'otlenfent dans ce Sacrement. . , 

D. ~i font ceux qui offenfent Jefus-Chrift dan~ 
ce Sacrement ? • 

R. Ce font I. Ies heretiques, qui refufent de croi­
re fa prefence reel1e dans I'Euchariftie. 

2. Les impies, qui Ie res:oivent indignement. 
3. Les chretiens laches qui negligent de Ie rece­

voir,ou qui Ie font avec, tiedeur. 
D. Pourquoi porte-t.on Ie faintSacrement dans les 

ru~. . . 
R. C'eft' r. Pour'reconnoitre la puiffance fouve­

raine de Jefus-Chrift; qui, comme notre Roi,' 
doit triompher dans les Villes de fon obeitfance .. 

2' Pour fanCtifier par fa prefence nos rues et nos 
maifons. 

3· Pour exciter par ce fpeC1:ade la foi et la piete 
des Fideles. I 

D. ~els.rentimens doivent occuper nos creurs 
en c:e Jour? 

R. Ce font principalement ceux d'un amour ar­
. dent pour J efus-Chrift. 

D. POllrquoi? 
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D. Ceux qui. difent a voir devotion a la fainte 
Vierge et qui croupiffent dans Ie peche, ont­
iis une vraie devotion envers elIe? 

R. Non, il n'y a point de vraie devotion fans la 
. penitence. 
HiJloire de Judith qui dilivrf' Ie p eup Ie Juif, Liv. de 

. Judith, chap. IO, et fuivans. 
PRATIQIJES. 1. Invoquer 1a fainte Vierge pOllr Ie moment 

de notre mort, et lui dire fouvent avec devotion cette pri­
ere de l'Eglife, Sainte Marie Mere de Dieu, (:ie. 

z. Pratiquer plus particuli~reme~t pendantl'Oaave quelques.­
unes des vertus de la famte Vlerge . 

.3. Reciter quelquefois Ie Chapelet avec devotion, en meditant 
les grandeurs, les myfteres . et les vertus de' la faintc 
Vierge, et demandant aDieu d'y participer. 

~~>Q<~G<>G<>G><-~~~~ 

INSTRUCTION 
POlJR PREPARER 

A LA PREMIERE COMMUNIONo 

Injiru8iolZ priparatoire. 
D.pOUR quel ddfein etes-vous raifembles ici? 
R. C'e~ pour nous prepared. faire notre premiere Com. 

mumon. 
D. ~'entendez-vous par faire votre premiere CommunioQ! 
R. C'eft recevoir pour la premiere fois Ie tres-faint Sacrement 

de l'Eu(;hariftie. 
D. ~'eft ce que Ie Sacrement de l'Eacharifl:ie? 
R. L' Euchariftie ell: un Sacrement. permanent qui contient 

Teellement et en verite Ie Corps, Ie Sang, l' Arne et la 
Divinite de Notre Seigneur J. C, fous les efpeces ou ap­
parences 'du pain et du yin. 

D. Sera-ce un grand bonheul' pour vous de communier? 
R. Oui, et Ie· plus grancique no us puilliens, avoir dans toute 

notre vie. 
D. Po.urq-uoi etla.~ 
R.. Pour trois rayons. 
!. l!arce que c' eft Jefr:s-C!Jrijilui-mime, notre RI-
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R. eene de Ia Mere de Dieu, qui eft la pius grande 
dignite dom une pure creature puiffe etre or· 
nee. . 

D. En quoi confifte fa grande faintete ? 
R. J. En ce qU'elle a he exempte de tout peche 

aduel, mem~ veniel, pendant toute fa vie. 
2. En ce qU'elle a ete exeinpte'du peche originel, 

felon Ie fentiment commun des Thelbgiens, 
que I' Eglife autorife par la Fete qu 'elle celebre 
de fa Conception. ,_ 

3. En ce que fon creur fut embrafe de I'amour Je 
plus fervent~ et qui ne fit qU'augmenter juf-
qU'a fa mort. f 

D. ~els fentimens devons nous a.voir a l'occafi. 
on de la gloire de la fainte Vierge ? 

R. Des fentimens de joie et de confiance. 
D. Pourquoi des fentimens de joie ? 
R. Parce que la fainte Vierge elant notre Mere, 

nous devons nous rejouir de la voir fi honoree. 
D. Pourquoi des fentim~ns de confiance? 
R Farce qU'eIle veut bien nous accorder fa pro­

t~ction au pres de fon Fils. 
D. Dans quelle occ~dion devons-nous recourir plus 

particuW:rement a elle ? 
R. I. 'r\ l'heure de la mort, pour obtenir 1a ryrace 
. de rnourir faintement. b 

2. Pendant la vie, pour conferver 1a vertu de chaf­
tete. 

D. ~e dernande t-elle de ceux qui veulent ob­
tenir fa protection? 

R. l!imitation de fes vertus. 
D. Quelles vertus doit-on particulierement imi_ 

ter en cIle ? . 
P. Son am~ur pour Jefus-ChriftJ fon humilite et 

fa purete. 
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R .. C' eft que Ie Sacrement de Penitence ne do it jamais 
hre /flare de fa vertu de Pinitence, et que fans 
elle a Jacrement n' aurait point d' eJfet en 1UJUS. 

D. Qu'ell:-ce que Ie' Sacrement de Penitence? 
R. La Penitence eft un Sacrement quiremet les peches COffi­

mis apres Ie Bapteme'. 
D. ~and on a commis quelque peche mortehpres leBapt~t11e, 

que doit-on faire? 
R. II f:lut recourir au Sacrement de Pen:tence ? 
:0. Le Sacrement de Penitence peut-il remettre toute~ fortes 

de peches ? . 
R. Oui, il les remct taus fans en excepter aucun, quelque 

enorme qu'il [oit.. . 
D" ~elles font les partles du Sacrement de Penitence? 
R. II yen a trois; la COntri~ion, b ,onfduon et la Satisfac­

tion. 
D. ~uels.fcnt les diets dtt Sillcrement de PfnitCl1ceP 
R. II yen a deux. I. If efface tous les pir'his afluds; 

2. Il nous reconrilic: avec Dietl, enlZOU'S dormant., 
ta grace JanClifiante. 

n. ~uel ejji:t produit celIe reconciliation? 
R. I. Elle rmd Ie droit au Paradis~ qU'on avoil per­

du par Ie pecW. 2. Elle donne des forces conlre, 
les Imlations. 

3, Elle change ta peine iternelle dlle all piche, m· 
une peine temporelle. 4. E!!e fait revivre Ie :m­
rite des bonnes r;euvres paJsees. 

D. Commentpeut-elle faire rev;'vre cemeritedes bon­
nes (['uvres? 

R. L'ame ayant perdu ce merite'par Ie pfcU, Dieu, 
par fa. bonti Ie rend dans Ie Sacrement de Peni­
tence. 

D. Taus <;eux qui vont a Confelfe en re¢oivent-ils les elfets? -
R. Non, il n'y aque ceux qui apportent a ce Sacrement leo' 

difpofitions convenables. .. 
D. ~elles font ces difpofitions, ou combien fall~-i1 de c'1o;e~. 

Dour faire une bonne Confeffion ? 
. R. jl faut faire quatreeho[es. 
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2. G' eft qu' en Ie recev(1nt, nous retl'Pro~ t()Zf,.t,~)· a­

bondilllc-e de fts g;rt;lces. 
3. C'ejl que 11tf)(tS recevrons ttn g.tzge dpboNlieltr ,;Ier­

net q(l:i ",OttS eJl prepare. 
D. ~efaut-ilfaire pour rccevoir tOUS.ccs /l':Q.CJllta~ 

ges enc(J.mmuniant? 
R. Ilfaut s) prfparer a-vee g;randfpin, (ie mb1Jcque 

:l~f)nfe pripfbreroit ave.c tout leJoin pojft.b!e a re­
cevoir un Roi, s'il daignoit v.enirdans 110M;C maio 
Jon. 

D.Comment faut-il Jt pripllr.er a reccvoir cc g;r:and 
·hanneur? 

R. Ilya quatre chofes afaire. 1. PurifierJan c(Cur 
de lout pecht par la penitence. 2. Corrigerjes· 
iJZ4U>Qflife s .,habitude s. 3. . Orner Jon ,amc par./tl 
pratique des ver/us Chri/~ennes. ~. Faire Iou-­
vent des prieres p{)ur demander a Jefus-Chtift 
qu'il nOUJ jalfo fa ,grace 4e .venir en nous, et de.-
1ZOUS rempfir de Jon Jaint amour. 

~!~ ... ~~­

PRE .M l .E .R.E .P A R ) 1 .E. 
Du Sacrc11'lent.{ie PENITENCE, autrement appeti la 

CON,FESSJON. 

§.1. -Peja P~lliten,c.e engir;er:al. 
D.f') Uel).e ell la pre,pUere preparation'! .• u:il frutt ~a-Fp9r.ter 

V .. ponr f;lire ulle bonne CJilJlUll Wli on ? 
R. C~'cll: depufi.6.cdon .{.I;eur de tQ;~t. peehe p.ar 1a feJJ.i~llce. 
D. ~'ente~d~z-vou~par la P6nitence eng.e,n.eral.l • 
R. parla.f-ot.»teIlce j'~tends !lewc -c;ho{es •. 1. Urie .v,er-J;u q~~ 

-no\:ls-fll>it deteder. Cit e~r. nos tI~£he.s_ z .. UJl ~a,\lCelJle,I)t 
inftitue pour les remettre. 

D. Pourquoi nommf-l-Oll (eS deu;;,dJlJje.J Ji'-li.IJ-m* 
~m? . . 
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, $ ~ Surles per[onnes que 1'on a fn:quente, et-les Iie\lX ()ul'on Ii 
, etc. 
D. §Gu'cntendez-vous par les devl)irs de Jon flat.~ 
R, Tefl/ends ies obligations Oil tan ejl engage parl'e­

tat au l'on eft: par exempl~, un Erolier duit efu­
dier, un Dome}lique doit jervir fon Maltreet lui 
obCir, et c' e.flla...:deJ!us qu'il doit s' examiner • 

. D. Coinment JlHlt-ii s'examimr. 
R. En parcourc}11t toutes jes penjees, Jes paroles, .Ie! 

actions ~t Ie; omijji~ns, pour remarquer- relIes OU il 
Y a eu du plebe. [ch.ife (P 

:D. 552..,uel moyen de rflppelerdansJo'n fjprit toutes ces 
R. C'ejl de penjer aux occupations plus ()Ydinaires de 

la jottrnfe, aux lieuxozi l' on a it e, aux perfonne's 
qu't/n a jl"e'luente, et au travail qtt'on afait .. 

eD, Combien de tems faut-ilinettre a examiner fa C01t­

Jcience? 
R. Le temps qu'dn mcttroit raijonnaUe:ment it pri-

partr tene ajfm're importante. . 
;n. Dans quelles diCpolltions faut-il repatrer fes peches dal1s [011 

efprit! . . 
.' R. II faut les repairer avec .douIeur et amertume de creur de 

les avoir commis, et nan pas comrne OR fongeroit a une 
chafe indifferente. 

D. Par au faut il finir fan Examen ? 
,R. II fautfinir par un Atkde Contriti{ln . 

. ' §. IILDe la douleur d~aV(jir offerifr! Dieu, autremen!. 
de la Contrition. 

'. D'QU'ell:,ce que 1~.Contrition? _ . 
R.. La Contrition ell: llne douIeur et un regret d'avotr of-

fe . .fe Dieu, a vee rHoItrion de ne Ie 'plus offen fer . 
D. Combien y a·t-i:! de fortes de Contrition? 

,·R. 11 Y en a .d.e deux fortes, la Contrition imparfaite qu'on ap~ 
pele AttrJtlon. 

D. Qu'efr-ce que Ia Contrition parfaite? 
}l. La Contrition parfaite eft une Jculcllr d'avoir ofl"enf€Dieu, 

parce 'lll'il en r€lllverairu:ment bon. 
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L. Examiner f.a..ctls{cience. . 
2. S 'exc~tCl.r a \.a (;on.u;itiQn, et ~~ ferJ;l;l¢ prqpJ~s de ne pluS' 

offenfer Pieu., . 
3. Declarer tOilS fes pecl~es ~ un Pretrl!: 
4. Etre qans la refolution de fatisfaire aDieullt a fOll pro!:laaiD. 
D. fl<!fe penjez-vous de ceu» qui n' apporlen! pt,zs en 

f/ifpq/i1ig~! ~Jt S4cremeut d.e Pinit,erJ.ce? 
R. ]edis, nonfeulement qu'ih n'm refoiventpas. us 

ejfelS, .mais qu'ils font un 'nor-me piclse, (jib» 
appCLe Jac.rilege. . 

§. II. De I' E:'(amen deconJciel1ce.­
D'QU'eft-ce qu'e¥aminer £9 confcience? 
1L!Examiner fa ~onfcieR"e, c:'eft rilPp.fI.\erfqg~\lf¢p1ent -

dans fa memoire les peehes dont on ell coupable, pQlI{ les 
pecl'lrer .au PIetre. 

D. Etl:-il abfolument neceftaire d'Examiner f~ ronfclellC:e a-
v~nt que de fe confeIrer? 

R, Oui, eela eft abfolument neceffaire. 
n .. Pourquoi? 
R; Patce-q~e Ji on Qublioit a confe~r un p.fche morte»' fau~«J;' 

de s'etre examine, 1<J. confeffioQ pe feroit pas fllffifante. 
D. Comment f.1ut-il examiner f .. eonfeience ? 
RI Pour bien examiner fa ·confdence. iI [aut, lOSe recueillir 

quelque terns en la prHence de.Dieu, .et lui qemauder fon 
fecours, C 8 gn' (i1l put faire par fa cO(lrte pritre juival/te au 
jJ(lr 'luelqu'q.utre flntblable. . 

Mon Dieu donnez I:llQi la lumiere neceff'aire p9ur con­
neltre rnes peches, et la grace pour les detel1:er. 'Je <VallI 
demande cette gr4ce Ilir ff:l mirites {Ie J. C. man S,auvcur, 
par l'intercejJion de fa tres foinu Yierge •. lie man j~int Ange 
gardien, de mes jail!u Patrons N. N. et de lous les Sail1ls. 

z ~ II faut-enfuite repaIrer dans fon efprit, et rappeler dans 
fa memoire tous les peches que 1 '00 a commis de puis Ia der­
niere Confeffioll. 

D. Sur qpW {aut-il s'~x:pl!iner? 
R. II fa.iH~'~~min~r I ~ S,ur les <;1iI~Il\j1~4.eJP~}l;; 4c ,pieu 

et de l'Eghfe. 
2 ~ Sur les fept pe~es Capitaux• . 
3 ~ Sur les devoirs de fon etat. 
4·~ Sur fes habitudes et pa.ffions 4o~inante,. 
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§. IV. Du qualites que doit a'voir fa C)J,trition. 

D. Quelles conditions doit avoil" une bonne Contrition? 
R. II faut que In Contrition foit I 0 Surnaturelle. z 0 In-

terieure. 3 0 Uniuerfelle, 4- 0 Souveraine. 
D. Ces conditions jOllt-dles eg-alement }feCeJ1ciires a 

la Contricio)1 parfaite et a I' Attz:ition? 
R. Qui, jUIS ces conditions, ni l'une ni l'aulre mje­

roit Juffilante. 
D. ~'entendez vous par une ContricionJurnaturelle? 
R. C'elt-a-dire, qu'elle dait etre exci:tee €n nous par un 

mouvement du Saint-Efprit, et non pas felliement par un 
mouvement de b nature. 

D. Celui q!liauroitregret de jespfcbfsacauJe qu'ils 
lui auroient fait perdre Ion bien, ja JanIe ou JOlt 
honneur, auroit if une bonne Contrition? 

R.Non,Ja (ontrition ncjfYoit qu'une douleurnaturell(. 
D. ~'entendez vous par une Contrition interrtz,re? 
R. J'entends qu'il faut avoir IaContrition dans Ie ccenr, et ne 

pas [e contenter d'en faire un ActO' du bout des Jevres. 
D. Ce!ui qui dcitt un A!:ie de Contrition, a-t-if 

[ONjoU) s une bonne cOlzt'Yition.~ 
R. N011, paree queji jon creur n' ejl pas ajjligf d' avoir 

cJfenjtf Dieu, la contrition n'efl pas interieure. 
D. ~'entendez VOUS par llne Contrition univer:feile? 
R. J'entends qU'elledoit s'etendre fur tous Ies peches qu'on 

a commis , et particulierement les pechcs mortels. 
D. Si on avoit regret de tousjes pecUs, bars d'u1Z 

.feu! peche marte!, auroit-on une bo1tlzc cO;t!n'tio1Z.? 
R. Non, p,w ce que la contrition ne jeroh pas tt11ivnjel/ e. 
D. OE'entendez-vous par une Contririonjouverahze? 
R. J'entends gu'il faut etre plus fache d'avoir ofFenfe Ditll, 

que de tous les maux qui pourroient nous arriver. 
D. Doit· on etre plus fdd;;e d' avoir oifenJe Dieu, que 

d'avoirperdujon birn, fes parens, ou Cc? qu'on. t&­

de plus cber au mcnde? 
:r.:. Oui, par ce que Ie ped! elt Ie plus grand de tous 

hs mau~ p 
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D. Q!e1 ell: fon elret? . 
R. L'I!1fet de Ia Contrition parfaite ell: de reconcilier d'abord 

avec Dieu, Ie pecheur qui a un ferme propos de recevoir 
Je.Sacrement de Penitence. ~trition? 

D. Qu'eft-ce que la Contrition imparfaite, autrement l' At­
R. La Contrition imp;lrfaite eft une douIeur d'avoir olrenfe 

"Dieu, moins par la confideraticin de fa bonte infinie, qU'a 
caufe ·de la ~ideur propre du peche, ·eu. parce qu'il nous 
expofe a etre excIus du Paradis, et a etre condamnes a Ia 
damnation eternelle. 

D.' :Q1el eft l'elret de Ia'Contrition imparfaite? 
R. C'eft de difpofer Ie pecheur, a recevoir Ia grace de Dien 

dans Ie Sacrement de penit~nce. 
D.Dans queUes difpoftlions doil etre Ie picheur pour 

·recevoir I' Abfolution ? 
R. 11 jaut:qu.'il ejphe . en fa· mijeri~orde ' de Dim, 

qu'il ail la volonte de ne,plus pecher, ct., qu'ilJoit 
, diJpoJi a prfjirer Dieu et fa loi a loules les chofts 
du monde, et par confhjuenl qu'ill' aime. 

D •. Dans quel terns' faut-it produire des .. aaes de Contrition 
pour fe Con,fe1fer ? 

R. llfautle,sproduire.autant q~ I'on peut dans' I'Examen de 
confciene-e, s'exciter encore davantage immediatement 
avant la Confeffion, et IQrfque Ie Pretre donne I) Abfo­
lution. 

D. 'Celui qui recevroitl' Abfoluticn fans'avoir faitce qu'il pou­
voit pour avoir une Contrition fuffifante, feroit-il un grand 
peche? 

R. Qui, il feroit un facrilege, parce qu'il profaneroit Ie Sa­
crement de Penitence. 

D. Failes un·ACle de Contritioni' 
R. Mon Dieu, j'aiun grandrtgret devous avoirrJ-
, jenjf, .parce que vous etes injiniment bon et in­

finimcut aimable, et que Ie piche vous diplait. 
Ten ejpere Ie pardon parlesmirittsdeJ. C. mrJ1l 

,t)auveur. el je propoJe mo)'ennant volre jainle 
Grace, de ne plus vousoffenJer, et de jaire l-eni­
lena. 
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1>. ~el eft Ie tlxieme? 
R. C'eft I'a!Il0ur de Pere avec Iequel ce Dieu, que nou~ avons 

offenfe prend foin de nous en ce monde, et nous prepare 
en l'autre fO!1 Royaume ceteHe. 

r>: Q!:!el eft Ie feptieme ? 
R. C'eft la.bonte infinie de Diell confidere en lui-rnerne, qui, 

quand il ne nous allroit jamais fait de bien, ell fi bon et Ii 
aimable. que nOlls devriom mourir mille fois plutot que de 
jamais l' offenfer. 

Ii. Entre tous ces motifs~ qtlels font les plus parfaits et ceux 
auxquels il eft plus a propos de s'arreter? 

R. Ce font ceux qui nous portent a l'amour de Dieu, et 
particlllierernent c'eft Ie dernier. 

D. Ya-t-il"des Cbdtiens, 'lui allan! a Confeffe, n'ont 
point une veritable cOlztrition. quoiqu'ils croyent 
tavoir .?" 

R. Oui, il y en-a pluj/curs, ~omme ceux qui s'imagi. 
nml' avoir une vraie contritiol1, quand ils -en onl 
prononci U1Z ACle du bout des /evres. 

D. Ya-t-il quelques marques pour connoilre ji la con-
trition Qu'on a eft veritable? 

R. II y en -a' tyai.r: . 
D. Q!:!elle elHaprerniere l , 
R. C'eft quand-os-fe fent /j. touch~'qu'on'vdudroit pour bea:l. 

coup n 'alloir jamais offenfe Dieu. 
D. ~eIle eft 101 feconde? . 
R. C!.e/f: qlland'on' s'eft approche'du'Confelfeur avec une dif­

pofition fincere, de fe foumettre de bon creur a tout ce 
qu'i~ ordannera;-. fait pour la Penitence, foit pour Ie re~ 
tardement de I' Ahfolution. 

D. ~elle-e/f: la troifierne? 
R. C'eft'quand on a Ie' defir et Ie foin d'expier fes peches par 

la Penitence, et les bonnes ceuvres. 

§. VI. Dttferme propos de ne plus ofJenJer EJieu. 
n'EST-ce alfez d'etre marri des peches qu'on a comrnis? 
R. ~on, il faut encore faire un ferme propos, c'eft ii· 

dire, avoir une forte refolution de ne pillS offenfer Dieu. 
D. ~uelles diJpr;jitims doivent accompagner Ie term., 

propos? P 2 
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D. Eft.iI necelfaire. que Ia douleur de Ia Contrition foit,fen­
flbIe, comme ceUe qu'on relfent de Ia mort d'un pere, o,U 
d'un mal qu'on fouffre dans Ie corps? 

R . .eeia n'eft point necelfaire, il fulfit qu'on foit difpofe dans 
Ie eceur a fouffrir plutot toutes fortes de maux, que d'of­
fenfer Dieu. 

§. V. Des mo),ens d' avoir une bonne Conlritiol11 
n.QUE faut.il faire pour avoir une veritable Contrition? 
R. Deux chofes. I ~ La demander a Dieu avec ferveu~ 
2 P Co.opert;r.a cette grace avec fideiite. ' 
D.-Que faut-il f~-ire.pol!r bien demander aDieu]a grace de 

la Con tri tion ? 
R. Il faut erppl{Jyer les Prieres, Ie faint Sacrifice de la MeRe" 

et meme faire quelques bonnes ceuvres dans la vue de I'ob­
tentr. 

D. ~e faut il faire pour eo-operer fidelement a la grace de 
,Ia Contrition? , , 

R. II faut s'y exciter par la confideration de quelqu 'un de,S 
motif s capables de nous infpirer Ie regret d'avoir offenfe 
Dieu. 

D. ~els font ces motifs? 
R. Il yen a (ept principa~x. 
D. ~el eft Ie premier? 
R. C'e!lla laideur epouva:ntable'du peche qui nous rend plus 

horribles aux yeux de Dieu, qu'un corps mort et pourri ne 
I'eft aux yeux des hommes. 

D. ~el eft Ie fecond? 
R. Les peines que me rite un feul peche mortel dont il eft im­

poffible de comprendre Ia rigueur, et qui dureront toute 
l'Eternite. ' 

D. ~el eft Ie trojjjeme? 
R. Les biens que Ie peche mortel nous fait perdre ; [c;:avoir, ep 

ce monde la grace de Dieu et Ie repos d'une bonne eon­
fcience; et dans l'autre, les delices eternelles du Paradis. 

D. ~el eft Ie <luatrieme? 
R. C'eft la Paffion de JCfns. Chrift qui DOUS a tant aime et 

dont nos peches ont caufe la mort. ' 
D. ~el eft Ie cinquieme? 
R. C'eft l'in6ratitude dont Ie peche nousrend c(\upables en­

vers Dieu, qui nous a tant fait de biell pour Ie corps c:t 
}'Ollr l'ame. 
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Quelles conditions doit avoir cette declaration?' 
Elk doit etre humble, fincere et entiere. 
:.:i..u":It-ce a dire que la Confeffion <loit etre humlrle? 
La Confeffion ell humble, lorf-lu\m ne raconte pas res pe­
ches indifFeremment comme une hii1:oire; m:lis qu'on s'en. 
accu{e avec Ie regret et b confufion el'un crimine! devant 
fonJuge. 

· ~'ell-ce a dire que la Con {effion foitj7}I(cre? 
· La Confeffion ell fin, ~r'o lorfqtf'on dit 11m plement fes pe­

ches comme Qn les connoit, fans exgeration ni ex<:u[e. 
· ~'ell ce a dYTe que!a Con:e:Jioll foit e"tiere? 
· La Confeffion efr entiere lor/qu'on declare tous res pecMs 

all mO!lIls-mortel's • 
· Eil-ce alfez de declarer- les differentes fortes de peches 

mortels qu'on a commis? 
· Nr~m, I1 faut de pills en dire Ie nombre autant qu'on Ie 

peut, et les circoni1:ances coniiderables. -

'. Donnez-en lin eXEmp!e. 
'. Par e,\f1npk, ji on a dfrobi, il JZe fujJit pas de dh'ti' 

Q1t' on a ,i,~r(jU, it fill:! dire co.mbim de lois, Ii let 
Jomme qu'an a priJe eft (onjidfrane, ji c'eft U7M 

(bofe jaaie ou Ji c' ejl d,viJ un lieu Jaint, gu'ol1l' a­
pri/e. 
Celui qui par honte· cach~roit volontairement un peche 
mortel, 011 une circonftance qui allgmenteroit notablement 
[on enormite, feroit-i] un~ bonne Confefiion ? 
Non, il femit une gr:mi peche, qu!o'u appele un Sacri. 
lege, ql1and m&nF il accuferoit tous les autres pechh; 

· A quoi (eroit-il oblige? 
, A recommencer faConfeGion, et accu{er en particurier,; 

Ie crime qu'il a commis en each:>"t fon peche. 
I. f0,le doil-onfaire qitand on II hOllle de S'''CCi0-V de 

que!que pichi? 
1/ jzut, J. Demander a Dieu fa grace de f1.irmon-­
tel' eetle bonte. 2. Regarder fa COl1/UjifJ11 que "on, 
II- ens'aauJant, comme 10 premiere plni/£/1ce qu'it. 
filutfaire de les pic his. 3. S' excil era combattre 
Ja h()}11e par des motifs propres a 10 'lJair.~re, 

l'J 
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R. 1/ yen a deux. La premi~re~. c'ejl Z(n-cpufat' 
fin1Je pottr iout jauij"rirplu!ot q.ued'ojfmJer ,D;e!J~ 
1--4 jaonde, c' eft un humble avert que nOli'S 1ft fe~ 
r0115 rien jans fa grace- de Dim, que'lZ0fl{ f/pi. 
r~tIJ recevoir de lui par J. C. - • 

.D. ~eltes font les marques iiux,quelles on peu~ connoitre ft 
I'on a un fofme propos de ne plus offenfer DICLI? -

R. II yen a trois. 
1. ;:)1 1 'Oll fe fepare des occa/ion3 du pech,e, com.me font Jes 

mallvai[es compagnies, la leCl:uredes_ mauvais livres, &c. 
,z. Si l'on tr,ava,i!le a delTuire fes mauvaifes habitudes. 
J' Si I 'on prend le5 moyeus de mener une vie plus Chretienne . 
.D. f(ui ell (elui qui doi! crai;zdr~ de n,' avoir pas _eu.. 

U 7t /;[,11 et fenue propo-s .? 
R. Celui (pi ffpt-eS jc s Conjtj!iol1s, retombe, loujoun 

7;oloiZlalrt'fncnt dans les memes pecbis. 
D. Comment appelez-,,-'ous Ie pechi que (Jomlne! celui-

qui retombe ainfi? -
R. 01J.1~(/ppele Ie pichi de rechute. 
D. Ce pechie}l-il beau(oup plus eltonm que les au/res? 
R. Oui, parce qn'il eji accompag-1ff prifque toujou'rs. 

d'ingnztitude, de malice, et de mepris de D;eu.. 
D. Oil c.onduifent· ordina-irement le-s frfquentes re­

chutes? 
R. El/es crmduifent a l'endurcij[tment et a l'impfni­

t~nce finale. 
D. ~u'entmde~-vous par l'endurcijJetnent et I'impe-

nitence finale? . 
R. Ten/ends par l'endurcijfement,l'itat de "lui qui 

n'eil touchi de rien; et par l'impenitence finale,_ 
I' t!t at fune/le de ce/ui, qui ayan! di.ffiri de faire 
penitence, mcurt fans "avair faite. 

§. vIi. De/a G'onRUion au actujalion defts piches. 
D'QU'ell: ce que Ja Confeffion? 
R: La Confeffion eft la declaration que I'on fait de tou:;_ 

. (es l'~~hes au Pr~tre~ pour en aVQir l' Abfolution. 
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loirtejJituer. 4. A ceux qui ayant Neffe la repu­
tation de leur p1"ochain) ne veulent pas la reparer. 
5. A ceux qui/ont dans l'habitude du pichi) et JZe 
travaillent pas a s'en corriger. 6. A ceux qui/ont 
dans I' ofcajion prochaine du pechi et qui ne la'Veu-
lent pss quitter. . 
Q!!eUe-Confeffion doivent faire ceux qui fe preparent a la: 
premiere Cpmmunion ? 

• II eft a propos qu'ils fafI'ent une Coufdlion generale' de 
toute leur vie. 

• Pourquoi.? 
· I. Pour reparer les auttes Confdlions qu'ils pourroient a­

voir mal faites. z.. Pour s'exciter a. une plus grande 
contrition, en rappellant Ie fouvenir de tousles peches qu'jl~ 
on commis depuis I'ufage de raifan. 

IX. De cequ'ilfautfatre quand on va ft confeJfer. 
I. QUand OIl>elt arrive a l'Eglife pour fe conferrer, qu'eft-il: 

a propos de faire avant que de s'approcher du Pretrd 
, Trois chofes .• I. Demander a.Dieu la grace de fe bien· 

confelfer. 2, Rappeler dans fa memmre fes peches, pour 
n'en oublier aucun. 3- Renouveller fa contrition. 

· Q!!e faut-il faire qlland on s'approche dll Pretre ? 
· II faut I. Se mettre it genoux a c@te de lui, les mains 

jointes, la tete tournee de maniere qu.'on ne Ie regarde 
pas ell- face. z. Conliderer en fa perfonne celle de Jefus­
Chrift, dont-il tient la place, 3. Faire Ie figne de la 
Croix, s'inc1iner mediocrement, et lui- demander fa Be­
nediCtion, en difant. Belli!dic mihi Pater, fjuia pecca'Vi,ou 
en.F.ans:ois, Benijferor.-moi, mvn Perc, pm-a qucj'ai pichi. 

I. ~e faut.il fa~re CiPfuite? 
· II faut dire Ie Confiteor, jufqu'a ces- paroles, mea culpa. 
'. Qu; doit.on faire apres qu'on a dit fon ConjJcor jllfqll'a 

mea culpa .. 
.11 faut dire au Pretre depuis que1 terns on ne s 'eft pas con­

felfe, et fi on a fait I'a penitence qui alloit ete eRjointe 
dans la derniere Confeffion; puis s'accufer de fes peches en 

·cette maniere: Jc m' acc"fi de, C5 c. en com.menc;ant tOll­
jours par les plus grands, crainte de lea oublier,_ ou que Ie 
Demon ne tente de les cachero 
Apres qll'on a dit tOllS fes pechiis que faut.il faire? 
Apres qu'on a dh tous fes peches on frniten difant,je ml'ac~ 



LE GRAND 

D. ftuels.fo.nt ces motifs.? " . , . 
R. En VOICt quelqueJ"-uns. I. L enorm/le dttSacrrlegt 

qu' all eommet,jipar bonlc on cache lin plebe mortel~ 
• 2. La confuJion que l' on recevra au jour du Juge­

mcnt, lorfque ee perhi, qn'on n'aura pas ofl ac­
cufer, /era decouverl aux yeux de tout /' Univers~ 

3. Le Jecret im!iolable, gardi exallemenl par Ie 
Confeffeur. 4, Pas un des autres pechis conf1fes 
ne fora rcmis ji /' on en carhe un jeul. 

§. VIII. A qui on doit fe conferrer. 
D. pEut-on!e conjeJ!er a lo.utes forte; de Prelres?, 
R. Non, tI faul que eeJot! un Prelre approU't'C 

de l' Eveque pour eonfdJer. . 
D. 'rOllS les Pre/res approwvls petlvent-ils abJoudre 

de toules fortes de peches ,11 ~ 
R. Non, il y a peches plus (normes, dont il ny a que 

Ie Pape, l' Eveque, ou etux qui en 011/ nru un 
pouvoir parliculin', qui puiJ!ent donner l'abfoluti­
on/c'efI pour cela qu'on les appeledes cas riferves. 

D. Entre taus lesConfeJJeur s approuves) lequel doit-on 
choijir, quand on a la !acilitf de Ie faire f 

R. Nous devons choijir celui qui a Ie plus de lumiire, 
et de pii/i, et qui nousjla!tera Ie mains dans 110S 
dijauts. " 

D. Si Ie ConfelTeur refufe I' Abfolution, que doit-on faire? • 
R. II faut s 'y foumettre hU'mblement, revenir dans Ie terns 

qu'il marque, et executer exactement ce qu'il a prefcrit. 
D. Pour quelies cauJes In Confe.f!eurs doivent ils or­

dinairemenl rifll/er /, AbJoiutio12? 
R. lIs la d~iv~Jlt reJufir. 1. A ceuxqui ignorent 

leur Cate( htJme. 2. A ceux quiJrmt en inimitii (J­

vee leur p,.ocha.iJ1, et qui ne Je reeoncilient pas. 3. 
A. ceux qUI rel/ennent Ie bien d' au/rui fans Ie vo14. 
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~ Oui, car Ie peine eternellee) alors cbang-tt en une 
peine temporc/le qu'ilfautfouJfrir en ceUe vie ott 
en I' autre .. 

). Commentfatisfai/ons nOtts aDieu POtf'r celie peine 
tewf)orei!e? . 

'. En~accomplijJant des reuvres de penitmte, avec la 
g-race de ]. C par quijeuluous pouvons meriter 
et latis/aire aDieu. 

). f?{Jt'lles Jont ·ces ceuVY'.cs de p6zitence, par leJquelle s 
naus jatisfaiJons a Dim? 

" CeJont principalemmFctlluqui no us font ifl1~f)-
jies par Ie ConfejJeltr. . 

· Eit-ce a{fez de fatisfaire a Diea ? 
· Non, il faut encore fatisfaire a fon prochain 1i on l'a of-
· Comment fatisfau-on au prochain ? {fenfe. 
• En Teparant le tort qn'on lul a fait dans fa pe:rfonne. fes 

biens, ou [00 honneur. 
). fixplique';:,cela plu,; particulierement. 
~. II Jautpour ce/el, J. Dedommager Jon proehain 

dtt tort q.u'on lui a cauJe damjes biens. 2. Ripa­
rer fa reputation, ji (,"n l'a ble.!!i par medi(anre au 
calrmmie. 3. Lui demanderpardlJn) ji rml'ail1jultf. 
+- Se nfconcilier avec fes ennemi.l. 5. Reparer Ie 
fcandale qu' on a drmne. 

'. Celui qui en Je con/effant 'ftC feroi! pas rfjolu de rtf­
parer Ie tort ou l'infulte qu'il a jalt a Jon procbain, 
ou de je riconcilier a'vee lui, recei'roit·ii t' AbJolu­
lion deja pehies l' 

• Non, au contraire, if commettro.z"t un Sacrilege. 
~and faut-il {e reconcilier avec [on prochaio, ou reparer 
Ie tort q u' on J ui, a fait? 
II falldroit Ie faire, fi on Ie pouvoit, avant de venir a 
c.ont~«e} . .ffi:!is ap mains fitot apres qu'on> s'e!1 Confe{fe,. 
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oufe de plus. de bien d'autres peches que je ne connois pas, 
et de tous ceux de rna vie. J'en demande pardon aDieu. 
et a vous man Pere, Penitence et Abfolution. 

Puis tout de fuite on finit Ie Confiteor, en difant: 
En Franfois. I En Latin. 

Par mafaute, £.:fe. f Mea clllpa, F3e. 
D. Apres avoir fini Ie Conliteor, que ("it.on 1 
R. Apres avoir lini Ie Confiteor, ] .On ecoute avec refpeft et 

attention les avis que Ie Confeil"eur trouve bon de'<lonner. 
2. 11 faut accepter la penitetlce qu'iJ impofe. 3. S'il trollve 
a propos oe differer l' Abfolution, iI faut s'y foumettre de 
bon creur. 

D. Et fi Ie ConfeiTeur veut bien donner l' Abfolution, que faut­
il faire ? 

R. Si Ie ConfeiTeur veut bien donner l' Ab[olLltion, il faut 
pe.lldant gu'iI la donrie renouveller [on Afte de Contrition,. 
comme ci-deiTus, page 164, et puis [e retirer en filerice. 

D. Apres qu'on a qliitte Ie Pretre, qLl'eft.il a prop05 de faire? 
R. ~atre chafes. I. Rem.ercier Dieu de Iagrace qu'oll vient 

de recevoir. 
2. Repairer dans [onefprit les avis que Ie Confelfeur a donne~ 

et prendre UF\e [erme refolution de Jes pratiquer. -
3. RenoLlveller fa contrition ct fon propos, a l'egarG des pe. 

ches dont on s'eft Confe/fe,. 
4. Faire au plutot la penitence, qyj a e'e impofee, 
D. ~uelle eJllameilieure dt/pojition qu'on pNiJle a-­

Vf)/r pourJe bien confej[er .~ 
R. Cejt deft confejJer chaque Jois, camme on/eroit Il 

on devoit mourir £lvililof apres. 

§. X. De fa Salis/allion. 
D'QU'eft ce que 1a Satisfatl:itm? 
R. . La Satisfa.;tion eft ~~e. reparation qu'on doit a Die-u 

et au procilrun, pour llnJure ou Ie tort qu.'on leur a fai~ 
par Ie peche. . . 

D. ~fl:-i1 nece~ai~e, pQU~ faiTe,une bonne, Confcjfton, d'etre 
refolu de fatlsfalre a Dleu et a fon prochain ? 

R. Cela eft fi neceiTaire, que fans cette rHollitK)J\ on fie re­
~oit point I' Abfolution de fes pe<:hes. 

D. Efl-on encore oblige de Jatisfaire iL Dieu~ aprh_ 
jU'illJOLJS a pardol1ni? 
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~-~ 
,DU SAC REM E N T 

DE L'ElJCHA~lSTIE, 
_Autremen! deja .COMMUNION. 

l'ROISIEME PARTIE. 
§ 1. ,De I' Eucbarijlie en general. 

QU'eft ce que I'Euchariftie, qu'on nomme autrement 
Ie faint Sacrement ou Ie Sacrem-ent de l'al:lteJ? 

C'eft un Sacrement permanent qui contient reellement, Ie 
Corps, Ie Sang, l' Arne et la Divinite de N. S. ]. C. (o~s 
Ic;s efpeces ou apparences de Pain et du Yin. . 
Ou fe fait -Ie Sacrement de I'Euchariftie? 

,Dans Ia fainte meife que Ie pretre celebre. 
, Ce qu'eJl met ~d' abord fur 1'.Aulel pour fa celebra­
tion de la Meffe, n'ejt-cepas dupainet du vin? 

,Oui, el c' eft.f.()ujour s Au pai'iz et du vin, )lI/qu' it 
ee que Ie Prelre prononee les Jarales de la Cotifi­
f?2.!t' arrive-;t-;il.pfl-r , ees-,paroles? [eration .. 
Le pain eft change au corps de J. C. et Ie vinen 

Jon Sang. 
-Le croy~z-vOUs bien fe.rmemeptq' 
Oui, et .auHi fermelPent que fi je Ie voyois 'de mes yeUx. 
Pourquoi Ie croyez-vous: 
Parce queJefus-Chrift I'a dit. 
Comment .appele-t-on ce changementi' 
On I'apre1e Tranfubftantiation, c'eft-a-dire, changement 
d'une fubftance en uae autre. 
N e refte-t- il rien du pain et du vin apre3 Ia Confecration ! 
II n'en refte que les e(peces ouapparences'r 
O!!'cntendez-vous par les efpeces au apparences. 
]'entends ce qui paroh a nos fens, camme la figure, la 
couleur et 1e gout. 
N'y a-t·il que Ie corps de J. C. fousles efpeces du pain? 
II ya auffi fan Sang, fan Ame. etra Divinite; en un mot 

,1a perronne elltiere de ]efus.Chrill. 
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§. xI: De III Penitence impljie par Ie Conf'ejfeur-, 
D'ESt on oblige d'accomplir Ia Penitence 'hue Ie Confer ... 

[eur impofel . 
11.. Qui, on y eft eblige fous .pe~ne de' peche. 
D. Comment faut-ill'accomphr l 
R. Avec fidelite et avec piete. 
n. Eh q uoi confi fte cette fieleiife ?- , 
R. A faire pontluellement ce que·Ie Confefieur'a ordonne, e~ 

en la maniere quiI'a ordonne. 
D. En quoi coniill:e cette piete? . 
K A accompHr certe penitence avec recueillement, et un gran!! 

defir de fatisfaire aDieu, en }'unilfant aux merites·deJ.C. 
D: Un'vrai Piniten1je contmle-t-il, de la penilency 

impoJie par Ie C(mfeJ!eur? -
R. Non, if eherehe if enajoulet d'-autres s'ille peul:" 

pout /atiifaire plus pdrfaitmenta Diett~ el il af­
fre chaquejeur cequ'iIJaif.et c-e fl;l'ilfouffre pout 

D. Pourquoi? [cela •. 
R. Parce quek--f PinitenClJ 'JUt les Confe.f!eurs ,~ 

plus .fe-veres ndus imp9fentfont toujourJ trop ligeres, 
par rapport a''((,.rprnoi"pf.chif meritent. 

D~ Si notre Pbzilence n'ejl'pas,'proprJrtionnee it l~' 
grandeur de nos pichis, louifrirons nous en I'all­
Ire vie pour jupp/eer au qu£ lui aura manque? 

R. Qui, nous y.fouffrirons les pcines du Purgatoire, , 
aulant de t-emp'S qut" Dieu l'ordonner-a, et qu'ille.:. 
ra nleeflaire pOUT' falisfaire entierement a la peine 
dzie a'nos peeMs. -

D. On ni gagne done rien aehercher des ConfeJfeurs 
commodes, qui n'impoJent que des Penitences I~ 
geres? 

R. Non, car les peines du Purgatoire Jont infiniment, 
plus, grandes, qf:te toMes les Pinitenees les p.lui: 
aujJp.res que noUJ pourriolls faire en ceUe vie.-
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p. Po~trquoi eir-ce un Ii grand bonheur? 
R. Parce qtle la fainte Communion pr(.)duira en nous des elfets 

a.dmirables. 
D. ~els font les elfets de la Coomunion? 
R. Jl yen quatre principaux., 
I. Elle nous unit intimement il. JeCtis-Chrift qui devient red. 

lement notre nOllrriture. 
z. Elle augmente en nous la vie fpirituelle de la grace. 
3. Elle mod~re la violence de nos pafiions, et affoiblit la 

coiteu pifcence. 
4. Elle ell: un gage de la vie elemelle et de Ia refurretlion 

gloriel'!fe. 
D. 02i font ccux en qui la fainte Communion produit tous ces 

elfets ? 
R. Ce font ccux qui Ccmm'J:1ient avec de bonnes difpofitions. 
D. ~i font ccux qui ne doil'ent pas erre re'1us a faire leu, 

premiere Communion? 
R. Ce {ont, 1. Ceux que fie favent pas fuffifamment leur Ca~ 

techifme. 
z. Ceuxql1i n'ont ni piete, ni devotion, et qui ne {c {oucient 

gueres de communier. 
3. Ceux ql1i ne veulent pas {e corrigerde leurs mauvai{es habi-

tudes, com me de jurer, mentir, fe quereller, &c. ' 
4-. Ceux qui frcquentent toujours de mavaifes compagnies. 
5. Ceu" qui f~nt toujour. dHobeill.ans a leurs Parens au a leurs 

Maitres. 

§. III. De ta Pdparation a fa Jainte Commul2iClJt, et 
premierement des d!/pqjitiol2s de t, amc. 

D.VOUS aV''C1', dit que la Comi11union prodllit les gr:1ncil 
elfets dont on a parle, dans ccux qui y appert~nt C~ 

bon nes dilpolitions: ~e11es font ces difpolitions? 
R. Il Y en a de deux fortes, les unes regardcn-t I'arne, ct ks 

autres Ie corps. . 
D. Q!eHes font les difpofiti.ons de l'ame? 
R. II Y en a qllatre. 
D. Q:!elle eft ]a premiere? 
R. C'e/l: la Pllrete de eonfcience qui confi11e 2.. ~tre exempt, all 

moins de tous les peches mortels. 
D. OEe faut il {aire pour avoir ectte purete de confcil!'lce ? 
R. 11 faut ,'examiner Joi meme, et fl on fe (cnt coupable C:e 

Q. 
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,D. Et [OU5 1~5 efpi:ces d:u vin? . 
R. Jefus-Chrifl y eft auffi tout entier. , 
D: I!<!fanfi Ie Pdt re rompt l' Hoflie eon/aerie,. rompt 

if Ie corps de Jef4ls-Ghrijl? 
R. Non, Jejus.:.Chrifl efl Jous les e.fpeees d'une- mttniere 

indiviJible. 
D. Qyand I' Hoflie c.fl partagee, Jous quellepartie eit 

Jejus-Chri/l ? 
R.Jf eft tout e'}Jiier en chaquepariie. . 
R. Celuz qui ne re~{)it qU'une part!f de I' Hojlie, ou qUi 

1ze re~rJit qu'une efpece, re~oit-il J. C. tout entier? 
:R. Oui, paree que y. C. eft tout entier Jouscha~ue 

efpece et Jous chaque partie des efpeces. 
'D.J.C.quitte-t-illeCiel pourvenir dans I' Eueharijlie! 
H. Non, il eft lout a la fois au Uel et flus chacune 

des HoJlies, corifacries dans tout Ie 'fflonde. 
D. Comment alafe reut-ilfaire? 
R. C'eft par fa toute puijJance de DiBU, qui.peut tout 

ce qu:il veu!. 
D. ff..,u'elle difference y a-I-it entre Ie Saint jacremmt 

e t un Cru, ij/x ? 
R. C' eft que Ie Crucifix n' eJl qu'une riprijmtation, de 

11otre~eigl1c ur,ill Iii s l'Eucharijiie cant tent rielkment 
Ie corps de J. C; cacbfjous les apparellces du pain. 

§. JI. De fa Communion en genera!. 
D'Qt~'el1 C~ C;le COnif'lllnier 'r 
R. • ,C'eft rC~tI'?ir Ie Sacremcnt de IJ;-,uchariflie. . 
D. Ef1-ce Ie vral corps de ]e[us,Chn!laue I'on re~o~t Jan~ 

.In faiqte C'1l11mC)"io!!? 1 
R. ()l,:,c'e~ l,t m':.f:lc 3,:;1 a pr.i~ (h.,s 1e [eiri del-a fainteViergcl 

et Ie f:leme qUl a eee ,llt;:U1e ii la Croix et qui eft mainle' 
IILtdansleCiel. ' 

f:l, :;-), ,c '-, vous (~~ i: rer b~allCO\l? ce communier ? 
l'~, Oui~ ,1c,r~~ que c'eftl!, [1':1 :;rcr;'.\ bO:Jnelirque "C\!, pWlffi')ns 

.. vOIr fur 1 .. t :rrc. . , . 
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It.. C'eIl:d'etre ajeun, c'eft-a dire, n'avoir ni bU, ni mange de­
puis minuit. 

D. Si on communioit apres avoir mange au avale quelque 
nourriture, comme de I'eau, da vio, feroit-on un grand 

R. Qui, ce feroit un grand peche. [mal? 
D. Dans queUe occafion peut-on Communier apres avoir pris 

quelque tlourriture ? 
R. ~and on Commuoie par \'iati1ue~ !o.r[qu'on. eft dange-

reufement rr.alade. 
D. ~'el\e eft la deuxieme difpofnion qu-i regarde Ie corps? " 
:a. C'eftd'etre proprement et modeilement vetu. 
D. Pourquoi fattt-il eIre prOprellle11t et mociejle'lIWJ.t" 

vftll_ 
R. C'ejl par re/pe/! pour ]. C. que !~on doil recevoir. 
D. Les jilles queJe parent avec vaniJc, ou qui Jont 

eoiffees d'une mmziere immode.J1e, ou qui ont liz 
gorge decouverte, font-dIes bien prfp'Clrees a re-' 
avoir fa Jainte Communion? : 

R. Non, leur vanile diplait a J. C.ljui aime fa mo":" 
defiie. 

D. QlieLJe autre difpofition doit-on exiger de ceux qui veuleni: 
Communier? 

Rr. POUT bieD' commumer il faut de plus avoir l'exterieur Ie 
plus recueilli que 1'00 pe~t. " 

D • .!tue faut-ilfail"( pfJuravoircet exterieurrecucilli? 
R. II faut aller a l' EgliJe les yeux modeflement baiJ­

lis, ne s'mtretenir a-vee perfonne que par nicejJiti, 
Je tenir dans I' Eglife a genoux, et a I' eeart, POU1-

ne s'Of;,cfJper que de Dieu. 
D. ~eu~ qui approcheroient de la Communion fans toutes ces 
, difpofitions de l'ame et du corps recevroi"ent irs J eflls-ChrilH 
R. Q,u~, mais ils n'en retireroient pas l'e meme fruit que ceux 

"q~i auroient Ie fain de fes apporter toutes. 

§. V. Be ce qu'ilfoutfaire immidiatement avant la 
Communion, et pendant fa MejJe qui fa predde. D'D ANS queltemp. faut~il priucipalement s'exciter it Ia 

devotLOn. quand on doit Conununier? 
Q...2" 



18'0 LE GRAND 

quelque neche, :lV,;:;' recours au Sacrement de Penitence •. 
D. Eii:--::eaiIez de :l'avoir fur la..confcience aucun peche martelf-. 
R. 11 foiudtoit encoreetre exempt de l'afFeCiian au peche '"eniet 
D; 'Qu'efi:'ce il. dire 'etre exemptde.J'a,ffectianau peche venie!? 
R. :C'elr eire dailsla volante de n'en eomm~tre auc-on <Ie pro.:. 

. pas delibere. .• 
D· .. ·. Q!e1le ell: Ia feconde dlfpafitlOn ? 
R. C'eO: une foi vive. 
D. 'Eil quai confifte cette foi vive? 
R. Elle confi(~e, I. A fyavoir diftinCiement les principau~ 
. articles~e ~a fo1. . 
2. A cTaire fermement que c'eO: Jefl1s-Chrift lui-meme /lotre 

Sauvellr et nOt1·e Dieti, (iue nous devons recevoir. '. 
3. A faire une attention a':1uelle au g~and bonheur qu'il nous 

fait en venan't en nous .• 
D. O!!elle eft 'la .tmifieme diCpofition·? 
R. C'.eft une humJ)le con fiance. ( 
D. En quoi con fiRe cette humble confiancei' 
R. A efperer de la bante de notre ,Seignellr, que nonobftant 

. notre indignit€, -il voudra bier; fc donner a noos avec toute. 
fes graces. 

D.o·O!!elIe eft la quatrieme difpolition? '. 
R. C'eft une ardente charite, autrement un grand amollr pollr 

notre Seigneur. . ' 
D. En quoi confifte cette ·a,rdente charite? 
R. Elle confifte en deux chofes. _ 
I. A defirer ardemment de s'unira Jefus-Chrit1 qui eft I'ob-

jet de l'amour de notre crenr. ;' 
2. t:: fe confacrer .il. lui fans- rCierve,dle I\leme qu'il fe' donne 

a nous tout entler. . . 
D. ~e [aut il faire pour avoir ces difpo.!i.tions, et fur-tout ce 

grand amour pour notre Seigneur? . : 
R. II faut, t. Les d~mander iJ1ll:~mmenta Dieu, et s'il eil 

Foffible, plufieurs Jours avant la Communion.' . : 
z. II [aut. les e~cite! en foi, en fengeant .combien Jefus'~Clirijl 

naus alm.e lu~-meme, e~ comb!en fabonte etl grande'de fe 
donner amu a DOU5, qUI ne falions que l'oJfe;][er. . 

~. IV. DesdiJpojitions duCarps pour la Sle Communion~ 
~'QUELLES f~nt les difpofitions quiregardent le ccrps? 

. 11 y en a aeux. .. 
D. QuelIe eft 1a p.remiere? 
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R. Non, il faut Ies dire du fond du ccenr, et exciter en rOll arne 

les fentirnens que ces ACtes exprirnent. 
D. D~ q.uoi peut-on encore s'occupa pendant la Meffe, a­

vant In Communion ]" 
R. II eft bon de rappeler dans fon efprit Ia rnemoire de Ja 

Paffion de Jefus-Chrift. 
D. Pourquoi cela ? 
R.. Parce que la fainte EuchariHie a ete infiituee par le Fils 

de Dieu, pour etre la memoire de fa Pallion, et que riell 
n'7il: plus propre a exciter en EOUS un grO,:lJ "I;W.)ur pour 
lUI .. 

§. VI. Dr: la JilclniJre d' appr c,ber de la fainle era.­
ble, ct d'y t(eei..':':r fa CI.JImnunio/l. 

P'QU hND Ie temps de re~evoir la Communion eit ven['J 
que faut-i] faire ? 

R. II faut exciter en fc,i un plus ardent delir de rec2vo;r Je'-co> 
Chrill, et des [cn:.ill,;;;;S fL~ vifs d'arr.o\.U et de tenc'.reile 
pour lni. 

P. ~e fau,t-il bire er,:u~te? 
R. 11 faut venir Ie'S yeux lJ:\il;-i~s, avec nne contenance made­

lle, ~ it: Ill.ettre a;Cl'G.wl( annnt l' A.ute! au 1'0n doit com­
mUnIer. 

D. Oiijtlut-ilfe mrtlre a. genouxP 
R. II JU' jail I pointIe we/Ire dans ie Sc!n3uaire, (ii 

fur les mCircbes ,;e l' A.-if tl,. iiie; IS bor s Ie balufln, 
Et s'il n'y en a pc-i;;t il jalft Je term ~; genou.\ .1 
pIa Itc ten'e au fcc s ;iii '1Iiirc/:t"p;eJ. 

D Commeiltfaut i/-Jo;,> /,/ nappe de L"&mtllli1lioll'? 
R, 11 faut f' etendre fur les m,II11S, £It' J.'ianiere quefi 

I' Hejlie i<"lM ppoit des mains dii Prelre, die /"d 
lomber jur la nappe et non{ur' Ie s babi: s, ni ii Inn·. 

D. Pemlant que Von rhitel;: C~llji"or> et ql.l"r.dle Pretre 
recite les pricres 2C,~o~turle"s, tellant la faiue l-ioilte co.­
·Ue fes maim, 4c quei but-il S'0CCllpFcr? . "L II tiunenmFellcrdalls (0::1 \:q'Ollf les A:~'t~s de CO;Jtrition tt 

.> L,'; Eii/e! duru;/ hun {C:f,'d ,;!"i)~Ci •. 
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R. C'en princi"alement pendar.t la fainte MdTe qui precede 
Ja fainte Communion. 

D. Ell il abfolument necelTaire d'cntcndre la Melfi! avant ql."e 

de recevoir la Communion? 
I' .. e'eH la coutume des Fiddes d'en afer ainfi, et il ne fa:i1t 

paS ~'en r';fpelJfer fans neceffite. . 
D. De quoi c.. \t .• on s'oeeuper pendant la Meffe? 
.i.e.. II faut s'occ~per de la grandeur du Sacrement l;l}'on 'Va re" 

eevoir, demander aDieu la grace d 'eo approcher cii7 P t;.­

ment,et produire dans [on CG;IJr des acres de fui,. t,!'Hu­
milite, de Contrition, d' Amour et ~e Deilr de It l': IOU I~ 
fils de Dica. 

D. CO,'l:7le'lt fait-on I' r\9:e de foi, avantql)c de CQroJ;!tunier' 
N.. i\icil : mL':-eur J. C. jc ryr"is pltnjc'r1/2ewcnt Q'lf Jt' 

f: ,'(7-',';),Clis des )'t'ux ail CUipS, que c'eft "Olls-',Iim.: 
que jf 'cals recevoir en recevan! Ie faint Sacrement. 

D. Comment f<!it.on I' Attc d'HumiIite ( 
.i\. Jvlon Dim, jefuis extremement ind/~'ne que 'l,JoztS 

tl1/yiez en mDi; mais j'ifpere en 'lJo!ye tan! e inji­
nie, diles feulement une parole. et mon ame f,ra 
t~/I(rie de loutes Jes miseres. 

D. Comment fait-on l' Acre de Contrition? 
R. lv/on Ditu, j'ai un extreme regret de vous avoil' 

o.ffenfe, parce que vous etes injmimmt bon, et ifl­
jiniment aimoNe, et que Ie "pecbi V01lS dfpltlit. 
Pardon/zez-moi p(l.r les merites de ]. C. je jar's 
1m ferme propos, moyenllol1t 'lJqtre jainte grtICe., tie 
ne plus vous o.ffenfer jamais, et de faire penitence. 

D. Comment fait-on l' Acte d' A1l1ou(? 
R. }'1on Dietl, je 'lJOUS aime de lout num ca'ur, et par:" 

fleffus lout t'f que j' ai de plus cher (Zit monde. 
D. Comment fait-on l'At1e de Deiir? 

R. Venez. 6 divin Jlftts! 'lJeIle.':!:; dans 'm&11 Cleur 

. de!ivrez-le de taus jes maltx, comblez-Ie de -vo; 
biens et de'lJos graces. it dijire ardeJl17JJelIt dl 
'Vous Yrre·:'cir. 

D. Suffit-il de prononcer c::s Actes de bouche? 
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R. Il faut l'adorer profondement, et lui temoigner avec toute 

la ferveur dont on ell: capable, la joie que l'on relfent d'e­
tre avec lui, enfuite il faut fe retirer a l'ecart pour faire fon 
action de graces. 

D. Combien de temps Ie Fils de Dieu rell:e t-il prHent recile ... 
ment dans notre efiomac! 

R. II y reHe jufqu'a ce que les efpeces foien! confommees, ce 
q~~·l'on crait pouvoir aller it environ un quart d'heure. 

D. A quoi faut-il employer ce temps! 
R. A s'entretenir amoureu[ement avec Jefus-Chrift, it l'ado­

rer, Ie remercier, lui demander fes befoins, s'offrir tout it 
lui, et former des rHolutions efficaonde Ie mieux [ervir 
dHormais. 

D. ~!efaut-ilfaire pour l'adoration:? 
R. If [aut lereconnoitre humblement pour Jon erea/mr 

ct Jon Dieu, luioffrir les adorations que lesAnges 
et les Saints lui rendent dans. Ie Ciel, et s'unir tlUX 
adorations que lui-meme rend dans ce Sac/'ement (t 
ltl Jainte '1rinite. 

D. Faites un Acte qui renferme tout cela? 
R. lv10n Jauveur, je vous adore comme man Create'ut", 

je m'unis aux adora/ions pr'ojondes que la tre.rJainte 
Yierge, les Anges et les Saints VfJUS relldenl dans 
le Gel, et j'oilrs a la faints Triniti toutes celles 
que vous lui renda. dans ie tres-JailZt Stlcrement. 

D. De quoi faut-il remercier JeJus-Chrijl? 
R. l!firut Ie remercier de Joutes les graces qU'011 a re­

cues de lui, ef parlicufierement de'la grace incom­
;:rebenjible qu'iI vient de nousJairc· enJe donnan/ 
a 110US. 

D. Faites un Acte de Remeri:iment? 
R. Mon Sauveur, je VOUJ remercie de t{Jut man (lEur 

de loutes les graces que j' ai rf~ues de vous, h par­
t icu/ie.rement de fa bonle injinie, In'ec la'luelle '''OItS 

flVt".z lien vouIu vous donner a .un pauvre phh(l{1; 
(OJl2me moi, qui enJuisji indigne. .' 

D .. c,'!u'fau!-il demander;t notre Seigneur (, 
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d'Humllite, en 5 'abllenant de prononcer aucunes prieres 

vocales. 
D. Commentfaut-il lenir Ja lite lorJque Ie Pre/rujl 

prel de donner fa Jainte Hcftie.? 
R. II faut la Imir jerme et .Jroiie, Jans l' a'I.!a;cer, ni 

la ranuer, ni la, retirer en. a1-rzere. 
D. Comment/aut il tenir jes.yeux'? 
R. It n.e faut pas les fgarer fa ef la, ?Ii regarder jixe­

m#-nl Ie Prelre, maiJ 071 les d()it lenir baijjh, Oli Its 

arreter fur laJainle H;Jhe. 
D. ~andJE Pre-tre prefente la fainte Hollie, comment faut. 

il Ja recevcir [-
R. 11 faut ounir la bouche mediocrement, tt avoir la langue 

un peu avancee fur la levre de delfous. 

_ n. ~and 0[1 l'a re<rue dans la bouche, <Jue faut.iJ faire! 

R. 11 faut ayant ferme les lewes, lailfer la fainte Hollie s'hu. 

metter Uil reu fur la langne fans la remuer, et Pavaler auf. 

fitet avec re\'erence, et nc la \-'""' luilfer- fondre entiLr<l­

nlent dans la bouche. 
D, Si malgre ces precautions, la fainte Hollie s'attachoit .n 

palais, que faudroit-il faire? 
R. 1] faudroit ne s 'en point troubler, mais la detacher dou. 

cementavec lalangue, fans y porter les doigts. _ 

D. Si Ie Pdtre donnoit deux Hoflies au lieu d'une, Olt 

'iu'it n'en donna! que k1 17l0ilifd'u1le, !.C!a de'V1"oit­

it 11 OUMe1" ce!ui q/{i c01Jl1Jlunie.(J 

R. Non, lIarcc qu'on nt rf~ cit /{lS plus en deu."t' lIof­
ti"J l.u·en tme,_ ili moins en fa fJ1r;ilif qu'en ltlle 
louIe" en/ iire. 

D. -Fa.ll-it ;!n.'a;zt-olt (l_r~rh avoir communii, effuyer 

jeJ /,,':le' 'a'Uec la nappe dB fa Comnlllniol1.? 
_ R. /,,'c i;, refa fjl indicent: 

§;.. \. H. Due qu~il fautfaire dPrer la Jainte C.'o~hm/'­
nioh, £/ de /' {I Elio l' de Grace J. 

fI ~lJE.S· (;p'O!} a r~C;-l l~ ri:s 'l. Dieu L.1n~!a Li1te HQi'ie, 
Stl:!' f.~Jt ii f~i;e.f . 
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D. ~~ ,di.es-fP-Us de ~eu-x qui [orten,t de I'Eglife all~tot a. 
pres 1a Comm~!lion, et {ar.s prendre Ie loifir de fai.r~ l'ac­
tion lie graces? 

R. Je dis que C'..-,ll la line inU-ev0tion, qui les eJ(pefe a per-cire 
Je fruit de leurs, CQm<!Duni,Qns. 

D. Ceux C).ui par leur groffierete ou leurs diJ.'lraftio.ns De peu­
vent s'occuper de toutes ces chofes, que dDivent-ils faire ? 

R. lIs peuvent, apres av,oir adore notre Seigneur, lui avoir 
cLemande leu·rs beCoins fpiritue1s, reciter attentivement le 
l-'atu, et refle,hjr fur cha\=lin-e des demand~s, 'lui font ren­
)",mfes dans cette famte priere. 

D. i(,ue/aut-ilfaire Nt/dant Ie refit d~t Jour (wquel 
0{1 a communi!? 

R. ]jj~l1t! Ie pajJn-, alltant,qu'on Ie peut, dans 1(1 re­
/raite: entendrtlle S,TlIli)}l, s'il yen tJ, t2ffifler aux 
Offices de l' Exlife, et s'oauper dans Ie rrjle dlk 
temps de que/que bonne $eOul"e, ou de .qu,clqu'al!~ 
Ire s ceuvres pie/fJes. 

D. Etjl en ejf obligl de travailler? 
R. Il/aut le/aire avec rectteillement, s'oaupmt! de 1(1 

pre/mee de Dicit, el de la grace qu'il n01JS a j(lite en 
cejollr; .et it Jeroit brm de dirober l'aprcs-dincc­
que/que mome-nt d jO}1 tra'1Jail, POllY t' Clllp!o)'er a 
la priere, ou a fa lefture cirque/que llZ,,-re de ptete. 

§. IX. Des diffcrmtes JiJ~t;s de C(l1mmozions, et pre­
miereln-ent de f,a Cfjmmzwion indigne. 

D. COmbien y a-t.il de fortes lie COl}1munions ? 
R. I1 y en a de trois forte,. II y a de ffi.aunj:es Com-

munions, autrement appelees ~s CommL)niol1s ind,igncs. 
Il ya des Communions ti~des, et ii y ade bonnes Com­
munions. 

D. ~'entende;::-vous par Ul1C mauvaiCc ,Commur;:ol1, QU (ll1e 

Communion indigue? 
R. j'enteRds cel1equel'on fait en p€che .ffiO~t€1. 
D. EIl:.ce up·grand mal que de Communier enpeche mortel? 
·R. Oui, c'eft un des plus grana" cfime~ qu~ FOil paiiFe com-

mettre et un horrible facrilege. 
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R. Ijfa~!~ I. Lui de11Jfmder' pouI'jDi, {un amour ef 
to:ttes les graces danton a plUti'befoin pour Jon/alut, 
comme la fuite des peches aux quellr on eft Ie plus 

fujet. 2. IJ jaut Ie prier pour Ie s be/oins de I' E-
gliJe et pour fes Parens, fes .4mis,jes Ennemis,. 
fes Bienfaiteurs etfes Superienrs . .... . 

D. Faites un ARe qui renferme toutes ces de.mandes? 
R. Di'Vin Sauveur, vous c-onnoij[e:z les b.eJoins~e mon 

t;lme, r.emMie;z; Ii fa faiblejfe' eta fa pauvretf, et 
jJJr-tout aygnuntez, enmoi rv.o.tre Jaint amour et 1(1. 
crainte de vous qffenJer: Secoure-;;, Seigne'Ur, ~'p­
t re faint e Egli fe dans t ous Je s beJains Janclifie:::. Cet/x 

.'lui font dans Jon fein, (/ Jur-tout mes Parens, mer 
.lim is ef Ennemis, nus Superieurs el Bienfaiteurs,. 
faites-nous a /()If.s la grace de vo!ujervi¥ unique­
'fj,ent. 

§. VIII. SYil.ede I' (itl~'~~ de Gr~ces. 
P'QUJE.d?i.t-<?ll olfrir a Q.otre Sejgoeur .apresJa {ain,e C.o,zu­

rn \l.n~o.n ? 
R. 1. II faut s'offrir foi meme a lui avectoutce qu'on Mfire eli 

tout ce qu'on Fo{sede, pour qu'il en difpofe felon fa faillte 
H):onte. z. II faut dfr.ir Frus~Chrilt lui.rneme aJa fair.te 
Tr~nite, pour l'.e,x,piation de nos p~<;:l;1es. 

D. Faltn un ~~e d.'J).fWal)Qe qui r.eQfeT~ne ~out ce4? 
R. hlo;z St;u.'l,I~u.r; rece'l-e,,- l'ojJranrie.glf.e je vuusJais· 

de lout ~e q1Jeje po/sjde, diJp,oJe.z: .ClJJelon 'i..:olrr: 
} ~J: p,:aifr, . et JOlif[re:z, qu' en ,m'oJ[rant ~ ":O!IS, je 
'J..·[)u.s cj]re L;Oi/S-meme a fa frusjainte 'rrtnlte,pour 
l' expiat ion de mes picbhet de £.e~.x d..e tpIIs In 
h.fJtm1it"S. 

J). 'J.~e Ile ref91ut,ipn .(a.ut-il.p1:e.n~he, ,a.van): ql,le de .{!n,ir l'ac-
tJU:J de graces? . 

. ];1 .• Il faut .pen-dre, 1. CeHe de fe co;riger des defauts aux .• 
. ~ue1s ~n dUe plus fujet. 2. De f"cri!icr a Jefus-C.htiit louS 

es p}a~firs, les altachemens, oq )es ccropagnies qt.U. IWU$ 
tP.1PeCl;.cIJ.t~e Ie fervi.r .\jni~lleJ;n.eot, '. 
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R·. C' e11: ~St. Paal qai no\!sle fait ~n-'nrt~e, lorfqu'il dit que ce 

malheureux hoit et mall'" e /d propYl! cJnrh.":·,,,tioll.. 
D. En avez-vous quelQue 'c>:emp1e? 
R. Oui, et particulieremellt (e ""! de r,d"l.$ c:ui ;it la premiere 

Communion indigne.; qUlliql' ]eC;3 ,_'J,,', ('.: lui parliiqlVec 
douceur pour, Ie convertir, . ce malheureux fut infenfible a. 
fa vaix, et peu. apres il'alla fe pendre de defefpoir. 

D. Qgi font cenx qui s'exp-ojent a/atre des Co.mmuni-
,ons indignes ?: ' ' .. 

R. I. Ceux qui m-s'·ex-aminent pas comine iI/aut. '2 • 

. Ceux qui n'ofent pll1 4CCtfJer a con/eJ!e tous leurs 
pichis. ," 
3: Ceux'qui ne prennen! au-cun Join pour s'en co.r­
rlgC"'. 

D. Quelles pl'ieres doivent faire les EnfaftS qui fe preparent a 
faire leur preniiere 'Communion ? 

R. lls doivent demanded 'F>ieu fans celfe, et avec toute la fer­
veur dont ils font capables, de mourir plutot que de com­
mettre -l'horrible facritege de Commun-ier indignement'. 

§. X. De fa ,Cof1Z.11timi.o.n tiede. 
D 'QU'entendez-vous par .une Communign tiede? 
a. J'entends ceUe qlli Ie fait avec peu dee preparation,et 
. f~ns devotion. 
D. ~uijont ceux qui fonl plus .q.rJinaircmcnt de as 

fortes de Communions·? 
R. CeJanl ceux qui n'Ollt p0i111 ojfez d'borreur ,du pr!­

(be veniel" quiJont attacbfs aux biens de fa terr.e 
. et aux plaiJirsde la 'Vif, ou qui/onl negtigem dalls 

. fa pr:atiqu~d~s bonnes ceuvres. 
D. ',Que devons nOllS penfer de ces C()mmnnions ? 
R. Nous devons tescraindre extremement,et Ie eviter avec Coin. 
D. Pourqeoi cette crainte ? 
R. Pou~ twis raifons. I. Parce qu'elle~ font injure a notre 

Seigneur, de ta meme fl\aniere q~'on fcroitinjure aun Roi 
,q~'on ~e-cev,oit negligemment dans fa maifon, et fans. en 
uter ce qui pourroit lui deplaire. 

z. Parce qu'etledont beaucoup de tort ~ celui qui communie I 

ailtH, Ie ptivallt de graces '1ue Jel~l5-ChriH repancl dans les 
C~'Jrs bi,~n pn§parel. 



LE GRANI!) 

D. DevrJns-nous avoir une grande hort'cur dt (f ftr­
cril(ge? 

R. Oui,nous Ie devons eraindre plus quetous lIS maux I 

imaginables> et plus que la mO,r/. 
D. Pourquoi r 
R . .A caufe de l'injure atroce 'Jut l'on/ait it J. C. el 

de la profanation quefaitdefon dluin COI-PS el de 
Jon' Sang precieux, edui qui Ie refuillndlgnement. 

D. En quoi con'ijie porticulierement eel atroce injure;, 
et aile indigm ~nfftioll ,? 

R. I. En ce que l'orrfal~ntrer Ie Fils de Dieu da1Js 
un ctEur-fluilie du piche''f{U'il a en horreur. 2. E1t 
Ct' que faifanl Jemblant tie t' honorer; on lui pre­
fire Ie demon Jon ennemi., "t.. ,En ce qU'on luifllti 
ccUe in/ulfe da'nS Ie U1ns fme que ee Dieu pleiw 
de bonte, je donnant it nou ~ nous fait·une faveur 
inejlimable. ' 

D~ Fttifes-moi conmitre 111(Ore plu.f , s'il ejI pqffiblf .. 
l'ombien ce crime eft enorme? : 

R. Un homme qui jelteroit Ie },res-jtlinr Satremmt'! 
dans Iff boue, ne firoi! ptlS utkfi'grande injurf it 
J. C. parce qU'th1 COYPS jouille'dre piche eJI.plus hor­
rible a jes yeu!f, q.ue fa botle 'Ia plus vile. Celrimt" 
e.ft jemli!a.ble it ee/ui des '}uifs, lorJ,qu'Us prif;re~j 
rent Barabbas a noire Seigneur,. el Ii celui de Ju.­
das, lorfqu'illt traM! par un baiJer. 

D'. Q!!'eft-ce qui doit encore nous faire c:raindre c:et horrible 
~~! ' 

R. Ce font fes fuites qui font effroyables. 
D. Q!!elle font.elles? . ,I 

R. La plus ordinaire, c'eft la reprobation et Pendurcilfement. ' 
c::eft a dire qu~ Ie creur de celui qui a commis ce crime de­
w.ent fouvent mfenfible aax mouvemens de la grace et il 
eft. rare qll?il falfe penitence. ' 

D. Q!!eUe preuve eft avez -vou, ~ 
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R. Olli, fans dGute. 
D. Quels en font 1es avantages-? 
R. Le premier, c'eft l'augmentation lies graces de Dieu. 

Le fec9nd, :;'eitla force que l'on re,(oit centre les tentations. 
Le troiiieme, c'eft 1a joie tlt la confolation interieure que 
relrent celui qui Commuaie ainfi. 

El. Par queUes marques petit-on connoitre Ii les Communions 
que l'on fait font bO[l'nes et ferventes,ou·ft elles font ti:edes? 

R. En voki plufieurs. 
l. Si on augmeute en humilite et en ameur pour Dieu. 
z. Si on meprife les vanites du monde. 
3. Si on craint les plus petits peches. 
4. Si on pi"atique volontiers des euvres de charite et de pe~ 

nirence. 
5. Sion aime 'a s'occuper des thofes de Dieu, comme de fa 

parole, dela lecture des bons 1ines, de la priere et de la 
converfation des gens de bien. 

D. Donnez-nous quelques pratiquespournous aider a faire IiO~S 
Communions avec fecveud 

R. Eft voici. trois tres-utiles. 
I. D'une Communion a i'autre, travailler a detruire I1ne mau~ 

vaife habitude. 
2. Faire chaque Communion pour quelque intention particu­

"liere-; par exemple, pour obteMir la victoire d'une tenta­
tion, au pour la converfton de qtleique pecheur. 

3. Accompagner chague Communion de la pratique de quel­
que mortification, par exemple, fe priver de quelque plai­
fir Ie jour qu'on communie. 

§. XII. Des moynlS de conJerver Ja grace de la pre­
miere Communion. 

D'EST-ce alfez pour notre falut d'avoir bien reyu Ia fa,iBte 
Communion pour la premiere fois? 

R. Non, il faut conferver avec foin, toute notre vie, Ia grace 
que nous y avons reyue. 

D. Efti-mez-vous beaucoup cette grace? 
R. Qui, je l'efiime pi\!l~ que tous les honneurs, res richetres et 

les plaifirs de la tene. 
1'). Eft-il bien important de travailler a conferver cette grace 

fi precieufe? 
R. O~j, principakment pOUT deuX' IIllifons. 

R 
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3. A clufe des [!AiteS funeftes qu~ c:mfent [auvent ce's CommU. 

nions ne-gHgees. 
D.~elIesfontcesfuitesl ., : " 
R. Etles l:tllTent l'arne dans une langlieur [pmtuelle qUI (al't 

qu'elle fucco,mbe ,aifement aux tentations. Elles difperent 
peu a peu a faire des Coinmunions indignes. 

D. Comment ell-ce que les Communions tieaes difpbtent peu 
a p-eu a {aire des Co'lhn'l'unians itJdigfte~ ? 

R. En ce que celui qui neglige les petits pee-It~6, tOn'rltant 
.-infenfiblement dllnsles grands, negtigera enfuite de fe cor. 
"riger des gran-ds comme des petits. 

D. ~elles font les caufes les plus ordinaires de$ Communions 
tiedes? 

R. Les void. J. S'attachettrop a:lX biens de la te'rre, et s'en 
trop occuper. 2. Negliger les pratiques des bonnes reu­
nes, et fur-tout la mortification des fens. 3. Conferver 
l'nabitllde de qllelqlle pechc veniel clont on ne vellt pas fe 
corriger. 4. S'accoutumer a prier Dieu fans attention et 
fans recueillement. 

D. ~elg moyens faut il employer paur eviter les Commllni· 
(ln~ tiedes ? 

R. \' oi~i les prlflcipaulC. I. Puriner fon arne pa']" la penitence 
de tOllt peche, et mettle des veniels. 

2. S'~ recueillir plus pitrtrcu'lrerement, au m<litts de-s la veilh! 
de Ja Communion, et eviter les occupations' et les com~ 
p:;'!,niC's qui diffiperit trop. 

S· birc a Jefus-Chriil a chaqlle Communion, ql1elque fani. 
ficC' p:lrticulier,. de queJ..lues-uns de fes attachemen>5 (lU' de 
res pbifirs. 

.. .. , 
§. XI. De /a bonne Com1ilU;;!cll. : 

N' 
D'QU'e:>k r ,i,lez-':0u, paT pne conneCommu:1iGn ~ . 
H, '" J'eni'er.d~ cellc sui I'on f2i' avec la fen'etlr tt la' cleva­

t:v,l (iue d r !1!:)::1;! ~ une ;:~{t10;] r!:.1ffi f.!!P!!:'. 
T; (..2..:,,\s {()r ': ks efrt'ts .:U~ r~()duit l1'n", ~·'and~ fen'eur? 
}~. !.(·,voici. I. If,',r grande pure:~ ue -c~llr q\li bannit l'af. 

f, i'tiCll1 :;I1X plus ;,c I\S F~ :!r;.l. 

z, C'l gr~''1d amour pour JefusChd r" e: lln ardent defir de 
'" r it luidanshf3ir,teCommllnio'l, 

::' .{J~e fc:,'!e rt'!·)lllti·, l~ de lui tout facrit~'-'r. 
,i l, L'"" Commll"i",n f:·il"! "vee Cts di(polJ~;cr.s, d1:.c:le bi.n 

it" ... L ··,r: ~t'. i.; ? 
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- ~ (lJvilla lenure ere ~elque bon li·vre. 

4. C01itinuer d' aJJifler au CateLhiji7ze, tant qu' on me 
fera fa grace de m'y louifrir. 

~~~-~~~ 

INSTRUCTION 
Pour preparera la CONFIRMATION. 
§. 1. Du.Sacrement de Confirmalion e71 geniral. 

D'QU'ell'-ce que Ie Sacrem-ent de ConnrrnatiDn? 
1:\. La Confirmation ell un Sacrement qui nous donne Ie 

faint-Efprit avec l'abondance de (es graces. 
D. POJrquoi le fdint-Efprit nous eft-il donne dans Ia Confirma­

tion? 
R. C'e!1:' pdiir nci\J~\-er\dl'e ~ pHfaits Chretiens, et nous faire 

confe1fer la Foi Ge Je[us,~h~j!t, meme au peril de notre vie. 
D. Comment ce Sacrement nous r~nd-il parfaits Chretiens ? 
R. En nous rendant forts et courageux dam la Foi. 
D. Efl:-ce pour cela qu'on j'appele «ollfirmation? 
R. Qui, parce qu'il nous c0nnrme et nous a!rermit dans la 

profeffion de Ia Foi; . 
n. Ce Sacrement ~[t-il abfolument necefi'aire pour etre fauve.? 
R. Non,rnais ceux qui Ie negligent, fe privellt de l'abotl­

dance des graces que ·ce Sa.creIl1ent communique. 
D. OfFenfent-ils Dieu en negligeant de Ie recevoir? . 
R. Oui, ils fe rendent coupables d'un gra.nd. peche, fi· c'eft • 

par pareffe ou par rnepris. 
n: Deit-t>n defirer beaucoup de recevoir ce Sacrement? 
R. Qui, a caufes des grands avantages qu'apporte Ie faint-Ef-

prit dans Ie crem de ceux qui Ie re<fQivent. 
D. Q!!e faut-il faire pour recevoir tous ces avantages? 
R. 11 faut recevoir la Confirmation avec de bonnes difpofiti­
D. ~elles font ces difpofitioils r [ons. 
R. II faut, I. Etre iofl:ruit des JIlrincipaux ffiyLh!res de Ia Foi. 
2 Etre Baptife, car fans Ie Bapteme on (Ie peut reeev·oir au-

cun Sacrement. 
3. A voir la c.onfeience neUe de tous peches, 

&"2 
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La premiere, parce que c'ell pour nous un moyen intaim~ 
bIe-de faIut. . 
La [econde. par~e que Ie Elemon fera tous res efforts par fes 
tentations pour nous la faire perdre.. . 

D. De quels moyens peut-on fe fetvir pour conferver cette 1m-
portllnte grace? •. 

R. Le premier et Ie principal ell de defirer de Commumer 
fouvent, et de Ie faire avec devotion . 

.:P. stuels avantages tyouve-t-cn a communiey Jauvent! 
R. I. On y trouve La force contre les paJlions. et tontre 

Iff tentatio11s du demon. 
2. La coryolation dallS les ajjlillions et ies peints de liz 

3· Un puifJant moyen de pe-;:feverer dans lagraCie de 
Dil!u. 

D. if?..ue diles-'voltS de ceux qui par humilile el par 
o"ainle n'ofent approcher que raremenl de laJaillle 
CommunioJ] ? 

R. Je dis, qu'ilsferoient be<1u,CoUP mieuxd'enappro. 
cher Jauvent, par amour POlty J. C. 

D. Com bien de fois 'Voulez-vous dijoymazs communier? 
R. Je dif:ye recevoir 112 Jainte Communion, au mohz.s 

tous le:s mois et au:v: F~tes de notre Sf!~neur, et de 
La J.I21l1te Fiag.e,. eJ ji mon ConfeJ/eur mele pe~ 
met,j'co ll approcherai t.}'Jcore plusfouVe'Ht. . • 

D. ,/hJ£z-'i..'vi!S quelq:U'autre mO.J€n de pcrJi-werer dans 
fa grate de la pre1Jliere Communion? 

R. O:li, Ot void plujieurJ_ 
Entendre tous les j:urs h Jainle lv/tj[e avec de-vo­
I: ~Il. 

2. Fuiy !eS moindres appare,zces dl£ pechi, et /(JUt ce-
qui pOllnr;:'t y dei/ner ,,(ctTj/on. . 

3· )!Tiln· tOllS lesjoIJrs de L,'mmlchc au Pro11e et Il 
t'(.Jj/,e de!' J?giiJ&. dans Illa Paroij(c, et occllper Ie 
rtjtf d:/ jellr it fa pratique des ceU'VYiS de c/}c:·i! .:, 
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D. Le Jaint-Ejprit defcmd tlvijiblement fur ceux qui 
le reFoivent maintenaflt ? 

R. Non, mais il vient ilZ'uijil!rmmt dans leur ame. 
D. Poltrq,toi ce miraclefej>jjit-il alors, et que main· 

ICIldnt it ne Je fait plus? 
R. C' eft que les miracles eloient alors niceJ!aires pour 

la con·verfion des injidCles, mais a pre/ent nollS rt'a­
wms pas bifoin·de miracles pour croire tout ce que 
fa Foi nous enJeigne. 

~D,-N'avons-nous pas re<{udeja Ie faint-Efpritdans Ie Baptemd 
R. 'Cui, nous I'avo~s re<{u, mais non p~ avec une Ii grande 

abondance de graces. 

§. IV. DuJecond eifel de fa t1onfir;nation~ qui eft de 
nous donner I' abondance des graces duJaint-EJprit, 

D'QUel ell: Ie fecond elfet de la Confirmation? 
R. . 'C'eft qu'en no us donnant Ie feint Efprit, dIe nous 

donne toute I 'abondance de res graces. 
D. Q:}elles graces communique.t-elle plus particu!icrement: 
R. Ce font cdies qu'on ap2e1e ordinairement les Dom dufai,.t 

Efprit. 
D. O!!els font ils ces Dons: 
R: II y en a fef't; f<{avoir, Ia fagelre, I'intelligence, 1<1 fei­

enee, I~ conreil, la piete, la force et la cl'ainte de Diea. 
D. ~'C11tende'Z Vous par Ie don de SagejJe? 
R. J'cntendJ une COfl!loiiJancefublime de Dieu, et des 

biens eternels qtt'on pojJ2de en lui. 
D. Jtu' e.nfendez·vous par Ie Don d' Intelligence? 
R. J' entends une lumiere qui rend notre e/prit capal>!e 

de com prendre les Jvf.,vJ~es de notre ReligiCi71. 
D. ~t'entende'Z:"volJs par Ie Don de Sci~nte.? 

< R,. Ten/ends WIt connoijJallC'e de, Joules les cbcfis du. 
monde, ct de I'ufage que lIO/Jstn df7.)onsj.1iY"e: par 
rappurt n notre fa/ut. 

D.. !li.!:~ent£nde~~'1.'QuS par Ie Don d'e.CcnJeill' 
.R 3 . 



19+ Lr.: GRAND 

D. Celui qui recevro1t Ia Confirmation en etat d'e pedieo mor· 
tel, feroit-il un grand mal! 

R. Oui, il commettroit un facrilege, et ie recevroit pas Ie 
faint-Efprit. . 

D Q£e faut-il donc faire avant que de receVOlr ee Satre­
• ment, fi I'on eft coupable de quelque peche? .. 

R. II fallt purifier fan arne par Ie Sacrement de Penitence. 

§. II. Dit Sa.rement de Penitence, fjuiJerl de prl-
paration a la Conjirmation. 0 .0 

II faut 'Voir dani fa premiere Partie Its /;:Jiruillom jur Ie Sa­
rrement de Pinile1zce, et en p,-endre ce 'lui eft plUJ a fa p6rree de 
teuX 'ili'lm injJruit pOllr.fa Confirmation 

§: 111. Des effets-de fa Confirmation,et premiere-
0.. _ ment dH Silint-Ejprit qU'elle donne. 

D .. QUels tsnt les effe~s du Sacrement de Coafirmation? 
R. 11 Y en a cinq. 
J. II nouS donne lefaint-Efprh. 
2. II nous Ie dmme avec l'abondance ie fes gracIH. 
3. Ii nous fait ~rfaits Chretions. 
.... 11 nous donne la forae de Confell"er librement la Foi. 
5. Il irnprimedans.notre arne lin carattere qui nes'efface point. 
D, Le premier eliet de ce Saerement eft done de no us donner 

, Ie faint Efprit! ~'ellee que Ie faint-Efprit r 
R. C'eft la troilieme Perfonne de la fainte Trinite. 
D. Eff.ce 'lue'l,.ar fa Confirmation, fa troijiemePer­

Jonne de la 7ai1fte 'l''riniti n()us ejl donned 
R. Qui, feJaint-EJPri~ vim! habiter dans tous ceux 

o flui reFoivent ce Sacriment avec de bonne; dijpofi:" 
lions. 0 

D. A-f-on de tout tem's 'donne fa Confirmation? 
R. Qui, it e./l rapporte dtjns fa fa/nt, Ecritutc,' all 

Livre des AJles des,Apatrei, qU'11s fa domioie'nt a 
ceux qui avoient °reyu Ie Bapteme. '. 

D~ stu' arrivoit-i/ alorS? 0 0 • • • 

R. Il.arrivoitfouvenl que !eJdi~t-Erpril dijcbzdoit 
v/./ib!~"!e_nt et Jous laforme

o 

de feu, fur CfU:(: fJui 
recevotent ce Sa-crement.. . 0 0 
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D. O!!'eft ce que Ie qUJ.tricme eIfet de ce Sacrement.? 
R. C'e9: Ie Carattere ineIfaCj'able qu'ilimprime dans nos ames. 
D. ~el eifet produit ee Caratterer 
R. 1. II nous marque pour ctre les foldats de J erus. Chrifl. ct 

les ennemis du d~mon. 2. 11 empeche qu'on ne puiife rl!­
iterer ce Sccrernent. 

D. Ei1.ce qu'on ne peut recevoir-la Confirmation qu'une fois: 
R,. Non, celcri'qui la recevroit deux [ois, feroit un facl"ilege. 

§. VI. Du cinquiemc dj"a de hz ConjirlJUltion. 
D'QUel eft Ie cinquieme eif"t de ce Sacrerncnt r 
R. Il nous donne la for.ce de .:onfelfer libremcnt 1::t Foi de 

J efus -Chriil, merne all. peril de nDtre vie. 
n. ~'ei1tendcz.vous par profdTer Iibrernent la.Foi de Je{us­

Chriil; meme au peril de notre vie? 
R. J'entends fuivre et pr.<ttiqller les m:nimes de I'Evanc>ile, 

fans craindre ceux qL1i voudroient nous en empecher, q~and 
meme iis nOllS rnenaceroi_nt de nous b.ire fouifrir toutes 
l\.',tes de tourmens. 

D. r a-I-il quelqu'ulZ qui veuille nONS cmpc(/.;c,:- de 
profeJIcr III Religion Cbreticnnc? 

R. 11 y' avoi! tlu!yifuis des7)rans qui fili/oz'cn! mourir 
dalls le s tourmens le; Cbritiens qui nl.' 'omtioio7t pas 
rtfiloncer a la foi de J. C. et mainiC/1tlnt il y a 
des libcrtins et des mandains 'lui, pour nottS (cy­
rompre, mfprifent et per/icute-nt CeliX 1ui/lIi-~ent 
Its 1I!r1ximes de t' Evangilc. 

D. ~i{t'fai/oie7lt }es Cb, tfliens, lorf.])t'il y avoit des 
'J)'rtlns qui lesJaiJoient mourir? 

R. lis ftoient ra'ut's Je ripandre leur fang-pour laFoi 
de J. "C ct ils aimoient mieux mounr, que de dif­
jimulcr tant foit peu leur Religion. 

D. Comment appele-I-on Ct:u:; .quiJont morts ainji.? 
R. On {"(IS appeledes Marlyn-. 
D. S'il Y avoit encore ma·intenant des. Perfecuteurs de la Re­

li-gi-em. qui fiffent motirir tous ceu~ qui feroient profeffion de 
1':>. Fe), q Ile rlevrioM- 1l0llS fa,ire ? 

R. ~ous dcvrions HH<;£rifer leL.'lfS menaces, et mourir pluto~-
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R. e'en ane lumiert inlerieure qui iUJUS fait diJarner­
dlfns l'occajion, comment nous nous devons condttire' 
pour laplus grandtt gloire de Dicu. 

D. S'2.!f'dl-ce que Ie Don de Pietl? ,. 
R. C' eft ce/uf qui difpoJe notre (teltr a atmer Dieu 

tendrement. 
D. ~u' eft ce que Ie Don de Fora?'" 
It. C'ejJ cclui qui no!!s donne deJ'/ol'cts pour rijlJer 

, courageuJement au mat, et pOllr pratiquer fa 'verlu 
avec ardeur dalls le It' uice de Diet!. 

D. ~u'efl-ce €jue Ie Don de crainte de Diea? 
R. C'ejl cclui qui/ait rJpprehfnder jouverailleme;zt de 

dfplaire a Dim, et d'bre jepctri de lui. 
D. D'oll yient qu'il y a tant de gens qui ont re'] u la Confirma­

tion, et qui n'ont P:1S toutes ces graces? 
R. C'en qu'ils n'o~t pas reyu la grace de ce Sacrcment, etant 

mal difpofes, 'ou qu'ill'ont perdue apres I'a\'oir recue. 

§. V. Du troifieme {'pet de la Conjirmaliou. 
D'QUel eft Ie troifieme eifet de la Confirmation? 
1<.. Elle nous ;end parfaits Chretiens? 
D. Comlner,t eli-ce que la Confirmation nous. rend parfaits. 

Chretiens ~ 
R. C'eU en nous rendant plus forts et plus courag€llx dans l:l. 

Foi. 
D. Y a-t-il de ]a ,1i!fcre71ce entre un Chretim qui n'ell: que 

Baptife, et celui q"i e,ft Confirme? 
R. Oui. celui qui n'eft que Baptifc doit etl e rerraruk comme 

un e?fa.nt f~i~le, par'rapport it cclui 'lw a ftfconfirm.e; et 
celu!-c! dolt etre r rcgard~ t;;OlJlll1e un h\lmm~ fair, 'iui ell 
dans la force de Ion ;lO'e. 

D. E,xpliljuez.-moi -eefa p171 s parliculiercment? 
R, Un i1lfant rjI foible,· ignorant t1 f'imide~ un bomme 

fait (/t robtt)le, fclaire et eourageux; e' ejl ain/i 9ue 
par ia Confirmation ntus dcvenons t~ut autretIJent 
jorls, cou,"agttfA' et fdeires dalts la Foi) qlU nOlfS,;. 
ne l'elions apres Ie .&Ip/eme. 



CATECHISME. 
" - ' 

D. Pourquoi l'Eveque recite-t-il ces prieres ? 
R. C'ed pour attirer Ie faint-Efprit fur ceux qu'il va Contir­

mer. 
D. ~e ftgnilie l'impofition des mains qu'il fait fur eux: 
R. Eile fignilie que Ie fair.t-Efprit vient repofer dans I'ame 

de ceJui qui re'1oit cemme il faut ce ~acrement. 
D. ff!..,u'eJl-ce ,ue Ie Jaint Chreme dont ilfaituneonc-

lwn/ttr Ie front? , ' 
R. C'cll de f'buile d'Olive melie de baume que fEve­

que conJacre chague annie fe Jeudi-Saint, awe 
lteaucoup de Prieres et de ciremonies; et que l'Olt 

_ fonJerve pour donner ee Sacreme.nt. 
i, D. Pourquoi emploje-t-on I'huile dans cette onElionP 
-R. C'eJlpourfignifier, parlavertulju'a cetteliqueur 

• ie s' itendre et de fortifier, I' abondance, la dtJU­
celtret fa jorce de fa grace que leJaint-EJprit re­
ptfnd en 1ZOUS. 

D. ~ue fignifie Ie baume mele aVec I' huiJe ? 
R. Ilflg.lZi}ie, parJa bonne odeur, Ie bon exe;uple que 

Ie Chretien confirme doil donner. 
D. Pourquoi l'Eveque fait-il l'onCl:ion fur Ie front de celui 

qu'iJ confirme? 
R. C'eft pour marquer que Ie C~nfirme ne doit point rougir 

de profeifer la Foi et les maximes de Jcfws-Chrifi. . 
D. Pourquoi fait-oil fur lui Ie ilgne de la Croix? 
R. C'efi pour marquer que toute la vertu du Sacrement vient 

do la Croix et de la Paffion de J efus-Chrift. 
D. Pourquoi l'Eveqae touche-t-ille confirme fur fa joue com-

me s'il lui donnoit un petit foufflet? . \ 
R. C'efl: pour marquer qu'un Chretien Confirme doit etre pret 

it foutfrir toutes fortes d'atfronts et de peines pour la Foi 
de J efus-Chrift. 

D. Pourquoi met-on ordinairement un bandea,uJur le 
front des en/ans qui Ol1t Cle conjirH~fs .? 

R. C' eft par reJpefl pottr ! e Jaint Chreme. de pow 
'llt'it neJoit prqfanf, et afin que llU, en/ans ('on­
fervmt mieux Ie jouvenir de' leur Confirmati.on .. 
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que ife renoncer a la Foi de Jefus-Chrill, ou meme.plutot. 
que d'en diffimuler Ie moindre article. 

D. Ne feroit-ce pas un grand malheur_ pall); vous •. fi P9ur ce­
Ia on va us faifoit mourir: 

R. Non, ce ferait Ie pI as grandhonnur et Ie pIlls grand!;"n­
heur qui pourroit m'arriver. 

D. Pourquoi! 
]t.. C'dl que je fer<>is.Martyr, et auffitot apres rna mortj'irois 

regner dans Ie Ciel avec Dieu. 
D. ~'e!t,.,ce qui..nous- donne la force de meprifer ainfi la mort 

et les tourmens pour la Foi de Jefus-ChrHH 
R. C'eft h grace de Dieu qui nous eft particulierement d"n .. 

nee par Ie Sacrement de Confirmation. 
D. Ce Sacrement e}l-il encor-e-,('f{tceJlaire, mainlenant 

que l'on ne vail plus de 'I'yrans et de Martyrs? 
R. Oui, it eft neeejJaire, paree que eflmmenous avon~ 

dil,il y aene()re deslibcrtins· qui raillenJ et mepri­
fent mix qui pratiquml les maximes de /' Evangile, 
et que les mondainsperjfcutent tO~~flurs les gens d. 

D. ~te fait la grace de ltl COl1jirmatton!.... [Aoie~ 
R. ElLe donne laforce de ne craindre, ni us raill8~ 

ries, ni "s perjeeutions. 
D. A quoiftrt encore la force q{le donnu£ Sacreme.nl? 
.& Elk firl I. A.rflijJer aux attraits du monde eJ de 

ies plaijirs. 2. AJouJlrir avec couragf'la p"eine 
qu'it y a a mortijier Jes Jens eJ fes pa.lJions. A· re­

./ilJa' avec plus Ikfor.ce aux tenlations du demon •.. 
§. VUi Des Cir/moNies prinClpaies avec kfquflles 

on donne la Confirmation. D'DE lJUi doit- OR .recevon la Confirmati61l? 
R. C'e/1: de l'Evequ"; feul que nous pouvons la recevoir. 
D. Q!!e1les [{)nt les principales ceremonies qu'il employe pour 

conrerer ce Sacrement? 
R. 1. II recit~,des prjeres. 2. II imp~fe les mains· fur ta tete 

de ccox. qu dConfirme .. 3. II faile une onaion ali front a 
vet! Ie faint Chrell)e. 4. II fait fur eux Ie figne de la Croix: 
5· ~lles touche fur la joW!, comme s'illeur donnoit.1l1l 
pet,t, fQu.tllet.. 
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'D.~and on a re~u Ce Sacrement de quoi faut-it s'dccuperi' 
. R. On duit {e retirer a l'ecart pour prier avec moins de die­

traction, et etant a genoux, il fallt, 
1. Remereier Dieu dda grande grace qu'il vient de nous faire. 
_. Se confaerer entierement au faint Efprit-, Ie priant de faire 

de nous tout ee qu'il lui plaira pour fa g!oire, et de nOllS 
compter au nornbre de fes fldeles foldats. 

3. Lui demander de COllferver l'abondance de Ja grace qu'il 
~ient. cl'y repandre, et de mourir plutot que de la perdre 
FIDals. . ! 

4. Faire n~rolution de pratiquer defcrmais les maximes de 
l'Evangile, fanscraindre l~s railleries, ni le3 mepris, ni 
les perfecutions des gens du monde. 

§. IX. Des moyens de conferrvtr fa grace de fa Cm-
_ . firmation. 

D;EST.jl bien important de conferver l'abondance des 
graces que l'on a res:ues avec Ie St. Efprit dans h 

-Confirmation? 
R. Oui, po.u~ trois raifons. !. Paree que c'eft Ie plm precieu:: 

trt;or que 1'on puiffe poITeder. 2. Parclil qu'il eft tres dif­
ficile de recouvrer ees graces, quand on les a perdlles. 3. 
1" arce qu'on ne res:oit qu'une fois Je 'Sacrement de Con-
firmation qui les donne. . 

D. ff2..ue j;zut-il faire pour bien con/ere'ey ces graces? 
R. Ii/autfaire trois choles. 
I. Le demander Jouvent it Dieu, et .:vee Ie plus d-e 

fer'veur que l' onpwt. • 
2. Renowveller tous Ies a11s, a pared jour <Jue ce!ui 

dUqUel on a ete con}irrni, le/ou·vmir du Sacrement 
. que t' on a reFu, et en faire de meme Ie jour it' Itt 
Pentecole qui ejl con/acre a honorer ia 'UtJ1JtC .II: 

j{;int-F(prit dans les premiers F'idaes. 
3 . .fe'vi, er p,lrtic tdie;(1'J1t?l! taus les pecbes 1'£1 Jont 

"'- opJ'oFs a !(! gu!a de Ie Conjin;lati,m. 
D. q-.tf'ls f{lnt ces peches? . 
-~.' .. !.-Celt parler fans re{peCt de, Mylleres de 13. Rdigion,otl 

fU.Jf''rir '1 Cl'on en parle ainfi en notre prefencc. . 
:< .. C::;'eftd':ll'oir'hOl;te de oaroltre eeve,!, et de prati(1uer le3 

bonn-:" '_!::uvtes, ct pOt~r ee!a Ie: omrttre Otl 5'<:11 cR~hcr, 
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§. VIII. Des diJPo/itions dans leJqueUes it faut ap­
procher du Sacrement de .ConjirmaJifm. 

I)'QUeHes font les difpoations anc lefquelles il faut appro.­
cher de ce Sacrement ~ , 

l?i. II yen a de deux fortes Iesunes· regardent Ie corps, et Ies 
autres l'ame. 

D. O!!e1les font celles qui regaroen-t 1e corps? ' 
R. n faut etre proprement et modefrement vetu, it faut fe 

mettre it genoux devant 1 'Eveque, avoir les yeul( bailTes, 
la tete droite et Ie front decouvert, if e.ft flOlz 1U'.iJi ie lenir, 
fi 1m Ie petit, Ie ba'ldeau elltre fes mains. .. 

D. ~elles font celles de l'ame r 
R. II faut exciter-en foi de grands dehrs de receveir Ie faint: 

ECprit que donne ce Sacrement. 
D. ~uels AtJesfaut..,il produire plus particulierement!' 
R. It J en a qualre.' I. Des Atfes de fot' fur. tous les 

Myfleres de fa Religion, et particulierement fur·' 
la verit e et les vertus de ce SaC1"I3filmt. . 

2. Des Aftesd' Humilite, /e reco12noiJfant indigllc de-' 
rec-evoir leJaint-EJprit dam Jo-n cr.eur foiiille tant . 

, de fois par Ie peche> ,et d(}nt il veut (t'pendant'· 
fN-ire JOil te.mple. '" 

3. Des Af:les d' Amour pour eel EJPrit faint qui veilt 
/lien veniren,nous, et pflur]. C. 'lui par Ja mort 
nous a merite les graces qu'it nous donne. 

4. Inviler avec/erveur Ie Jain t-EJprit de venir dans 
notre ame pour y bahiter et en hannir Ie pecbf fJ6U1' 
jamais. 

D. A quoi/aut-il prendre garde qaand on a refu la 
fainte OuEtio.n que I' Eveque fait fur Ie front de 
ceux qu'il cGnjirl1le? 

R. 11 ne faut pas Je toucher Ie front a't.'f?C la main, de 
pe~r de pro/aner ie Jaint Chre,ne que l' Evlque:;' a 
mIS, mais atttndre qu'i! ait iti eJJuyi par un Pri­
Ire, ou que Ie Prelre ait attache IttI' l'e j"J:01tt Ie 
btmdeau (pi-'on lenoil mlreles.maills. 
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J' E crois en Dieu Ie Pere tout-Puiifant, Crc;tteur du eiel et 
de la Terre. Et en' J efus-Chrif1: {on Fils unique notre 

::ieig~eur: ~e a 'ete con<;u du fai?t Efpri~, ,eft ne. d~ la Vierge 
Mane.' A fouffert [OUS Ponce PIlate, a ete crucdie, eft mort 
eta ete enfeveli.Eil deicendu auxEnfers,le troifiemejoureft re(­
fufcite de mort a vie. Eft monte aux Cieux. eft allis a la droite 
d~ Dieu Ie Pere tOllt-puilfant. D'ol: it viendra juger lcs vivalU 
et les morts. 

J e crois au Sain~· Efprit. La fainte Eglife Ca!holique, Ia 
Communion des Saints. La remiffion des peches. La re­
furreCtion de 1a chair. La vie elernelle. Ainu foit-i}. 

t. UN feul Di~u tu adoreras, et aimeras parfaitement. 
2. Dieu en vain tu nejurera3, ni autre chofe pareillement. 
3. Les Dimanches tu garderas, en fervant Dieu devotement. 
{. Pere et Mere honoreras, atin de: vihe longuement. 
S. Homicide point ne feras, de fait ni volontairernent. 
6. Impudique point ne feras. decorps, oi de confentement. _ 
7 - Le bien d'.autrui til ne prendras, ni ne retiendras [ciament. 
8. t<'aux temoignage ne dire-s, ni mentiras aucunernent. 
9' L'reuvre d.e chair ne delireras) qu'en Mariage {eulernent. 

to. Biens d'autrui ne defireras pour les avoir injufternent. 
I. LEs Fetes tu {anC1:ifieras, qui te font de Cornmandernent. 
~. Les Dimanches Melfes entendras et les Fetes pareille.--

ment. 
3. Tous tes pech-es confdieras, a tout Ie moins nne fois l'an. 
f. Ton Createur tu recevras, au mains a Paques hurnblernent. 
5. ~atre-temps, Vigiles jeuneras, et Ie Careme entierement. 
6. Vendredi chair ne rnangeras, ni Ie Samedi memernent. 
7. Droits et dimes til payens a l'EgliCe iideJement. 

~
. E me confdfe aDieu tout-puiIrant, a laBienheureufe Marie 

toujours Vierge. a Saint Michel .Archang.e, a Sai'llt Jean .. 
_ aptiAe, .aux Apotres Saint Rierre et Saint Palll, a tous les 
Saints (et a vous mOll Pere) parce que fai grandernent peche, 
en penfe,es, . paroles . et renvres: par rna faute, par rna faute. 
par rna tres-grande cfalJte. C'e1l:-pourquoi je prie la Bienheu. 
!'eufe Marie ,wujoursVi-erge" Saint Michel Archange, Saint 
Jean-Baptifte, les Apotre.s St. Pierre et St. Paul, et 'toils le~ 
Saints, (et VOtiS mon Pere) de prier poW" rom le Selg'l'leur 1'lO .. 

tte Die!! .• 
Que Dieu to\lt-ipoili2!ltI.lOUls faIre rnifericorde, et que' nOIll 

ayant pardol"loe nospechcs, il uous conduife ala vieeterncll1:. 
R.Ain.fi foit-}1.. I, •• ' 

S 



~02 LEGRAND. 

3' C'en de manquer a fes-01.9ligatiens, d~ns l~ cr.ainte de.fouf. 
frir quelqueperte 00 qu~lque mau~'a.1S traltement. 

4. C'en de diffimuler fa FOl et fa Rehglo~. . , , . 
:Q .• Celui qui, /c trOL!Van~ avec des Infid~!es 011 ~eret,que!­

diltimulerolt fa FOl, falfant [emblant d etre.illiidele QU He­
n:tique, fans avoir deifein d'y renOllcer dans fon caeur, (e-
roit.il un gr~nd peche ? " ., • 

R. Qui, ce ferolt un p;rand peche, car 11 n eft pas permn de 
diffimuler iinfi fa -Foi, non rlus ql1e d'y renonter. 

~~-~~ 

PRIERES DU MATIN., 
t Au nom du Pere, et du Fils et du Saint.Efpril. 

Ainji foit-il. I 

D IEU eternel et tout-Puilfant, pere et Fils, et [a\ot-:&:[. 
, prit, an [eul Dieu en trois Perfonnes, qui etes ici pre­
frnt'; je trois en VOllS, j'efpere en vous, je vous adore et je 
vau's aime de tout man cceur. 

Je vous 'remercie, mon Die'U, des biens fans nombre' que, 
j'ai feyU de vous, principalement de m'avoir eree,.de m'ayoir 
rachete par v6tre Fils, de m'avoir fait enfant de votre Eglife, 
et de m'avoir conferve cette nllit. 

MOil Dieu, je vous offre mes penfees, mes paroles, mes ac­
tions, mon travail, et tout ce que j'aurai '8 foafFrir aujourd'hui. 
en union aux fouffrances et aux actions de J.C. mon SauvelT. 

etoen penitence de mes fautes. Prelervez-moi, SIIigneur, de 
tout pech~, difpofez de moi, et de tout ce q':,i m'appartient 
felon votTe bon plaifir, et faites-moi la grace -d'accomplir en 
tOut votre fainle volonte. Ainli foit-il 

N Otre Pere, qui etes aux deux. ~e votre nem foit 
. fanaifie.Que votre regne arrive, ~e votre volonte foit 
faite en 1a terre CO~lme au Cie!. Donnez-nous 3ujoufd')-ui 
notre paIn de chaque jour. Et pardo;.nez-nous nos offenfes, 
comme 00:':5 pardonnons a ceu:: 'l~i nous ont offe!lfb. Et ne 
nous induifez point ententation. Mais delinez-ncus du mal. 
Ainfi foit il. _ ~ 

J E vous falue, Marie, pleine de graces,' 1e Seigneur eft a­
vec vous. Vuus etes benie p:lf deifus to;)tes les femmes ett 

Jefus Ie fruit de vos cntTailles ell: beni. Sainte Marie Mere 
.ie Dieu, priez pour nO:lS pauvres pechel:~~, Ir.~inten~nt et a 
~'h'!ute de notre mort. Ainfi foit iJ. 
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mundi, parce nobi5, JeCu. V. Sit nomen Domini bene. 

/lgrlUS Dei, qui tollis pcccata diClum . 
. mundi, exaudi nos, J"[u. R. Ex hoc nunc et ufque- ill 

Agnus Dei, qui tollis peccata ia:culum. 
mundi, miferere ~\Jis, J du. 

ORE M t1 S'. 

DOmine Jefu Chrifte, quidixifti: Petite et accipietis j quz:. 
. rite, ct invenietis;, pulfate, et aperietur vobis: qu~(';! 

mus, da nobis petentibus, divil1iJIimi tui amori5 affeClum, ut 
te toto corde, ore et o?ere diligamus, et a wi nun'lu;J.\TI laude 
ceJfemus: qui vivis et regnas in- fa:cula fa::-culorum. R. Ameli. 

P R IE R,E a fa tteJ-Sai1Zt~' Vierge. 

SAinte Vierge, M~re de Dieu, rna Mere et rna Patrone. 
- je me mets {ous\'orre protection, et-,t,,:me jette avec con­

fiance dans Ie fein de vo,re mifericorde. Soyez, 0 Mere de 
bc.nte, mon rtiiuge d:ms mes be[oin::., m.;, canColation dans me, 
peines, et mOil AVoc;lte auprcs de votre adoraole Fils, au­
j'Ourd'l-.oi '5't t',>13 les jours rna vie, et principalement a l'heure 
de l14 ~~ 1l~ U. t. . 

j'?·l'''":':,:~e Gcrdim. 

_j ~\_,_!J",:"_:,e", ',','.,".',.C."'_,.i.,:l,:, ',,~,'.",:."_~·,I~'.2C-~": t:t :::h.lfit;\GL~ guide, o~1tene-7.r." 
..:..": '- ;~. ":)1 i.,;~ i(,~t;'):l~, ct d,~ r,::~!:l::r'-, 11 

~ll':·J. r:'l,:"SP_iS, ~i..!::jt! ~t~ ;'l!:~":-~.~,.! I;ll !'i-:n ,_:...:1..:. ,·vi...: J.:.:;; '~,-'lT~~ 
1Jla:1<l~_n,;r.s .. k, !,l(l!l II ic u, 

Au Saint' Patron; 

G'Rand Saint; N. dont j'ai l'honneur de porter Ie nOm, 
• 'protegez-moi, priez pour moi, afin que je puiife fervir 

Dieu comme vous fur la terre, et Ie glorifier eternellement.a­
vee vous dans Ie Cie!' Ainfi foit-il 

P RIE RES pour les Vivants et p~ur les Morts. 

REpandez, Seigneur, 'os benediCtions fur mes parents, 
mes bienfaiteurs, mes' amis et mes ennemis-remplifez 

de vos Iumieres notre Saint. Pere Ie Pape, Monfo:igneur.notre 
Eveque, et tous ceax qui tJOtvaillent au falut des ames-gar­
dez et fauvez notre Roi et toute la famille Royale-protege z 
tous les Magiftrats et officiers etablis pour nous gouverner­
fecourez les Pauvres, les amiges, les v.oyageurs et les malade. 

S 2 
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• . ~e Ie Seigneur tout-puiif<lllt, et tout-mifericordie-ux, I'IO~ 
accorde Ie pardon, I 'abfolution, et la n:mi{lo,n de ~ous" nl)s 
ph:he~. R. Ain,li foit-i!. 

LIT ANIES du S. NOM,de JESUS. 

K Yrie, eJeifon. 
Chrifie, eleifon. 

Kyiie, eleifon'. 
JefLl, audi n05. 
Je[u, .exaudi nos. 
Pater de c~lis Deus, miferere 

nobis, 
Fili Redemptor mundi ,Deus. 
Spiritus fancte ,Deus. 
Sanaa, Trinita~ unug Deus. 
Jefu Fili Dei vivi, ~ 
Jefu fplendor Patris. ~ 
Jefu candor lucis a::ternz, ~ 
Jefu Rexgloriz, (> 

JeftJ fol ju:litiz. g 
J efu Fili Maria:: Virgini., ~ 
Jefu admirabilis, 
]efu Deus fortis, 
J efu Pater futuri [zeuli, g: 
Jefu magniconfilii Angeie, ;:.;: 
Jefu potentiilime, ;: 
Jefu patientiffime, ~ 
Jefu mitis et humilis corde, g 
J efu amator cafiitatis. g: 
Jefu amator, nofter. ~ 
Jefu Deus pads. 
.Tefu audor vitz. 
jefu exemplar virtutum, 
J efu xelator animarum. 
Jefu Deus nofter, 
Jefu refugium noftrum. 
Jefu Pater p'auperum, 
J efu thefaurus 6delium, 
Jefu bone Paftor, 
J ero iAlx vrra, 
lUu fapientia l!!terna. 
JerI! bonitas infinita. 

, Jefu ",ita et via nolira, B' 
Jefu gaudium Angelorum, a 
Jelu MagiHer ApoJioJorllm, l' 
j duDoc1ot, EvangCllifiarum, g 
Jelu fortitudo'4artyr .. m, ~ 
J efu lumen Confelforum. • 
Jefu puritas Virginum, 
Jefu ,corona SanCtorum om-

nium, 
-PrGpitius efto,parce nobis,Jerl!. , 
,Propitius dl:b,exaudi nO&;Jefll. 
Ab omni malo, libera nos Jefu. 
Ab obmni peccato, libera nos, 
, Jefu. 
Ab ira tui, t r--
J.b infic.liis. rliaboli, g; 
A fpiritu tornicationis, iil 
A morte perpetual ~ 
A negleB:u infpinitionum g 

tuarum, 1;< 
Per tnyll:eriutri fantil!! In- C' 

·:arnationi3 ture, 
Per Nativitatein tuam. 
Per infantiam tuam, 
Per diviniffimam vitam tuam. 
Per lablires tuos, 
Per AgolTiarn et Paffia.nem 

warn, ~ 

Pcr Crucem et d~reliaio- 1f 
nem tllam, ;: 

Per mortem et,fepulturam g 
tuam... "" 

Per Refu'rreClionem team
J 
~ 

Per A[cenlione~ tuam. i=' 
Per gaudia tua, .' 
Per gloriam tuarn, 
AgRus Dei, qui toWs p~cc~ta 



PRIE RES DU SOIR. 

V. OI1l pro nobis Sanaa Dei genitrix. 
R. Ut digni efficiamur· promiffionibus~~lfiRi. 

9remus. 

GRatiam tuam qu<efumlls, Domine, rne~tibQs -nolhis ill 
funde, ut qui Angelo nuntialHe, Chrifti Filii tui incar­

nationem cognovimus; per pailionem ejus et CTucem ad refur­
refriollis gloriam perducamur, Per eundem Chriftum Dorni­
num noftrum. R. Amen.· 

PRIERES DU SOl R. 
t In nomine Palris el Filii,..et Spiritus fanm. Amen. 

D Ieu etemel et tout-puilfant. Pere, et Fils,et Saint.Ef­
prit, un feul Dieu en trois Perfonnes, qui remplilfez Ie 

Ciel et Ia Terre, Je crois ql1e vous e.tes ici prCfent, et que 
vous-ecoutez rna Priere. 

Je vous adore, & mon Diell, profierne en votre divine pre­
fenee-Je VOIlS reconnois pour mon premier-principe, et rna 
derniere fin; pour Ie Createur et Ie Souverain Seigneur de 
tontes chofes-Je 'cfoi!Ten vous, parce que vous fites la verite 
meme-J'efpere en vous, parce que vous eres infiniment bon. 
et infiniment-puilfant-Je VOU! aime d~ tout mon Ccell.f, parce 
que vous etes innniment aimable. ],aime auili mon Pro chain 
comme moi·meme pour I'amour de vous. 
Mon Dieu, je vous remercie des biens fans nombre que j1ai 
retyu de vouspenda!'lt toute rna vie, principalement .de m'avoir 
cree, de n'avoir- rachete par votre Fils de rn.'avoir fait enfant 
de votre Eglife, et dem'avoir conferve pendant ceue journee. 

Efprit Saint, [ouree e.ernelle de lumiere, diHipez les tene­
hl'es qui me-cachent la grandeur et Ie nombre de mes peches. 
Faites-m'en concevoir une fi grande horreur, 0 mon Dieu, que 
je Ies hlillTe, s'il fe .peut, aut,ant que vous Ies hallfez vous 
meme; et que jene craigne rien tant que de les commettre it 
l'avenir. 

ExaminonJ Ie! peebEs que nouJ pOU'lJOn1 a'Voir tommis aujour­
d' hu; par pen/eel, Jar paroles, -par aflio.nJ 011 omiJIion1. 

ACT.E DE CON.TRITION. 

GRand Dieu, c'ell:" pour I'amour de vous, et parce que 
vous ete& infiniment aimable, que je detefte avec la pIllS 

vive dGuleur, tous Ie, peches que j'ai ell Ie maIhqH' de corn· 
S 3 
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-perfea~o~~ez Ies ) ufr.es-con ~erti!Iez les pech;?~s-rame. 
nez Ies heret1qaes-ecla~rez lcs Infideles-:-aye~ pltle des a~5~ 
qui font da?s.le PurgatOu:e,~ et fur ~()ut de celles pour !iUI, Je 
luis plus Cpeclalement ob-bge de pner, et mettez fin a lei1n, 
peine5. R. Ainfi' foit-i!. 

PJeaume. 129. 

DE profundis cIJ.mavi ad te Domine: Domine exaudi vn· ' 
- cern meam. 

Fia:n-t aures ture intcnder.tes: in \"Ocem deprecation is me~. 
Si iniquitates obferllaveris Domine: Domi,ne qui fufiinebid 
~ia apud te propiti ... io eft; et propter legem tuam fulli­

nlli te, Domine. 
SutHnutt anima mea in ve.-bo ejus: Cperavit anima mea in 

Domillo. 
A cullodia matuti.na ufqu'e ad noctem: [peret Ifraelin 1)0-

minc. 
~ia apud Dominum mifericordia: et capioCa apud eum re. 
cemptio. , 

Et ipfe re~IiI!1et IfraeI: ex on:nibus i?iquitMibu5 ejus. 
V. ReqUlem a'temam dona els DOllune. 
R. Et lux perpetua luceat eis. 
V. Requiefcant in pace. R. Amen. 
Y. Domine e):auJi clat;Ontm I.iteam. 
R,. Et clamor meus ad te ve~iat. 

ORE M V t. 

FIdelium, Deus, omnium conditor, et redemptot, I1nill'labllf­
famulorum famula:rum que tuarum, remiffionem cunctorum, 

tribue peccatorum: lit indulgentiam quam femper optaveI'unt. 
piis fupplicattonibus confeqaantur; qui vivis et regnali in fa:cula. 
f:eculorum. R. Amen. 

V. Requiefcant in pace. R. Amen. 
V. Angelus Domini nuntiavit Marire. 
R. Et cOlltepit de Spir,itilSantl0. 

Ave Maria, &c. 
V. £cceandUa. Domini. 
]t. Fiat mihi{etundliln verbatn tuum. 

Ave Maria. 
V. Et verbum caro falt-um dl:. 
R. Foe habitant in nobis. 

Ave Maria, 



PRIERES DU SOIR. 

LI'fANIES dela Ste. FIERCE. 

KYrie, eleifon. 
Chriile, dei(on. 

Kyrie, deifon. 
Chri1l:e. exaudi nos. 
Chrifte, audi nos. 
Pater de c~lis Deus, rniferere 

nobis. 
Fili Redernptor rnundi Deus, 

miferere nobis. 
Spiritus fanae Deus, mif. 
Sanaa Trinitas unus Deus, mi-

(erere nobu. 
Sanaa Maria, ora pro nobis. 
Sanaa Deigenitrix, 
Sanaa Virgo Virginum, 
Mater Chrilli,. 
Mater tlivina: grati.e. 
Mater puriffima, 
Mater cai1:iffima, 
Mater inviolata, 
Mater intemerata. 
Mater amabilis .. 
Mater admirabilis, 
Mater Creatoris, 
Mater Salvatoris. 
Virgo prudentiffima. 
Virgo veneranda, 
Virgo pra:dicanda. 
Virgo potens, 
Virgo clemens, 
Virgo fidelis, 
Speculum juftitia::, 
S.edes (apientia:. 

Caufa noilra: Ia:titi;e, 
Vas fpirituale, 
Vas honorabile, 
Vas infigne devotion is. 
Rofa myilica, 
Turris Davidica. 
Turris eburnea, 
Domus aurea, 
F~deris area,. 
Janua c~li, 
Stella matutina, 
Salus innrmorum, 
Refugium peccatorum, 
Confolatrix affiiClorum, 
Auxilium Chritlianorum, 
Regina Angelorum, 
Regina Patriarcharum. 
Regina Prophetarum, 
Regina Apollolorum, 
Regina Martyrum, 

t. .. 

Regina Confe{foFum, 
Regina Virginum, oca. 
Regina Sanaorum omnium, 

ora. 
Agnus Dei, qui tollis peccata­
mundi,parcenobis,Domine. 

Agnus Dei, qui tollis peccata 
mundi, exaudi nos,Domine. 

Agnus Dei, qui tollis peccata 
mundi, rniferere nobis. 

Chrille, audi nos. 
Chrii1:e, exaudi nos. 

OR II MUS. 

G Rati·am tllam, qu;e(umus, Domine, mentibu! noilrts In., 
J funde : ut qui Angelo nuntiante, Chritli Filii tui incar. 

nationem cognovimus, per paffionem ejus et crucem ad reCur. 
l'eC1:ionis gJori:J.m perducamur. Per eundem Chriftum Domi· 
Dum noftrum. R. Amell. 
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mettre aujourd'hui, ~t dans toute rna vie. Effacez-Ies, man 
Dieu, dans Ie fang pn!cieux de votre tres cher Fils; et can­
{ervez moi dans Ie delir fincere que j'ai, et dans la ferme re­
{olution que je prends de ne jamais vous offen fer. 

PAter nofier, qui es in Crelis. Sanctificetur nomen tuum. 
Adveniat Regnum tuum. Fiat voluntas tuas)icut in crelo 

et in terra. Panem noil-rum 'luotidianum da nobis" hodie. Et di-, 
mitte nobis· debita noftra, ficut et nos dimittimus debitoribus 
noftris. Et ne n05 inducas in tentationem. Sed libera nos a malo. 

Amen. 
Ave Maria, gratia plena, Dominus tecum. Benedicta tu _in 

mulieribus, et benedictus fructus ventris tui, JefLis. Sancta Ma­
ria, Mater Dei, ora pro nobis peccatoribus, nunc et in h~ra 
mortis nofir:e, Amen. 

CRedo in Deum Patrem omnipotentem, Creatorem Creli. 
et Terra:. Et in Jefum Chriftum, Filium ejus unicum. 

Dominum- noftrum. ~i conceptus eft de Spiritu SanClo, na­
tus ex Maria Virgine. Palfus fub Pontio Pilato, crucifixus, 
mortuus et fepultus. Decendit ad inferos, tertia die refur­
rexit a mortuis. Afcendit ad Crelos, fedet ad dexteram Dei 
Patris omnipotentis. lnde venturu9 eft judicare vivos et mor­
tuos, 

Credo in Spiritum S:ln.2um, Sanctam Eccleliam Catholicam; 
Sanctorum Communionem Remiffionem peccatorum. Carnis 
refurrectionem. Vitam a:ternam. Amen. 

COnfiteor ~eo o~nipotenti, bcatre Marire femper Virgini. 
, .beato M I~haeh Archangelo, beato Joanni BaptiJta:, 

SanctlS. ~ poftoh~ P.el~o et ~aul.o, omnibus [anctis (et tibi Pa­
ter) qUia peccaVl ntrOls cogltatlone, verbo et opere. Mea cul­
p.a. mea culpa,. m.ea maxima culpa, ideo preeor beatam Ma­
nam femper Vlrglnem~ beatum Michaelem Archangelum; 
beatum Joannem Bapuftam, Sancto, ApoHolos Petrum et 
Paulum, omnes Sanctos (et te Pater) orare pro me ad Domi-
num Deum nofl:rum. ' 

. Mifereatur nolhi omnipotens DellS, et dimiffis peccatis nof.· 
tns, perducat nos ad vitam <eternam. R. Amen. 

Indulgent!am, ab\olution:m, et rcmiffionem peccatorum 
nor~rorum tnbuat nobIS omntpotens et mifericors Don:inus. 

L. Am~:1. 

T ,'5 '~f);:-Jm:t~dcmeI1S de Dieu Cit de ITi;:i:~, (;-0'11:"..l /j, 
.. rr.Cl! Ii", Jf,-:'l'!_ 
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2£0, PRIERES' DU SOI1{~ 

PRIERE .&JESUS-CHRIScr. 

M ON Sallvellr. Jefus-Cluift ne m'abandonDcz point­
Soyez rna lumiere dans les tenebres-Vivez dans mon 

(reUT pendant Ie fommeil-Confervez-moi pur dans Ies tenta­
tions du Demon,. qui n'eft mon ennemi que parce qu'il eft Ie 
votre ...... Soyez man repos, vous qui etes celui des bien heureux 
dans ole Ciel-Ayez les yeu" ouverts fur moi lorfque Ie! miens 
feront-fermes; et f!lites, je vous en conjure, par votre g:racc#. 
que je n'ufe du fommeil que pour fatisfaire a..une neceffite que 
voui avez,fanClifiee, et non"poiflt a la molelTe que vous cOn­
daRlnez. Ain/Hoit-it: 

Man Dieu, jt vous offre le repos que je vai~· prendre, en 
I'honneur du repos que J efus-Chrift mon Sauveur a' pri! furla 
terre; et man revei~ tie demain, en I 'honneur 'de fes reveila.· 
ct de fa [ainte RefurretH9n. . 

Sainte Vierge Marie, Saints Anges Gardient. Saints Pa. 
trons, tous les Saints et Saintes du Paradis, receve7 .. moi fOq5 
votre proteaion, obtenez-moi une nuit tranquiJle. exempte 
de tout peche; et la grace d'une [aine et heure·ufe mort. 

Ainfi foit.iI. 

Suit La Priire prmr les Vivants et pour Je$ Morlf,#" 
d'le refie, COIlJ-IllC en 11.1 Prii·r;e du Malin. 

Ii' 1 N. 
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